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AVANT-PROPOS

Est-il necessaire de preciser que ce livre n'a aucune
pretention scientifique, historique ou litteraire. Au
contraire, il s'agit d'une simple tranche de mon journal
de jeunesse des annees 1917 a 1930 pas sees presque toutes
a Chateauguay.

En principe Ie recit des evenements banals de tous les
jours d'un "teen-ager" n'a pas beaucoup d'interet pour Ie
grand pUblic. Quant a moi, je dois dire que j'ai ressenti
un certain plaisir a relire ce que je faisais et ce que
j'etais dans ces annees-la. Peut-etre s'en trouvera-t-il
a qui Ie ton naif de mon journal plaira en leur rappelant
des episodes heureux de leur enfance.

Aujourd'hui on aime critiquer l'excessif esprit
religieux qui anima it notre generation dont toute la
conduite etait dirigee par Ie cure dans un "priest-ridden"
Quebec a-t-on ecrit pejorativement. Or moi je veux dire
en passant que je n'ai jamais souffert de cette formation
trop catholique. Au contraire, de sante delicate, avec
des talents moyens et toutes les faiblesses humaines
connues, l'Eglise, par ses pretres et religieux m'a
beaucoup reconforte. Elle rn'a aide a tenir Ie coup dans
les moments difficiles et aujourd'hui plus que jamais elle
apporte de la lumiere et de la chaleur dans les jours
parfois sornbres et froids de mon aqe avance.

Pour les moins de cinquante ans et les plus jeunes, je
souhaiterais que mes souvenirs epars sur mon ancien
village eveille en eux Ie desir d'en connaitre davantage
sur nos ancetres et sur l'esprit qui les animait.

Je fais 1 'experience que plus je fouille la
personnalite de tous ces personnages, plus j'apprends a
les estimer et a apprecier la "tache bien faite" qu'ils
ont accomplie.

Je m'en voudrais de ne pas remercier ceux qui m'ont
aide a sortir ce "livre-journal-genealogie-petite-his­
toire" d'Un genre assez special. Tout d'abord rna chere
epouse Jeanne qui m'appuie si charitablement dans toutes
mes entreprises, rna famille, mon frere Albert qui a meme
corrige mon texte et ecrit une courte preface, rna fille
Therese en particulier sans qui il n'y aurait jamais eu de
pUblication; rna chere niece Suzanne qui m'a communique son
zele pour Ie patrimoine et sa fidelite aux valeurs du
passe. Bien tristement, la mort a interrompu ce qu'elle
avait commence et qu'elle faisait avec tant d'amour.
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Merci beaucoup ames cheres cousines Simone et Pauline
a qui je dois mille renseignements et beaucoup d'aide
precieuse. Merci aussi a mon ami GUy Marchand pour ses
photos et a Maurice Laberge qui m'a rememore bien des
episodes du temps de l'ecole et qui, on peut Ie dire, a
ete toute sa vie au service de Chateauguay; a Andre
Laberge pour ses conseils jUdicieux et ses recherches
archivistes; merci de tout coeur au Club Social anime par
sa dynamique presidente Suzette Leger qui nous inspire
tous par sa grande fidelite aux valeurs profondes du
passe.

Enfin, merci a tous ces etres morts ou encore vivants
que je mentionne dans mon journal ou qui apparaissent dans
mes photos et que j'ai coudoyes et qui ont enrichi rna vie
de queIque maniere dans les belles annees pas sees a
Chateauguay autrefois.

outremont 15 avril 1987
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PRESENTATION

Lorsque mon pere m'offrit de presenter son livre, je
fus dans un premier temps assez reticent. Qu'est-ce que
l'enseignement de la psychosynthese pouvait bien avoir a
faire avec le journal de mon pere?

Cette demande m'a confronte a moi-meme et a la vision
que j'ai du role du pere, du role de mon pere. J'ai
realise comment j'etais reste avec une vision
"archetypale" du pere, dans la recherche d'un pere parfait
et ideal, mais sachant tres bien que j'etais moi-meme un
pere imparfait et limite. Ce blocage faisait que
j'arrivais difficilement a me relier a mon pere reel, qui
lui a bien ses imperfections et ses bons cotes.

Cette difficulte m'est personnellei mais je crois
qu'elle est aussi sociale. Souvent je rencontre des
personnes qui ont souffert de l'absence de leur pere.
Cette experience a deux facettes: absence d'un pere qui se
sent trop "faible" ou imparfait de quelque Ea90n pour
faire face a cette relation de pere et absence (ou rejet)
du fils, face a un pere dont la relativite ne parvient pas
a rejoindre les ideaux de perfection.

Nous sommes une societe a la recherche de modeles,
d'images paternelles valables, d'images d'hommes
admirables. Depuis que les cures, les medecins ou les
avocats (politiciens) ne peuvent plus remplir ce role,
nous ne les avons pas remplaces. Ceci a cause une coupure
importante dans notre cycle des generations.

Deux facteurs parmi tant d'autres m'apparaissent avoir
joue pour causer cette incertitude de notre propre image:
l'invasion de la television et l'arrivee du feminisme.

Je suis de la generation qui a decouvert la television
durant l'adolescencei et avec la television, nous arrivait
l'invasion des modeles arnericains qui etaient fascinants
par leur simplisme. je sois avouer que pour moi ils ont
ete source de conElit, attire que j'etais par cette
solution simple.

Mon pere etait en excellent terrnes avec plusieurs
commercants juifs, ici au Quebec, et entretenait des
rapports chaleureux avec un certain nombre d'Allemands
(qu'il avait visite avant la guerre). Pour moi,
adolescent des annees 1950, il etait facile de preferer
mes reves d'un pere aux opinions tranchees et clairement
du "bon" cote a la realite d'un pere aussi nua.nce.

L'autre facteur qui
est l'evenement du feminisme.

me semble avoir
Celui-ci a remis en

joue
cause
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nos valeurs et certitudes d'hommes. Nous ne sommes plus
aussi surs aujourd'hui de ce qui nous apparaissait evident
hier. La femme au foyer et l'homme pourvoyeur sont des
roles relegues aux oubliettes par cette remise en question
salutaire.

Ces facteurs (et tant d'autres comme la "Revolution
Tranguille") ont plonge rna propre generation dans un
conflit assez important: nous avons mis les images-modeles
a la revision, mais ne savons pas comment les remplacer.

C'est dans ce contexte que je trouve un sens a
presenter ce livre. Mon pere et mon grand-pere ne sont
pas heros du style americain, mais ce sont des gens qui
ont vecu leur vie d'homme d'une fayon tres valable. Tous
les deux ont voulu avant de partir laisser aux autres un
certain temoignage. Ils se presentent a nous non pas comme
des ideaux mais comme des possibles.

J'ai besoin de presenter ce livre pour accepter mon
pere dans ce qu'il est. La difficulte a integrer une
image paternelle aussi nuancee est probablement
inimaginable pour quelqu'un qui ria pas connu Ie Quebec des
annees 1950. Mon pere m'a legue un nom Anglais (ou
Ecossais ou Irlandais), a fait un sejour en Allemagne
avant la guerre, et admire ce pays sous plusieurs de ses
facettes. II etait parfaitement bilingue
(Franyais-Anglais) et parlait couramment Allemand. II
entretenait d'excellentes relations avec les juifs qui
commencaient a envahir outremont. En plus il etait
commercant, non pas professionnel (comme les peres de tous
mes confreres des cours classiques) et liberal sous Ie
regime Duplessistel

Pourtant, aujourd'hui,
sentiment de fierte qui
lignes.

je dois bien admettre en moi ce
est present en ecrivant ces

Et peut-etre cette publication en aidera-t-elle
quelques uns a decouvrir les qualites particulieres de ces
generations d'hommes qui nous ont precedes. Car c'est en
partie dans ces racines que repose la reponse a ce que
nous sommes nous-memes aujourd'hui. Et c'est en apprenant
a etre fiers de nos peres, que nous apprendrons a etre
fiers de nous-memes.

Je vous presente donc mon pere a travers son journal;
c'est un homme qui fait preuve d'une grande persistance.
Comme Ie dit souvent rna mere: "Lui, quand il a une idee
dans la tete ... "

Jean McComber
22 novembre 1987
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Un mot du pere Albert McComber o.m.i.

Je recevais ces jours-ci une lettre d'un confrere du
Canada, qui ajoutait en P.S.: "J'oubliais, samedi dernier
j'ai visite la belle ville de Chateauguay a l'occasion des
fian9ailles d'un neveu a une Mlle Laberge. Ville
coquette." Je dois tout d'abord admettre que je suis
parfaitement de l'avis de ce confrere. De plus, ses
paroles ont eveille en moi bien des souvenirs. La "ville
coquette" n'est que le developpement de notre village
d'autrefois, dont la vie calme et paisible ne laissalt pas
prevoir l'activite de la ville d'aujourd'hui.

Les pages qui suivent vont rappeler aux anciens
citoyens de Chateauguay bien des souvenirs de ce village
d'autrefois, avec son pont juche sur piliers eleves, dont
les cotes a pic constituaient une epreuve serieuse pour
les rares voitures automobiles de l'epoque et, cela va de
soi, pour voitures lourdes tirees par de vaillants
chevaux.

Ce n'est pas a moi de decrire ce village d'autrefois,
mais il me semble que la ville de Chateauguay a raison
d'etre fiere des monuments que nous pouvons appeler
historiques de ce village: sa vieille eglise, le couvent
de la congregation N.D. devenu son Hotel-de-Ville et l'on
pourrait citer d'autres endroits qui sont chers aux
anciens de la place.

A ce point, "je parle tout seul" et je me dis, mon
frere, Philippe, est courageux et audacieux de pUblier ce
journal des annees de son adolescence. Un journal, ce
n'est pas une composition comme une autre, ce n'est pas un
roman ou l'auteur peut laisser libre cours a son
imagination, c'est au contra ire la narration courte et au
point des evenements d'une periode limitee, surtout c'est
la reaction produite dans ton arne par tel ou tel
evenement, ignore ou vite oublie par d'autres, mais pour
toi devenu partie de toi-meme. Publier son journal, c'est
se livrer soi-meme, et dans le cas present, livrer ses
annees d'adolescence au pUblic. Publier son journal
intime, c'est devoiler son coeur, ses affections, ses
ambitions, ses peines et inquietudes, ses deboires et ses
echecs memes. C'est dire: voila ce que j'etais a lO, 15
ou 20 ans.

Je sais que ces lignes seront interessantes pour la
famille et les parents des McComber et pour bien des
anciens de Chateauguay. Je souhaiterais que des jeunes
puissent y trouver le courage de confier a des cahiers
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intimes devant les
entourent. Ils seront
ils feront peut-etre

d'autres de partager au
les evenements de la

confidentiels leurs reactions
evenements et les personnes qui les
heureux, un jour de se relire et
aussi des heureux en permettant a
de discuter leurs reactions devant
petite histoire de leur vie.

J'espere qu~ ces pages, non seulement interesseront
les lecteurs, malS feront aussi du bien aux personnes
auxquelles elles sont destinees.

Albert McComber, Missionnaire O,M.I.,
Provincial House,
P.O. Box 7795.
Maseru 100, LESOTHO

22/09/1986
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MON JOURNAL

1917 LA MAISON LA FAMILLE

Je commence mon journal - Gelee blanche - Funerailles de
mon grand-pere Philippe visite au magasin "McComber's Ltd"
-Visite a l'Academie Marie-Rose - Feu chez l'oncle Roch
Desparois.
Photos maison, famille, voisinage
Reminiscences de 1917
Carte de Chateauguay

5 Octobre, chateauquay Je commence mon journal

Aujourd'hui vendredi, je commence mon journal( I )

Albert a cinq ans, il est debout autour de la table apres
arranger Ie moulin a viande. Maman est la qui lui dit:
"Touche pas, c'est chaud", et moi, je lui dis: "Albert,
fais pas grouiller la table".

Albert et moi, nous nous sommes fai~ un magasin dans
Ie garage. Aujourd'hui samedi, j'attends la "gazette,,(2)
pour Ie conte de l'Oie d'or.

7 Octobre, Chateauquay Gelee blanche

Nous avons eu une gelee blanche cette semaine. Nos
reines-marguerites (asters), nos geraniums ainsi que les
crocus sont geles. Les suivantes sont encore en fleurs:
les pensees, les glaieuls (gladiolus), les gueules de lion
(snap dragon), les oeillets de fleuriste (carnation),
verveine (verbena), les girofles (stock)(3).

(1) C'est lOon pere qui me dicle ce premier texle; i I m'a [ourni pour
lOon journal un gros registre (binder) it feui lies mobi les et
couvert rigide pour bien marquer que c'est un I ivre important et
off iciel, cOlOme un I ivre de bordo En fai t, je m'en sers encore
aujourd'hui.

(2) La Presse que lOon pere achetai t a taus les jours, ainsi que Ie
Star qui coQtaient 2 cenls chacun a ce lemps-I~.

(3) A noler Ie souci qu'avait lOon pare de me faire connaitre Ie nom
anglais des [leurs, pour que j'apprenne I'anglais au plus vi te,
il achetait ses !Ieurs d'un f1euriste anglais, monsieur Jack.



La semaine prochaine, nous mettrons en terre nos
bulbes de tUlipes, de jacinthes, de narcisses qui, les
premieres au printemps, fleuriront. Nous avons des
oeillets de poete (sweet Williams), des pivoines
(peonies), des iris, des lilas, des phlox, des roses, des
pavots.

12 O~~obre<vendredi Fune~~llle9 de mon grand-pare Philippe

Aujourd'hui, je suis aIle a l'enterrement de mon
grand-pere. Grand-papa est mort mardi Ie 9 au soir, a
cinq heures et trois minutes, a l'age de 73 ans.

II a ete malade a peine trois jours, ainsi sa mort a
surpris beaucoup de monde. On nous a avertis par
telephone mardi avant-midi qu'il etait malade. Papa etait
a la ville et a manque son train d'une heure. II a
telephone a maman pour lui dire gu'il avait manque son'
train et de se rendre au plus vite avec mon oncle Arthur
qui avait pris Ie train d'une heure. Nous avons fait
atteler par Monsieur L'Ecuyer(l) et maman est partie avec
rna tante Bertha et sa petite Berthe, agee de sept mois, et
mon oncle Arthur qui venait d'arriver. Les chemins
etaient tres mauvais et ils s'en allaient aussi vite que
possible lorsqu'ils rencontrerent, rendus chez monsieur
Bourget, monsieur Bourcier(2) qui s'en venait au devant
d'eux a cheval et qui leur dit: "Pressez-vous car il
acheve". Maman dit qu'elle a trouve Ie reste du chemin
tres long. lIs sont arrives un guart d'heure avant sa
mort. II a reconnu mon oncle Arthur (son frere) qui lui a
parle. Les voisins etaient tous rendus: M. Hilaire Cote,
Arthur Bourcier, M. Josephat Guerin, wilfrid Bourcier.

Papa est arrive par Ie train de cinq heures vingt; en
arrivant avec monsieur Joseph Primeau de Detroit, il s'est
empresse de nous demander comment etait notre grand-papa.
Yvonne Desparois lui dit: "lIs nous ont telephone de
Ste-Philornene qu'il venait de rnourir". Et papa est parti
de suite apres souper en automobile pour se rendre.

Claire et Cecile qui etaient a l'Academie Marie-Rose
et Raymond au College de Valleyfield sont venus pour
l'enterrement. M. l'Abbe Gagne a chante Ie service. J'ai
remarque parmi ceux qui etaient presents rna tante Phoebe,
rna tante Delias, rna tante Marie, rna tante Amanda, rnon

( 1 ) M~d~rjc L'Ecuyer, menuisier charge des travaux de fa
ferme.

( 2) Authur Bourcier, pere de AI fred Bourcier, cure de
St-Jean-Baptiste.

2



oncle Leonidas, Ie parrain d'Albert, rna tante Bertha, la
fille de roon oncle Arthur McComber, Marie Farineau qui a
~leve mon papa et rna tante Bertha Desparois, M. et Mme
Joseph Laberge, M. Eddy cummings marchand de fourrure de
Montr~al, et Mroe Gustave Prud'homme, Alma Menard ou Mme
cormier, M. Vital Crepin, M. et Mme William Desparois, Mme
Cecyre, M. Dewitt, M. Albert Barrette, M. Adelard Brault,
M. J.B. D'Amours, mon oncle Roch Desparois et sa famille;
Rodrigue 16 ans qui vient du college de Montreal,
Gabrielle 18 ans, Arthur 15 ans, Henri 14 ans, Yvonne 13
ans, Normand 12 ans, Leo 9 ans, Lucien 7 ans, Simone 6
ans, (il en est reste quatre a la maison) Marie Primeau,
Narcisse Laberge et beaucoup d'autres que je ne
connaissais pas.

Notre grand-pere est mort bien vite et a travaille
jusqu'a la derniere minute. Vendredi avant sa mort, il a
travaille avec mon oncle Avila a placer les instruments
aratoires dans ses remises pour l'hiver. II etait bien
fatigue rendu au soir. II s'est couche tout de suite
apres son souper. Samedi matin, il s'est leve et a
demande a mon oncle Avila d'aller casser du ble d'Inde
afin de lui donner quelque chose a faire. II a dejeune
comme d'habitude et il est retourne se coucher pour ne
plus se relever. Grand-papa se hatait de finir son
ouvrage pour venir passer une partie de l'hiver avec nous.
Quand il venait ici, il cherchait toujours a travailler.
la derniere fois qu'il est venu passer J,a our-nee
du dimanche avec nous Raymond etait
aIle Ie chercher Ie matin et il l'a
ramene Ie soir.

II venait souvent passer plu­
sieurs jours avec nous. La fois
qu'il est reste plus longtemps,
c'etait pendant Ie temps des frai­
ses, il est reste 10 jours. II
etait tres enthousiaste.

II passait une grande partie de
son temps dans Ie champ avec papa a
cueillir et a empaqueter les frai­
ses. Maman lui disait souvent de
rester a la maison. II repondait que cela ne Ie fatiguait
pas et qu'il ne resterait pas longtemps. Quand nous lui
disions d'aller se reposer, il repondait toujours: "Encore
quelques casseaux".

Et il aimait tant l'ouvrage qu'il passait presque tout
son temps dans Ie champ.

Claire McComber, secretaire
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L'en-tete de lettre ci-dessus donne une idee de ce magasin qui existe
encore aujourd'hui angle St-Pierre et Sl-Paul, Sur Ie cole sud-ouest.
Le magasin elail imposanl.

Ce soir, Albert pres de moi, maman et Yvonne Desparois
apres laver la vaisselle, papa les pieds sur Ie poele
apres lire son journal, moi je n'ai rien de mieux a faire
que de continuer Ie mien.

S I-Paul420

ETAeliE EN 1<;'9":0
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(1) Le magasin "J.E. McComber
Ouest, angle St-Pierre.

Hier, je suis aIle passer la journee avec papa au
magasin.<\) 'ai monte au bureau de papa. M. Gelinas m'a
amene en haut visite Ie reste du magasin dans l'avant­
midi. J'etais bien gene, je restais avec papa. J'ai passe
tout l'apres-midi pres du clavigraphe, a regarder
fonctionner la machine. J'ai aussi ecrit une lettre a
papa.

Mon cher papa,
J'ai lai l une bonne journee. J'espere que je vais y relourner

samedi. Je vais tacher d'y retourner si je peux.
Vo t re I i Is

Ph iii ppe

Edifice de trois etages, sans compter Ie sous-sol comprenant salons de
venle, chambres des peaux, "slack room", atelier etc. Un troisieme
etage a ete ajoute pour faire Ie repassage (tannage) et la leinture
des peaux. IJ y avail un ascenseur a marchandise qui lonctionnait au
moyens de deux cables el que I 'on ne laissai t pas manoeuvrer par Jes
enfanls. J'ai ele altire par la machine a eCTire que je voyais pour
la premiere lois el je me suis rneme essaye a ecr i re une lellre a mon
pere. ce qui me pri1 une parlie de I'apres midi. J'etais si fier de
moi que j 'ai conserve ce peli I chel d'oeuvre dans man journal



vi te a l'Aeademie Marie~Rose

A midi, nous sommes alles a l'Academie Marie-Rose en
auto voir Claire et Cecile. Nous avons apporte du ble
d'Inde. Apres, nous avons ete dine a la station. Nous
avons tellement mange, que nous avons manque notre train.
Moi j'etais bien content car je restais plus longtemps.

Juin. cbiteauquay Feu chez oDele Roch

Ce matin, Albert et moi avons ete reveilles par des
voix tonitruantes et le tocsin; nous avons regarde par la
fenetre de notre chambre, du cote sud, et nous avons vu
une grosse lueur rouge: c'etait une maison en feu. Marnan
est venue nous dire que c'etait la maison de mon oncle
Roch.( 1) Les voix qu'on entendait c'etait des hommes qui
connectaient des tuyaux pour amener l'eau de notre pornpe
au feu. C'est papa qui dirigeait les travaux et donnait
les commandements ... Toute la boucherie 'et la grange y ont
passe et on reussit a sauver la maison grace a notre
pompeo Tous les meubles et le linge etaient sort is sur le
bord du chernin.
(I) Roch Desparois, mariA A Berlha McComber, soeur de mon pAre, ma

marraine. it la tiHe d'une belle rami lie de 17 enfants dont cinq
filles sont encore vivanles: Simonne et Pauline qui conlinuent it
habiler la maison paternelle it 19 boulevard Youville, Antoinette,
(Mme Leonide Laberge, veuve) Berthe, (Mme Gerard Bourdon) et
Therese (Mme Aristide Dubuc, veuve). Monsieur Roch elai! noloire:
chanlre it l'Aglise, marguillier, conseiller, maire de ChiUeauguay
de 1929 it 1936; il opArait une boucl,erie renommee. II possAdalt
son metier it fond, achetant lui-meme les animaux vivants qui
etaient abattus dans son abattoir. De notre maison, nous
entendions les hurlemenls des cochons; lout Ie village savail
alors qU'on "faisail boucherie". Nous, les jeunes, accourrions
pour assister a I'holocausle et voir griller Ie beau cochon rose
souS un feu de pa i I Ie.

"L'express· de I ivraison R. Desparois, glace et viande.
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La Malson de Chiteauguay

Je commence mon j ou rna I dans I a nouve I lema i son que nous hab i tons
depuis cinq ans deja. Elle est sise sur I 'emplacement de la vie; lie
maison achetee Ie 13 oclobre 1910 avec la terre de dame Hermenegi Ide
Cecyre, veuve de feu Evariste Laberge. (Cf contrat de vente No 447
devant Fortunat Laberge, N.P.) Cetle maison ancestrale a ete achelee
avec la terre par Athanase Primeau, Ie pare de Rene, Ie 23 aout 1921.
(CI acle notarie No 12519, vente A Alhanase Primeau, devanl notaire
J.C. Trudeau). Je me souviens quand on , 'a demenagee, c'est-A-dire
roulee A son emplacement aCluel. Nous etions encore dans la maison
quand on nous a inviles a sortir puisqu'on commenc;:ail A "vehiculer"
noire demeure; avec mon pare 9A marchai t rondement et on m'a di 1 que
c'est en maugreant que maman nous a amenes a Montreal Albert et moi.
La vleille maison transportee 18 ou elle se trouve aujourd'hui (11
Boul. Youville) et habilee par Mme Rene Primeau, (Marguerite Harney).

Marguerite Harney Primeau.

En arrlvant de notre peti t sejour en Gaspesie chez Therese, nous
apprenons /a mort de notre voisine et amie Margueri te Primeau,
survenue Ie 23 jui Ilel 1987. Lo I iste des €ltres aimes qui meurenl a
Chiileauguay s'allonge; joyeuse el bon enlant, elle a vecu jusqu'a 89
ans; elle a toujours ele plus jeune que son age et cela a certainement
aide a ce qu'el Ie alteigne une viei I lesse avancee. Je me souviens
qu'aloTs que j 'elais dans la vingtaine, dans les peli tes reunions que
nous avions entre voisins, bien qu'elle luI de quelques annees plus
agee, c'est elle qui etai I la piuS vive et la plus exhuberante. Fi lie
de ville, irlandaise anglophone, elle etail lout I 'oppose de Rene el
pourtant elle a su s'adapter et vivre heureuse et fidele avec son cher
mario A la mort decedernier, elleprit charge de toul,m€lmede
ramasser les feui lies a I 'automne et de deblayer la neige I'hiver.
Marguerite ta disparilion laisse un grand vide; c'est tout le vieux
Chateauguay qui meurt avec 10i. (Exlrai t de mon journal du 21 jui Ilet
1987)

6



En hiver, Ie trajet de la maison 11 la 9are se laisait en traineau lire
par Ti t-Coq el condui t par Raymond. A c6le de lui. Albert. puis papa
et moi, au debul du siecle alors que nous vivions piuS lentement et
plus pres de la nalure. Pholo prise Jour de I 'An 1919.

Notre maison a ete construi Ie d'apres
les plans d'un archi Lecte anglais, dans
un style plus americain que canadien.
Solage en pierre de deux pieds de large,
grande cave en ciment qui contenai I une
ci Ierne pour nous approvisionner d'eau
de piuie. Comme celte ci Ierne ne
sutfisait pas, monpere avait inslalle
un systeme depompeliranll'eaudela
riviere pour I'emmagasiner dans un grand
reservoir de dlx mille gallons.
Chauffage cenlral avec caloriferes a eau
chaude. Immense carre 11 charbon; ce
combuslible etail commande du magasin
general Arthur Laberge el nous etai t
livre dlfeclemenl du "freight" en
lombereau. Cette lois c'est Jos.
Primeau qui mene. ma soeur Clai re et une
am,e voisine, Lucienne Laberge
I 'accompagnent. Le charbon est decharge
au soup;rai I de la cave et pousse 11 la
pe I I e a I' In l e r i eu r .
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NOTRE VOISINAGE

La maison de Joseph-Magloire Laberge (de la firme Laberge
& Chevalier & Cie Ltee) avec son haut pignon a la mode du
temps etait une des belles residences de Chateauguay;
voisine de la notre, elle a ete detruite par Ie feu en
1927. Elle etait situee au 27 boulevard Youville, site de
la residence actuelle de Monsieur Louis Roy_
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C'etait le temps OU nous nous payions le luxe d'une cabane
a la rivlere ou nous allions nous baigner en toute
securite a l'abri des curieux; c'est elle que l'on voit a
gauche de la photo; elle etait descendue a la riviere le
printemps et remontee a l'automne.

Grand admirateur de Henry Ford, dont il partageait et
pratiquait les principes d'affaires, mon pere a ete le
premier agent a vendre des "Fords" a pedales, a
Chateauguay, le fameux modele "T". 11 a du etre bien fier
de nous photographier, Albert et moi, dans cette
merveilleuse voiture qui allait completement changer notre
mode de vie.

A l'arriere plan, nous voyons la maison de Joachim
Primeau, notre voisin chez qui Albert et moi passions
beaucoup de notre temps; les Primeau etaient pauvres, mais
tellement bons et charitables; Jos, Arthur et Baptiste
travaillaient comme manoeuvres, Marie venait aider maman a
la cuisine et au menage et nous avions continuellement
recours a leurs services.
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LE GRANI) GMIAGE

Ouand i I avai t I 'agence Ford, mon pere a fai l construire un immense
garage a deux etages qui a servi a mainls usages: entrepol, atelier,
gymnase; dans Ie haut, Albert el moi avions commence un magasin de
bOltes vides avec, comme associes, Maurice et Roland Laberge nos
voisins et compagnons de jeu. Le garage a souvent servi pour faire la
fete a I 'occasion des pique-niques du magasin et aut res rejouissances,
ci-haut Ie mariage de Raoul Reid el de ma cousine Gabriel Ie Desparois,
Ie 21 aoul 1918.

(Hormidas Reid), les
En haul a droite, Jules
en dessous de lui mon

feignant de reci ter ma

Reid, Albert et moi.

to

Sur la photo, on dist ingue Ie pere du marie
maries, oncle Roch Desparois et tante Bertha.
Cecyre et en bas a gauche Normand Oesparois et
ami Omer Reid, Yvette Desparois, moi -meme
priere, mon cousin Leo, Alberl et Cecile.
De tous ceux-Ia, i I ne resle de vivanl qu'Omer



DE MAISON EN MAISON

Bien que extremement attache a la maison de
chateauguay, je l'ai laissee en 1936 sans meme verser une
larme puisque j'allais me marier, eh bien oui avec une
femme extraordinaire, la belle Jeanne Roux et que nous
allions habiter un joli appartement rue Ste-Famille oil
nous avons vecu notre lune de miel! C'est la qu'est ne
notre premier enfant Michel ce qui nous for9a a demenager
dans un appartement plus grand a 1472 Boul. St-Joseph App.
3 puis apres la naissance de Jean a 5137 rue St-Andre,
colle sur l'aglise St-Denis, la paroisse meme OU nous nous
sommes maries! En mai 1941 naissait Therese et nous
emmenagions a Outremont au 433 rue Querbes, au deuxieme
etage. En 1942 nous arrivait un quatrieme enfant, Pierre
et en 1945 un cinquieme, Louis, c'est alors que nous
achetions un cottage rue Champagneur et que nous devenions
de vrais propriataires! Quel thrill de posseder notre
propre maison, avec un grand sous-sol un foyer, un garage.
En 1967 nous vendons Champagneur, changement majeur que
nous avons fait Ie coeur lager car nous allions reintegrer
la maison de Chateauguay que nous avions toute renovee.
Nous y passons 15 belles annees avec tout mon monde que je
retrouve; mais voila qu'en 1985 nous revenons a Outremont
dans un condo bien confortable et securitaire, pas de
neige a pelleter, pas de gazon a couper. Notre maison est
reduite a un appartement de 1800 p.c. Qu'importe ce n'est
pas la superficie qui compte; la maison quelle que soit sa
grandeur c'est Ie Centre du Monde, un lieu sacre qui
communique avec l'Au-dela. D'ailleurs nous avons a
l'entree un magnifique dome qui nous relie au ciel et dans
Ie sous-sol une fournaise geante qui chauffe comme une
dechainee et qui nous rappelle que l'enfer existe.

La maison que nous habitons c'est toujours la plus
belle et la plus grande parce qU'elle contient notre
univers celui que nous avons cree et que nous voulons
vivre.

Petite ou
peut-etre mieux
solide puisque
autre demeure.

grande, la maison c'est une prison; vaut
ne pas la construire trop belle et trop
tot ou tard il faudra s'en evader pour une

outremont, fevrier 1988

II



MON PERE

Ou'etai 1 man pare pour moi a
ce temps-Ia? Voici comment
i I m'apparaissai t : un homme
sage. bien equilibre,
atlentif a son commerce,
avec des habi tudes
regulferes et presque

• ausleres; j I se couchait a
dix heures, se levai t vers
six heures pour prendre son
train it Chateauguay Station
a sept heures ving-cinq. I I
ne commanda i I j ama is rna iS

procedai t loujours par
conference ou consei Is avec
ses subordonnes. Sur Ia
photo (I) on Ie voit
discuter avec Mederic et
Joseph Lecuyer de Ia
procedure a suivre pour un
quelconque pro jet de
construction sur la 'erme.
II I isai t beaucoup (2) i I se
lenait au courant de lout.
Cela ne I 'empechai I pas de
rester bien atlache a sa
femme el a ses enfants. Sur
la photo 3. lui Albert el
maman.
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E I I e a i ma i I bien son pe tit
dernier Albert, donI elle ne
voudrail pas se separer pour
Lout I 'or du monde. (I) Rien
de plus reposant que de
prendre Ie the en bonne
compagnie (2): tante Amanda
Desparois (Mme DubrOle) qui
venail nous visiter
regul ieremenl. Rarement
inoccupee, el Ie trlcote avec
Claire en attendant Ie
retour de son mari de la
v j I Ie pa r let raj n de six
heures (3).

J'ai une maman tres devouee;
pendan I que i 'ecr i s mon
journal, elle s'occupe de la
vaissel Ie. C'est une .femme
pleine d'energie. EI Ie aime
ses enfants a la rol ie; elle
est Ires pieuse. Sa vie
c'esl Ie travail quot id,en a
I a ma i son, I e so i n de ses
enfants. EI Ie va a la messe
a LOUS I es jours et reuss it
parfois a m'y amener un peu
malgre moi, surtout dans les
gros froids de I 'hiver, mais
jamais elle ne me contrainl.
Elle rival ise de devot ion
avec Mar ie Dumouchel qui en
plus de ses visi les
f requenles a I 'egl ise fai I
un usage immodere d'eau
beni le.

MA MERE

lui d i I : "A Ibe r I ,
pas c'esl chaud!" V.

Maman
touche
page 1
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RAYMOND

Photo prise au pied de
I'escalier du presbylere.
Le premier a gauche, I 'abbe
Dona l Fo r tie r, a sad r0 i te
I 'abbe Jean-de-Ia-Croix
Dorais relient Raymond par
I 'epaule (geste
precurseur?) a cote de
Raymond, Napoleon Laberge,
imperturbable.

CLAIRE

Ma soeur Claire agi t comme
secrel8lre (V. funerailles
de grand-pere Phi I ippe)
Clalre s'entendait bien
avec sa soeur Ceci Ie, a
gauche. Elle avait
beaucoup d'amies: a droile
son amie de coeur Bealrice
Bourcier Garand bien
emmilouflee dans les
tourrures.



Le pare Albert
McComber O.m. i
Dans sa mis­
sion de Mary­
land en 1964.

Albert elai t bien jeune quand nous avons emmenage dans la nouvelle
maison, mais comme la frele erable a laquelle II semble s'appuyer. i I
a ses racines ilChateauguay. Etant Ie "pelildernier", il aeleun
peu gate jusqu'il porler un manteau de fourrure de Mouton de Perse Gris
a I 'age de quatre ansi
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Reminiscences de 1917

En relisant les quelques lignes que j'ai ecrites en
1917, tout un lot de souvenirs me reviennent a la memoire.
Chateauguay n'etait alors qu'un village etendu de chaque
cote de la riviere avec une population de moins de deux
mille habitants. v carte (1)
II n'avait que deux rues importantes, une de chaque cote
de la riviere, trois montees: la st-Jean Baptiste V carte
(11) aujourd'hui boulevard d'Anjou, la Ste-Marguerite V
carte (12), puis la montee du Lac V carte (lO) (Rue
principale).

chateauguay avait surtout une population rurale qui se
reunissait chaque dimanche a la messe puis aux
enterrements oli toutes les familIes etaient representees;
exemple aux funerailles de mon grand-pere Philippe et de
celles de Joseph Laberge.

On travaillait fort sur la ferme, mais Ie dimanche
etait sacre: on ne voyait pas que des femmes a la messei
les hommes, dociles, donnaient l'exemple meme ceux qui
restaient loin comme zotique Cecyre proprietaire de la
plus belle terre de Chateauguay aux confins de la paroisse
et qui beau temps mauvais temps arrivait toujours en temps
avec cheval et voiture. Treffle Noe Laberge, son voisin et
tous les autres proprietaires terriens, libres, heureux,
qui venaient a la messe Ie dimanche.

Je me souviens des familIes Herve Giroux, Alphonse
Dupont, Johnny Dupont, Pierre Laberge, Adrien et Anatole
Laberge, Albini Bourdon; Joachim Chevrefils, Albert Seers,
Arthur Reid, Wenceslas Caron, Josaphat Pitre, Stanislas
Reid, (Ie pere de Felix) Alphonse Reid, Adrien Dumouchel,
Jos Cecette Reid, Feliza Desparois, petit cousin a mon
pere, Paul Laberge, Ie pere de mon ami Marc, (Fruits et
legumes M. Laberge Inc.) Ceux de st-Jean-Baptiste: Eloi et
Edmond Laberge, Antoine Lefebvre dont Ie fils Arthur, que
j'admire beaucoup, est reste au service du journal Ie
Devoir toute sa vie. la liste complete serait trop
longue, je nomme ceux qui me reviennent a la memoire et
les familIes avec lesquelles il me sera donne de venir en
contact dans les annees qui suivent et dont il sera fait
mention a un moment ou l'autre dans mon journal.

Si, sur la ferme toute la famille travaillait sans
relache, au village, on ne ch6mait pas non plus et, en
autant que je me rappelle, chacun exer~ait un metier. En
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plus des bouchers Roch Desparois, Zenophile Cecyre
Henri Chevrefils, il y avait le forgeron Arthur
Desparois(Z), le bruit coutumier du marteau sur l'enclume
du matin au soir chantait le travail et la paix; la
voiture a clochette de Monsieur Morse qui passait par le
village pour nous vendre de la bonne "creme a la glace"
qu'il faisait lui-meme en competition avec le restaurant
de la veuve crepin OU il m'arrivait souvent d'arreter le
soir pour la petite consommation et surtout pour commerer
avec les badauds.

Les autres endroits pour s'attarder etaient le magasin
general Arthur Laberge et le bureau de poste tenu alors
par Monsieur Dewitt (a peu pres a l'endroit de· la
Quincaillerie de Jean-Louis Faubert). Nous allions
chercher la malle vers sept heures pas plus t 6t, car
alors il fallait attendre qU'elle soit toute distribuee
dans chaque easier. Cela un peu avant que Ie bureau de
poste soit transfere rue Antoine et que Monsieur Alphonse
Allard en prenne l'administration. Autres personnes
frequentees assidument: les cordonniers Joseph et Alfred
Lefebvre auxquels ont succede les fils d'Alfred: Armand et
Hector(3) Reviendront-ils jamais ces beaux jours du
passe?

La boulangerie Arthur Bourcier qui repandait
continuellement une bonne odeur de pain frais dans les
alentours. C'est Monsieur Alexandre qui eventuellement
est devenu proprietaire et c'est Mme Alexandre, Eda,
elle-meme qui nous servait toujours avec le sourire, meme
apres les heures, quand nous allions chercher un petit
pain, frais sorti du four, qui coutait dix sous!

Alphonse Lefebvre, Ie ferblantier qU'on entendait
marteller la t6le jusque chez nous. Moise Pregent sans
bruit n'en faisait pas moins son metier de sellier.
Honorius Loiselle si ponctuel dans sa tache humble mais
tellement importante de chemineau au chemin de fer
New-York Central. Que de fois je me suis arrete a
regarder Emile Giroux ferrer les chevaux et a voir
s'envoler les flammeches du fer martelle sur l'enclume.
(1) Le pere d'irene Cecyre de la paroisse Sl-Vialeur d'Oulremont et

secretai re du Club "Les UI traRlonlais".

(2) Le pere de lante Luci lie, celebre par ses eRllssions de radio et
ses conIes d'enfanls. Elle a au dessus de 80 ans el elle trouve
encore moyen d'emerveilier les enlants qUI I 'adorent par ses
feci Is fabuleux comme elle I 'a fal I dernieremenl a Mercier.

(3) Hector ames yeux representai I Ie jeune premier par excellence:
sporti f de grande classe, champion joueur de hockey, bon nageur,
belle voix de tenor, pecheur de renORl et passe Rlaitre dans son
meller de cordonnier, it excellait en lout.
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MIle Alphonsine Cecyre qui nous retaillait des
complets sur mesure au cout de cinq dollars chacun. Willy
Lapalme tenait pension et exer9ait la fonction
d'entrepreneur de pompes funebres. Notre voisin Philorum
Laberge qui lisait sa Presse a haute voix Ie soir apres
souper. Son fils Emile dit "Miller", commer9ant de fruits
et legumes, homme indispensable toujours pret a rendre
service, apiculteur et meme serrurier a ses heures.

Dans tout Ie village c'est chez Ie Dr Marchand que
regnait la plus grande activite; la maison, a deux pas de
l'eglise, c'etait Ie C.L.S.C. du temps; on y accourait
autant pour les petits bobos que pour les graves maladies.
la Centrale de telephone y avait son siege et tenait la
famille en eveil vingt quatre heures par jour. J'admirais
beaucoup la famille Marchand et je jalousais leur belle
tenue et leur talent dans tous les domaines; Blaise,
architecte, artiste sculpteur qui passait ses loisisrs a
reconstruire et mettre en marche une grosse voiture, une
Pierce-Arrow, je crois. Mon ami Yvon, actif et adroit,
est devenu ingenieur; il a exploite la carriere dont on
entendait Ie bruit continu du casse-pierre en marche,
symbole d'un Chateauguay actif et progressif()l. Le Dr
Marchand etait maitre de chapelle et tous les enfants
avaient des talents d'artiste avec Marie en tete qui
touchait l'orgue et excellait en broderie.

Les filles attiraient l'oeil des gar90ns, moi du
moins qui les trouvais toutes belles et gentilles.

Encore loin de la grande ville, les villageois et
fermiers de mon temps se prevalaient beaucoup des services
des colporteurs. Qui ne se souvient de Michel Ie "pedler"
qui etait partout a la foist Francis Barake qui achetait
les os, Ie fer, les gu enilles, les claques. Ces marchands
ambulants couchaient souvent chez les cultivateurs qui les
recevaient toujours hospitalierement.

(1) La carriere passa par la sui Ie aux mains de Guy et Yvon Marchand
qui ont parli la labricalion de tuyaux de ciment et forme la Cie
Permacon qui est devenu une grosse induslrle.
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LA TERRE - CHATEAOGUAY - LE COTEAU

peres et 2 meres.
petits. Je ne

Ma mere grise a

Lapins it. vendre24 Mars, Chateauguay

N.B. Nous avions une petite terre d'une douzaine
d'arpents, comprise entre les rues Principale,
Deguire, Philippe et Boulevard Youville, pourvue
d'une grange, ecuries, poulailler, couches chaudes,
systeme d'arrosage, etc ...

Janvier: 86 oeufs, fevrier 151 oeufs, mars 250 oeufs,
avril ... pas continue.

Cet hiver, j'ai achete 4 lapins, 2
Voici Ie printemps, rna mere grise a des
sais pas si rna mere blanche va en avoir.
eu ses petits lundi Ie 21 mars 1918.

10 Mars, chateauguay

Papa n'etait pas ici, il etait apres faire un voyage a
st-Louis. Je vais lui faire une surprise quand il
arrivera. J'ai paye mes 2 lapins que j'ai achete de
Baptiste 75q: et d'Henri Philorum( 1) 60a:, un meilleur
marche qu'avec Baptiste(2). En tout $1.35.

Le compte des oeufs - Histoire de lapins - Oeces de
tante Angelique McComber Primeau de Marquette, Mich.
Visite sur Ie Coteau Mariage Desparois-Reid
Funerailles de J.C. Laberge - Armistice - La coqueluche
La grippe espagnole. Photos du Coteau resume de 1918, la
terre.

Ce soir, papa me fait commencer Ie compte des oeufs
que nous avnos leves depuis Ie commencement de l'annee.
Nous avons 42 poules. Elles ont commence a pondre Ie 10
janvier: 20 poulettes d'un an, 17 de deux ans et cinq de
trois ans.

(1) Phi lorum Laberge, notre voisin.
(2) Baptiste Primeau

1
fi Is de Joachim Primeaujnotre

voisin.



30 Avril, Chateauquay Deces de ma qrand'tante Anqelique
McComber Primeau de Marquette

Je ne l'ai pas connue. Maman est allee passer
quelques jours a Marquette l'an passe pour avoir soin de
ma tante Angelique qui souffrait du coeur. voici quelques
extra its de l'article paru dans Ie journal de Detroit;
"Mrs. Primeau was born in Canada and was the daughter of
Constant McComber and the niece of the greatest of all
canadian writers (sic) Philip Aubert de Gaspe, author of
"Les Anciens Canadiens" referred to by Sir Gilbert Parker,
as "the greatest masterpiece in Canadian Literature".

22 Juin, Chiteauquay Lapins vendus

Les lapins que j'ai achete $1.35, je les ai revendu
$1.75. J'ai fait un profit de 40c. C'est pas trop mal
pour commencer. Me voila commer9ant. Papa me donne
l'argent de toute la rhubarbe que je vendrai et de la
salade.

15 Juillet Visite sur Ie Coteau. Une promenade
mouvementee chez mon oncle Avila (carte f31

Ce soir, nous sommes alles a Ste-Philomene, sur Ie
"Coteau", comme nous y allons a toutes les semaines et Ie
feu a pris dans la boite a carbure, de sorte que nous
n'avions plus de lumiere pour revenir. Mon oncle Avila
nous a prete un fanal que nous avons accroche au devant de
la Ford. J'ai trouve la montee de ste-Marguerite pas mal
longue de meme que celIe de st-Jean-Baptiste*. J'etais
content de me voir revenu.

21 Aout, chateauquay Mariage Desparois-Reid

Cet ete a eu lieu un mariage important: ma cousine
Gabrielle, la plus vieille chez mon oncle Roch, a epouse
Raoul Reid et la reception a eu lieu a la maison chez
nous.

Celte mantee S/-Jean-Bapl ise qui s'appelle maintenant
Boulevard d'Anjou est devenue I'artere commerciale la plus
acha/andee de Chaleauguay.

Au No 40 D'Anjou, Ie magasin de fourrures Reid & Bourcier
Inc. y tient une place importante. Andre Reid (decede en
1981) et Louis Bourcier sont deux ex·employes et eleves de
Fel ix Reid dont II est quesl ion a la page 62
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Eta 1981 chateauguay Un souvenir de ce te ~
seance manquee

Nous avons exerce une seance, j'ai pris Ie texte dans
la "Sema ine de Suzette". Nous jouons dans une petite
maison de bois que nous avons en arriere de notre grand
garage. Nous avons invite nos amis du village, entre
autres les petites Marchand, moi j'avais Ie role d'un
camelot qui se presentait par la fenetre pour vendre ses
journaux et Ie jour de la representation, "0 catastrophe",
ma chaise chavire et je tombe sur Ie dos, ya ete la fin de
la piece et aussi de ma carriere comme acteur et
realisateur.

Armistice

Armistic~ signe a Rothondes, dans le bois de Compiegne
entre Ie Marechal Foch et le Dr Ertzberger. les cloches
de l'eglise et du couvent ont sonne a toute volee. C'est
un soulagement nous ne serons pas conscrits, nos
militaires vont revenir du front, je pense a Frank
Cawthorn, mon cousin, Pat Fleming, Orphee Bayard de
Saint-Timothee.

22 Decembre, Ch&teauguay La coqueluche

Nous sommes en temps d'epidemie, la guerre vient de
finir. Au lieu d'etre au college, je suis a la maison.
Je suis parti pour Ie college Notre-Dame de la
C6te-des-Neiges, mercredi, 6 septembre, parce que j'ai
attrape la coqueluche. Je ne sais pas de qui. Toujours
est-il que je suis reparti du college vers Ie 25
septembre, un jeudi. Papa et maman sont venus me voir en
automobile et papa m'a demande si j'aimais mieux m'en
venir. J'etais bien fier. Je devrai m'en retourner au
college aussit6t que je serai mieux. Mais en arrivant a
la maison, ils se sont aperyus que c'etait la coqueluche.
A present, je commence a prendre du mieux. Ce sont les
remedes de mon oncle Albert santoire qui m'ont gueri.
Ceux du docteur Asselin n'ont pas reussi. C'est la
premiere fois, disent papa et maman, que Ie docteur
Asselin manque son coup.*

* On a eu pitie de moi. On m'a envoye a l'ecole modele du
village et je ne suis pas retourne a Notre-Dame ou j'ai
ete tres malheureux pendant deux ou trois semaines. A
l'ecole j'ai eu la bonne fortune d'avoir monsieur Pare
comme professeur.
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1918. dimanche La qrippe espaqno1e fait rage

Orner(1) et moi, on est aIle voir les petites Loiselle
qui sont mortes de la grippe espagnole. C'etait triste,
Ie crepe blanc a la porte, ces deux petites filles(1al
exposees dans la piece principale toute tendue de
draperies noires et jaunes. Apres, j'ai eu bien peur;
chez Baptiste(2l, on m'a dit que cette rnaladie etait
contagieuse, que je n'aurais jarnais dli aller la(3J

(1) Omer Reid, mon ami de la peli te ecole, un ami sincere que i 'ai
beaucoup regrette depuls qu'il a qUltle Chaleauguay vers 1920 pour
a I I e r hab i t e r I be r v i I Ie.

(1a}Elles s'appelaient Aurore et Lucretia el avalenl 8 et 10 ans.

(2) Baptiste Primeau, lils de Joachim, notre vOISin depuis de
nombreuses annees. sa soeur Marie qui a marie Wi Ibrod Lapalme.
Bapt isle a eu deux fi Is, dont un Fernand decede et Edmond dit
Bedaud habite encore Chaleauguay.

(3) Pendant celte epidemie de grippe espagnole, on n'exposait pas les
corps mais on les enlerrait sur Ie champ, apres les avoir
recouverls de chaux, me di t Raymond Loisel Ie, cousin eloigne des
deux petites.
Ce que ie n'ai pas ecrit dansmon Journal, c'est que rendu ala
maison, je n'ai pas parle de ma malencontreuse visite ames
parents mais ie me suis cache dans les toilettes et ,'ai ecrit Ie
petit billet suivanl: Ce que je promels pour ne pas mourir: 10
chapelels. 5 chemins de croix, 5 messes entendues, 50 invocations
Jesus, Marie. Joseph, etc.

P.M.
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20 Septe-Dre. Ch~teauquay Funerailles de M.J.-C. Laberge
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Joseph Laberge, fils de Tancr~de Laberge
Chateauguay, etail laitier. Type jovial et
voyais a taus les jours quand i I nous I ivrai t
pasteurise, avec une pinte. a meme Ie bidon.

24

.it
ie

non

une fami lie souche
plein de bonte et que
du bon lai t frais,



LE COTEAU

Sur la
sa petite
paternelle
habitee par

photo, nous voyons mon grand-pere
fille Simone Desparois devant

qui existe encore aujourd/hui.
Philippe Colpron.

Philippe et
la maison

Elle est

Mon grand-pere Philippe a herite cette terre de son
pere Constant McComber qui lui-meme la tenait de l'ancetre
Gervase McComber de Caughnawaga. Le frere de Philippe,
Joseph, possedait la terre voisine qui appartient
aujourd'hui aux familles Arthur et Wilfrid Bourcier. Ce
sont ces proprietes, plus celles de Josaphat Guerin et de
Hilaire Cote que l'on appelle le Coteau. Apres la mort de
l'oncle Avila, la terre a ete vendue a Hector Colpron en
1943.

Son fils Philippe exploite la Boulangerie du Coteau.
La partie de la terre pres du chemin est maintenant le
site du Cine-Pare opere par Joseph Laberge. Le Coteau
fait partie de Ste-Philomene, aujourd'hui Mercier.
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LE COTEAU
Mon univers a I 'age de dix ans, c'stai t
Chateauguay, Ste-Phi lomene et Ie
Coteau. Nous allions nous y promener
une au deux fois par semaine pour nous
approvisionner d'oeufs, de creme
f r a i che e t de f r u i ts en sa i son. Une
lois la semaine, rna tante Adelard
faisait du beurre au moyen d'une barat1e

manoeuv ree a I a rna inet nous nous
regal ions de bon lai t de beurre non
contamine par les produi ts chimiques.
Mon oncle Avi la etai t un vrai habi tant
et menai I la vie dure des fermiers de
ce temps-Ia. II n'y avait pas
d'electricite ni de toilettes dans la
maison et on se chaulfait au bois
uniquement. Oncle Avila et tante
Adelard etaient connus pour leur
hospitalite proverbiale. Comment
oubl ier ) 'accuei I chaleureux quand nous
allions tes voir parlesbeauxsoirs
d'ets ou quand nous al lions passer une
journee a la cueillelte des pelits
fruits: framboises, fraises. cassis,
guedelles, cerises de France,
grosei lies, mOres, sans oubl ier les
prunes et les bonne pommes Macintosh'
Comma ils n'avaient pas d'enfants, ils
ont adopte une de mes nombreuses
cousines: Simone Desparois, a I 'age de
deux ans.<l) Cela rendait les visites
au Coteau d'autant plus agreables pour
moi que Simone eta, t presque de mon age
etdecommerce fort agreable. II y
ava i t auss i He rmas Lacos t e, adop tepa r
mon oncle, que nous aimions bien.
C'etail un bon garl(on, laborieux, fort
et plein d'energie l II a ele un bon
exemple pour nous. (Je dis nous,
comprenant Albert et moil

(1) Simone Desparois, c'est un symbole de [idefile et de devouement.
Elevee par oncle Avi la et tanle Adelard, elle a servi ses parents
adoptifs jusqu'a leur morl en 1942. Apres la venle de la terre
elle est venue habiler avec sa mere dont elle a eu soin jusqu'a
ses derniers jours en 1952. Elle a alors loue un I ogemen I dans
notre maison qu'el Ie a administree pour nous jusqu'a ce que nous
I'habitions delinitivement en 1967. La maison est maintenant
vendue, mais Simone, avec sa soeur Paul ine, occupe loujours Ie
mt§me logemenl. Las deux y vivent une viei Ilesse heureuse tout en
etant Ie point de rail iement des derniers membres de la fami lie.

26



Le coteau a ete Ie point de ralliement de bien des
parents. Sur la photo (C) prise a l'oree du bois vers
1923 nous voyons rna soeur Claire et moi-meme a cote
d'Hermas Lacoste, Joseph Turcotte, mon frere Raymond
seminariste, tante Amanda Desparois Dubrule, avila
McComber, avide Dubrule second epoux de tante Amanda;
assises cousine Leda Turcotte, (fille de tante Delias
Desparois Gerard), maman, tante Bertha McComber Desparois,
tante Adelard, assises en avant, Therese, Pauline et
Simone Desparois.

27



ENTRE LE POULAILLER ET LE PUITS, (vers 1912)

Tanle Adelard. Raymond, lante Bertha, maman, mol qui regarde ma maman,
Albert el Cec! Ie. A droi Le, Alma Menard Cormier au puits. L'eau etal I
rare; I I Y avail bien Ie pults a cent pas de la maison avec sa pompe it
bras (C) avec un grand manche en bois, mais ce pul Is ne foncllonnal I
pas I'hiver; alors i I falla! I se conlenler de I'eau de la ci terne qui
ne fournissait pas toujours; !'hlver II arrivait qu'on devail falre
fondre de la nelge pour avolr de l'eau.
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LA VIE SUR LE COTEAU

Tanle Adelard, oncle Leonidas
Phil ippe, MI Ie Guerin, soeur de

mai son,
grand-pere

La vie palsible devanl la
Desparois, oncle Avi la,
lante Adelard.

Devant la maison et prets a partir en McLaughl in, maman, tante
Adelard, Albert, et tante Phoebe Desparois qui mesurai t a peine quatre
pieds et qualre pouce. Elle etait toute petite, mignonne et douce,
Je n'ai pas connu ce que c'est que d'avoi rune grand-mere. Man pere a
perdu sa mere a I' age de qua I re ans. Ma iss i j 'en juge par ses
soeurs, Del ias, Amanda et Phoebe Desparois, grand-mere Clorinthe
devai t iHre bien bonne. On sai l que man grand-pere Phi I ippe a epouse
sa cousine germaine, Clorinthe Desparois. Philippe elait Ie fils de
Constant McComber et de Catherine-Louise de Gaspe et son epouse
Clorinthe etait la fille Louis Desparois et de Marguerite de Gaspe, la
soeur de Catherine-Louise. Serait-ce des de Gaspe qu'ont herite mes
grands-parents leur caractere doux et genereux?
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lES SUCRES
SUR lE COTEAU

L~cher la palette, quel plaisir!

On reconnai t dans Ie groupe:
Jeanne Roux ma future epouse,
Marie-Anna Reid, Claire, Abbe
Adrien Brault, Berthe, Antoinette,
Simone, Pau line e t Yvonne
Oesparois.
Monsieur Pierre Guerin, oncle de
tanle Adelard et figure fami I iere
du Coteau. A 90 ans i I glguai t
encore comme un jeune et i I aimai t
nous montrer comment la danse Ie
tenait en forme. Sur la terre de
I'oncle Ovila se trouvaient un
beau bois et une ~rabl iere de pius
de mille erables. Chaque
printemps avec I 'aide de monsieur
Josephat Guerin. on sastreignai t a
"faire boui Ilir".
C'~tait une dure corvee qui elait
toute fai Ie a la main, entai Iler
au dessus de mi lie Enables, laver
Ias ,. can i s t res" fa ire Ia tau rnee a
tous les jours. des fois deux fois
par jour, avec Ie cheval et Ie
traineau;
Je n'ai pas de souvenir de
jeunesse plus agreable qu'une
partie de sucre chez 1'oncle
avila! II n'y avail pas de cabanes
organ i s~es comme au jourd 'hui .
c'esl di re que nous etions
favorises d'y participer en
fami I Ie, alors que peu de gens de
la ville avaienl ce privilege.
Boire I'eau d'erable a meme les
canistres, regarder bouj I I ir,
entendre crepi ter Ie bois sec
qu' on en t asse dans I ' immense
fournaise, manger la lire
refroidie el figee sur la neige
fralche, s'empiffrer d'oeufs dans
Ie sirop et de gri I lades de lard
salee, lecher la palelle, quel
plaisir inoubl iable.
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....
II est dillicile de parler et de
monlrer des photos du vieux ChAteauguay
sans toucher Caughnawaga. Ce sont des
territoires limitrophes et de plus, plu­
sieurs originaires de Chateauguay ont des
racines a Caughnawaga. Ainsi, mon grand­
pere Philippe McComber etait Ie petit fils
du grand Gervase McComber qui a eu une
nombreuse descendance indienne. (Cf Les
rnernoires d'un bourgeois de Montreal, p.186)
II a marie en deuxieme noce la fille de
Gervase, (done sa tante!) Mar ie-Anne qui
n'avait que trenle-hull ans. La photo
cl-contre est prise devant la residence de
Rebecca Ma r lin, f i I I e de Ma r ie-Anne, a
Chateauguay Nord, a quelques metres
seulernenL des limiles de Caughnawaga.(la
maison existe encore)

Photo du haut a droi te. Ie vi Ilage de Kahnawake, tel qu'on Ie nOmme
aujourd'hui, avec vue du tunnel en dessous du chemin de fer qui etai t
I'issue pour aller a Montreal par vOie de terre via Ie pont Victoria,
avant la construction du pont MerCier en 1935. Kanawake occupe une
place importante au carre/our des routes de terre, maritimes et
ferroviai res.



CHATEAUGUAY-KAHNAWAKE

On voit par ces photos qu'il existe beaucoup de liens
entre Chateauguay et Kahnawake et par la parente et par Ie
territoire.

A la suite de blocage des routes au pont Mercier Ie 2
juin dernier et de l'intervention de la G.R.C. avec une
escouade de deux cents policiers armes, on pourrait croire
qu'une guerre est imminente entre les Indiens et Ie reste
de la population. Ce n'est certainement pas Ie cas.
Disons qu'il s'agit seulement d'une explosion de colere
mal contenue face a la maniere cavaliere dont les Indiens
sont traites depuis un bon bout de temps par les officiels
du gouvernement.

11 est bien possible qu'il resulte
secondaire, suite a cet affrontement, un
entre Chateauguay et Kahnawake.

comme effet
rapprochement

En effet les deux ne poursuivent-ils pas un meme
objectif? Developper Ie plus possible Ie commerce local
tout en ne se laissant pas envahir et dominer par Ie
capital etranger?

Pour cela pourquoi n'y aurait-il pas plus d'entente
entre les chefs Indiens et Chateauguay pour travailler
ensemble a conservier les lieux Ie plus propre possible
dans leur decor naturel et original? Et a mettre en
valeur les sites et monuments historiques de la region?

11 Y va de l'interet des deux de travailler a
l'unisson a embellir et a personnaliser notre region, une
des plus riches en histoire et en beautes sceniques de
tout Ie Canada.

Ce sont la des pensees qui paraitront utopiques a
quelques uns~ui me passent par la tete en ecrivant man
journal. Sait-on jamais, elles\peut-etre plus realisables
qu'on ne Ie croit. son~

chateauguay, 7 juin 1988.
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REsrnn~ DE 1918

"La terre, Ie nid, Ie paradis. C'est la
mere qui nous donne la vie, nous nourrit,
nous choie et nous re90it et nous enterre a
la mort. C'est elle qui donne la vie et la
reprend. Elle re90it notre corps dans son
sein pour Ie ressusciter, pour lui redonner
vie." (Larousse)

Fidele a ses origines terriennes mon pere cultive une
petite terre en "gentleman farmer" il eleve meme des
poules et pour m'initier au metier et en meme temps au
travail de comptable, il me fait tenir Ie compte des
oeufs. Helas! comme pour mon journal et pour beaucoup de
resolutions dans rna vie, j'ai manque de perseverance.
J'ai note dans mon journal de 1918 surtout des evenements
tristes comme la mort de tante Angelique, Ie laitier J.C.
Laberge, les petites Loiselle emportees pour la grippe
espagnole. Par ailleurs deux evenements plus joyeux,
l'Armistice puis Ie beau mariage Reid-Desparois qui promet
beaucoup. (Cf Genealogie VII: huit enfants et plus de
vingt petits-enfants) .

Le village de Chateauguay en 1918 c'etait une grande
famille. Si un paroissien mourait toute la paroisse se
rendait aux funerailles comrne ce fut Ie cas quand Joseph
Laberge est decede. La notice dans Ie journal avec tous
les assistants indiquait bien que chaque personne avait de
l'importance aux yeux des villageois. La guerre contre
l'Allernagne a pris fin en 1918. Dans rna famille deux
cousins se sont enroles, l'un Frank Cawthorn, dans
l'armee, l'autre, Patrick Fleming, marie a Ethel Cawthorn,
dans l'aviation. Les deux sont revenus sains et saufs.
Ste-Philomene (Mercier), plus precisement Ie Coteau a
donne naissance a plusieurs grandes familIes les Bourget,
Brault, Bourcier Colpron, Cote, Poirier, Loiselle, Lacoste
toutes des familIes avec lesquelles nous avions beaucoup
de rapports amicaux. Je regrette beaucoup Ste-Philomene
et Ie Coteau ou ont vecu mes ancetres qui reposent dans Ie
cimetiere pres de l'eglise.
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L'attrait de la terre at de la mar.

Nous avons tous la hantise de la terre et de la mer.
A preuve, toutes ces familIes qui ont un chalet dans Ie
Nord ou dans les Cantons de l'Est, toutes celles qui
quittent Ie pays pour la Floride ou les mers du Sud
l'hiver ou pour Old Orchard l'ete.

Est-ce cet attrait de la terre qui m'a pousse a
inciter mon fils Louis a acheter une propriete en
campagne? En effet, en 1976 Louis decide de devenir
cultivateur; il achete une terre d'environ 65 acres dont
une partie en bois debout, dans les Cantons de l'Est, a
Pigeon Hill, St-Armand, pres de Frelighburg et voila que
mon desir de la campagne est partielllement satisfait.
Pendant quelques annees, il nous sera donne, ma femme et
moi, d'aller faire Ie jardin Ie printemps, de recolter
fruits et legumes l'ete, de ramasser et bruler Ies
feuilles mortes les jours ensoleilles de I'automne.

Ma fiIIe Therese, ayant sans doute herite cette
hantise de Ia terre et de la mer va s'etablir en Gaspesie,
a St-Jules, pres de Maria, oli il nous est Ioisible d'aller
vivre quand nous ne pouvons plus supporter I'excitation et
la tumulte de la ville.

Comme quoi les etres que
vivre dans nos enfants et se
appartiennent, au plus profond
nature, pres de la terre et de la

Outremont fevrier 1988.
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e l'M BUI:'Jo

Mon premier voyage: Morin Heigbts7 Juin, samedi

1 Janvier

L'tCOLE Jour de l'An sur Ie Coteau. Premiers voyages.
A l'Ecole du village avec monsieur Pare.
Photos: eleves en 1919, les anciens en 1967
Etats des comptes de la Municipalite st-Joachim de
Chateauguay, 31 dec. 1919.

Nous sommes alles passer Ie jour de l'An sur Ie
Coteau, chez mon oncle Avila. On m'a fait reciter une
declamation. Mon oncle Leonidas m'a donne dix sous. Ma
tante Adelard nous a passe de son bon vin de pissenlit et
on a bien mange, il y avait de la dinde et des bonnes
tartes. Comme il faisait froid, nous avions mis des fers
a repasser chauds dans Ie fond de la voiture pour nous
rechauffer les pieds et papa m'a laisse conduire Tit-coq
un bon bout.

non premier voyage rut a Horin Heights dans les
montagnes a I'age de 11 ans. Trois heures dans Ie train.
non premier con/act avec Ie Nord, maison de pensIon de nme
Seal. Quel depaysemenl, quel conrort:
"Trois chambres ~ notre disposition et un boudoir, un
"Water-closet", une chambre de bain ... le souper servi,
maman qui n'a pas a preparer Ie repas assise ~ table avec
nous ... nourriture excellente. La belle vie. Apres
souper, visite aux alentours Ie bon air des montagnes.
Malheureusement, Ie lendemain, dimanche il pleut, "la
cloche du lever a sonne a huit heures et une demi-heure
apres, la choche du
dejeuner. Apres cela
papa s'estcouche et
nous nous sommes pro­
menes sur la gale­
rie". Lundi, 9 juin,
il pleut encore.
Mardi, 10 juin,
"Quelle surprise! II
fait beau". Nous al­
lons marcher sur les
"tracks", Ie seul en­
droit assez sec.



Apres souper, promenade sur la montagne cote nord. Je
me sens grise par l'odeur des pins, Ie chant de
l/engoulevent (whip-poor-will), la lumiere lancinante et
chaude du soleil. Mercredi, 11 juin, ce matin nous
escaladons une haute montagne, sur laquelle il y a un beau
pin; maman et une autre dame se sont assises dessous et on
les a photographiees. Cecile et moi sommes alles plus
loin ou il y avait une grande quantite de
roches ... Dimanche, 15 juin, aujourd/hui, nous avons ete a
la messe pour la premiere fois depuis que nous sommes
arrives. II y a 6 milles pour aller a la messe. C'etait
une jolie petite eglise. Dans l'apres-midi, je me suis
baigne 2 fois. Le soir, nous avons ete aux fraises.
Mercredi, 18 juin, ce matin a six heures, nous etions
debout pour prendre Ie train de 7 heures.

Nous
Apres

forces.

Nous sommes arrives a Montreal a 10 heures.
sommes alles au magasin de papa jusqu'au diner.
ceci, je me suis couche pour reprendre mes
J'etais bien fier de mon voyage.

Cecile McComber, secretaire(1)

10 Aoiit Hon deuxieme voyage: Quebec

Mon deuxieme voyage fut a l'age de 11 ans a Quebec en
bateau. Le mois d'aout 1919. De Quebec, nous avons ete a
Ste-Anne-de-Beaupre. Nous sommes revenus a Quebec et
nous avons pris les "chars" pour Chicoutimi parce qu'on ne
pouvait pas y aller en bateau. Arrives a Chicoutimi, nous
avons ete passer trois jours a l'Hotel Chicoutimi.
C'etait bien tranquille. Nous etions la pour faire Ie
tour du Saguenay mais il a fallu aller a st-Alphonse pour
prendre Ie "Saguenay". Nous sommes partis de St-Alponse
Ie dimanche a 7 heures et nous avons ete a la messe avant
de partir parce qU/il fallait que Ie capitaine aille a la
messe. J'ai trouve cela bien beau sur Ie bateau et c'est
Ie plus beau voyage que j'ai fait jusqu'ici.

4 Novembre, mardi Premiere neige

Aujourd'hui, c'est la premiere neige qui tombe depuis
l'hiver passe. II y a quelque temps, Ie prince de Galles
est venu et le cardinal Begin.

(1) Mon ecriture est tellement mauvaise que mes soeurs me
servent de secretaire. Ce dernier passage est Ie
dernier ecrit que j'ai de rna soeur Cecile qui est
morte en 1922.
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MOD premier dessin a l'age de 11 ans a La Presse

r;:::===:;::.=:========::..::;...; -~~

I ESSAIS /,
.~::::::========= ...-~-__- i)

Dois-fe dire que ce rul ma
premi~re supercherie:

fe /'ava/s decalque!

10 Novembre

Aujourd'hui, M. Pare m'a fait venir a sa tribune et
m'a fait lire en anglais a cote de lui. II me trouve
assez bon pour suivre les eleves de cinquieme. C'est
parce que papa me fait lire un bout des "Burgess Bedtime
Stories" dans Ie Star a tous les soirs que j'ai appris
plus vite.

Avant-midi, en jouant au "baton" dans la cour, un
petit gars en s'elanyant pour frapper Ie cochonnet m'a
assene un coup sur la tete; je suis tombe presque sans
connaissance et heureusement, Mme Pare qui s'occupe
toujours des cas d'infirmerie, a eu soin de moi en
m'appliquant des compresses froides!
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LES GRANOS A L' ECOLE DE HONS I EUR PARE EN 1920
(Deser ipt ion)

Debout de gauche a droi Ie: lLucien Phi lorum Laberge, notre voiSin a
emigre et habits aux E.U .• 2Jean Laberge fi Is d'Alphonse Labsr~e qui
habi tai t en bas de chez nous, est etabl i a Beauharnois, Roland
Lecuyer, fils de Mederic, menuisier, garagiste a Seauharnois. 'Horace
Laberge, fils de Philias Laberge, (Ia terre voisine de la notre,) a
marie Alice Reid. 5Leonide Laberge, fils de Wilbrod, a marie ma
cousine Antoinette Desparois, decede en 1982. Pere de Michel ine,
Mario, Robert, Andre, Marie. 6Pierre Begin de Montreal, a fonde
l'lmprimerie Jacques-Cartier maintenant dirige par ses fils.
7Alcibiade Laberge, rentier. BRoland Treffle Laberge cui t ive encore sa
terre sur la Haute Riviere; Roland a travaille dans la rourrure avec
ses freres fourreurs Armand et Georges. 9Roland Reid, Ii Is de Wi Ibrod
Reid et Clara Cecyre, a marie Yvette Sambaul t IV Genealogie 4). Son
arriere-grand-mere etait Olive de Gaspe, soeur de mon arriere
~rand-mere Catherine Louise de Gaspe. 10Phi/ippe McComber,
1Charlemagne Bourcier, un ami qui aimai t beaucoup la vie, mais qui a

eu a lut ter contre la tuberculose. Apres un long sejour en cure au
lac Edouard i I a recouvre la sante et est devenu optometriste. II a
publ ie un I ivre qui raconle son retour a la vie norma Ie. donnanl un
exemple admirable de determination et de courage. Son fils continue
son bureau d'opticien. 12Leo Desparois, V.p.126. 1JLs_P. Pare V p.42
HHenri Laberge fi Is d'Arthur Napoleon Laberge (V Chronologie) encore
plein d'energie exploi te la terre palernelle et cui tive frui ts et
legumes qui font I'orgueuil de Chageauguay. Mele a tous les
mouvements sociaux: cooperative agricole, caisse populaire, entrepots
frigori fique, fetes populaires, Henri est un homme fidele aux
traditions. lSRaymond Reid, fils de Zotique. II avait epouse
Madeleine Reid. 16GERARD BRAULT tue a Dieppe en 1942. 17Romeo Dupont,
ri Is de Johnny Dupont, cui t ivaleur de Haute Riviere. 1BGeorges Reid,
fi Is d'Alphonse Reid, Georges et Andre son frere sont morts en bas age
laissanl trois soeurs: Denise de Monl-Joly, Rita Mme Jean-Yves lord,
bien ancree a Chateauguay, et Rachel qui passe la moi t ie de sa vie en
Espagne, epouse de John Lareau, ex-consul en Espagne, de cede en 1986.
19Horace Lecuyer, fi Is d'Alphonse et frere de Jacob a I 'emploi de la
vi I Ie de Cha.teauguay. 20Joseph "Sebe" laberge, Ie plus jeune fi Is de
Phi lorum et frere de Lucien aussi decede. 21Char les-Henri Bourdon, Ie
frere de Cecile, Institutrice, (V classe des petits) et de Leonie
Bourdon toujours active et melee a loul ce qui se fait de beau et de
bon dans la paroisse. 22 Ovi la Selanger, 'ils de Cleophas.
I I est remarquable que tous ceux qui sont passes par la classe de
Monsieur Pare se sont bien tire d'affaires dans la vie.
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CLASSE DES PET ITS (En bas)
Institutrlce: Cecile Bourdon

Ranger du haUl. de gauche a drolte:

Jean Begin, Irere de Pierre (V les grands)
Edgar Laberge, Ii Is de Wi Ibrod et frere de Leonide (V les grands)
Rene Emard, devenu depute (V photo anciens)
Cecile Bourdon, institutrice
Gerard Reid, Ii Is de Wi Ibrod & Clara Cecyre (V Gen. '4)

Leon<.d e. GUA..UI1llJ1le. LabiVtge., • MlU'L-L CQ. LeCllIjeA, 6ill d' AtphoYU>c

2e rangee

Laurent Brault
Jacob Lecuyer, Ii Is d'Afphon~e macon
Andre Reid, fils d'Alphonse1 Albert McComber 0 m.i.

3e rangee

Paul Gauvreau
Honorius Loisel Ie
Lionel Cecyre
Rosario Mallette

4 e rangee

Edgar Poirier
Leo Crepin (v. p. 87)
Charles-Henri Laberge, marguillier de 1961 a 1967 surintendant de la
fabrique de 1967 a 1985,
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1919
L'ECOLE DU VILLAGE

L'ecole du village n'etait pas aussi imposante que la
polyvalente; la batisse qui n'est pas un chef d'oeuvre
d'architecture, est encore la a 1 croissant Richard.

propriete de Claude Levesque et Micheline Laberge qui
tiennent un atelier de ceramique: ARTS ET MIC

C'est une maison a deux etages, celui du haut servait
pour les grands, celui du bas, pour les petits; at tenant a
ces classes, il y avait Ie logement de monsieur Pare dans
lequel il a eleve sa nombreuse famille. A l'entree, une
grande piece servait de salle de recreation avec une porte
qui donnait sur la cour. A gauche de cette salle se
trouvaient les "becosses", assez rudimentaires, sans eaux
courantes. Dans Ie coin de la classe, un seau d'eau avec
un gobelet. Un puits dans la cour nous fournissait une
bonne eau potable. J'ai ete privilegie d'avoir Beatrice
Dumouchel comme institutrice et comme maitre, M.
Pare, un hornrne d'ordre, methodique et competent dans
toutes ses matieres, il avait une calligraphie
remarquable, il etait aussi artiste, il jouait du violon
et avait une belle voix de tenor. Plein de zele envers
ses eleves, il ajoutait a ses cours Ie chant et Ie dessin.
En plus de ses qualites de bon professeur, il aimait ses
eleves et se donna it corps et arne a leur avancement.
Patriote au fond de l'ame, il savait nous communiquer son
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enthousiasme en nous d~_rivant avec ~loquence les hauts
faits de nos h Yo~ nationaux: Champlain, Frontenac,
Dollar, Montcalm. Homm. d'une gran ~ culture lui-mime, il
nous incitait a la lee ur e nous faisait conserver dans
un petit calepin les pensae d.s grands hommes, ces
citations lapidaj es qui, elles s balises dans la mer,
nous aident a nous re rou'er sur la route de la vie.

"L'enseignement mediocre se c ntente de dire. Le bon
enseignant explique, L'ens ignement exceptionnel
inspire." (William Arthur Ward) On peut dire de M. Pare
qu'il en a inspire plus'eur si 0 juge par la photo de
ses nombreux ancien5 eleves reconnai55ant~ qui sont venus
Ie tAter Ie 9 ep embr 1967 Q l'occasion d son 50ieme
anniversaire de mar'~ge qui reu issait ses 14 entants et
plus de deux cent~ anciens elcYQs.
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LES ANCIDJS PRESENTS A LA FETE.

Rangee du haut, de gauche a droite: Alfred oorais, O1s-Henri Bourdon

arer Reid, Joseph Allard, Roger Reid, Elphege Reid, Henri Gendron,

Ls-P. Mo::onI:er, Leo Desparois , Charlemagne Bourcier, Maurice Lal:erge

Jean Laberge, Cecyre Bourdon, Rolland Lecuyer, Lionel Cecyre, Leo Curotte

Rodrigue Pr§gent, Lionel Seers.

Deuxierre rangee: Andre Lefebvre, Rodrigue r.ecuyer, Ikandre Cl.errront,

Fran90is Lal::.erge, arer Loiselle, Edrrond Laberge, Rene Emard (deput~)

Roland Delvida Lal:.erge, Maurice Crepin, Arm3nd Laberge, Alcibiade

Laberge, Laurent Marchand, Roland Reid, Gerard Laberge, Charles Lefebvre,

Albini Faul:ert.

Troisierre rangee: Charles-Henri Laberge, Gerard Bourdon, Jean-Louis

Lefebvre, Roger Pitre, Guy Marchand, Jean-Paul Gendron, Gerard Laberge

Jean-Paul Laberge, Jean Desparois, Lucien Laberge, Hubert Pare, Gerald

Pare,Marcel Seers,Gerard Reid, non-identifie.

Rang€e du bas: non-identifie, Conrad Laberge, Pierre Begin, Edrrond

Laberge, Jean-Jacques Reid, Rotert Laberge, Pere Antonio Laberge,

Ls-PhiliW Pare, Joseph Laberge, Leonide Laberge, Herve Curotte,

venu du N. B., Yvon Marchand, Rom§o Bourcier, Leo Crepin, Gerard

Ch€vrefi Is , Georges Desparois.
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ETAT DES COMPTES

Municipalite de la Paroisse St-Joachim de Chateauguay
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LA RIVIERE
Jour de l'An a Montreal. Simone Desparois. Dr Zotique
Marchand. "Chateauguay Boating Club." LA RIVIERE
CHATEAUGUAY fait des victimes. Deces Premiere neige. La
riviere clemente parfois cruelle.

(ll Le Dr ZOlique Marchand, I'homme Ie plus respecte de tout
Chateauguay. Toute sa vie i I a et~ au service de la population
(1896-1952). Jour et nuit, il a repondu aux appels des malades,
fait des accouchements, soigne les accidentes. lournit des
m~dicaments. au besoin il arrachait des dents et trouvait Ie temps
de chanter les messes Ie matin. En plus de cela, il a eleve une
fami lie de neul enlants encore tous Vivants, saul Germaine,
rei igieuse de la Congregal iOn Notre-Dame, et Marie, Toutes deux
deced~es en 1985.

Jour de l'An a Montreal

premiere neige tomba Ie 4
pas pu se servir des voitures
de l'automobile jusqu'au 14

Simone ales fievrea scarlatinea!2 Janvier, Chateauquay

Le dimanche, apres le jour de l'An (4 janvier) nous
sommes alles chez mon oncle Avila (McComber) en
automobile. Nous avons ramene Simone qui etait
convalescente de la jaunisse et nous avons pense de
l'amener en auto pour qu'elle ne prenne pas de froid,
elle avait beaucoup de fievre. Le lenctemain, on fit
demander Ie docteur Marchand( 1) qui declara que c'etait
les fievres scarlatines. Maintenant, elle va tres bien.
Aujourd'hui, elle et rna tante attendent mon oncle Avila
qui doit venir les chercher.

2 Janvier, dimanche
(age 11 ans)
11 y a longtemps que je n'ai pas fait mon journal et

aujourd'hui je me decide a essayer de Ie faire pour tout
Ie temps que je ne l'ai pas fait.

Cette annee, nous avons passe Ie jour de l'An chez mon
oncle Albert (M. Santoire), Ie mari d'Alexina McComber,
cousine de papa. Albert et moi avons eu beaucoup de
plaisir avec Gerard et Arthur toute la journee. Le soir
Raymond est parti pour chateauguay pour chauffer la
fournaise, aller a la malle, etc.
Et maman et papa, Claire et Cecile, allerent coucher chez
rna tante Bertha (madame McMabb). Albert et moi restames
chez mon oncle Albert (M. santoire). Le lendemain,
Raymond est revenu par le train de 10 heures. Papa,
maman, Claire et Cecile revinrent chez mon oncle Albert et
nous dinames tous ensemble. Tout de suite apres Ie diner,
papa partit pour Ie magasin et Ie soir nous revinmes tous
a Chateauguay.

Comme j'ai deja dit la
novembre 1919 mais on n'a
d'hiver alors on s'est servi
janvier 1920.



20 Janvier Anniversaire de la mort de Sir
Wilfrid Laurier

Coupure de journal: Un an que Sir Wilfrid Laurier est mort.

"II fut un grand parmi les plus grands et les
temoignages universels de sympathies que fit surgir sa
mort constituent la preuve la plus eclatante de sa valeur
et de sa forte emprise sur ses concitoyens". (La
Pressel . ( , )

II m'est reste vaguement dans la memoire qU'on m'avait
amene l'entendre quand il est venu parler a Chateauguay Ie
9 octobre 1913. C'etait a l'exterieur il y avait beaucoup
de monde; debout dans les dernieres rangees, je Ie voyais
de loin et je garde un bien faible souvenir de son
eloquence. Dans la famille, on avait un culte pour
Laurier. Voter autrement que liberal paraissait une
trahison.

16 Fevrier oncle Albert Bantoire decade

Oncle Albert(2}, age seulement de 38 ans, il etait
confrere du Chanoine Laframboise qui a fait la levee du
corps et Ie service fut chante par Ie Pere Raymond, o.f.m.

(1) Sir Wilfrid Laurier etail un
pere avait la plus grande admiration.

homme pour lequel mon

(2) Le docteur J. A. Santoire etait dentiste, natil de
Sainte-Clot i Ide, i I lai t ses eludes au college de
Valleyfield, son cours de dentisle a l'Universite de
Montreal el il pratiquail a sa demeure sur la rue
Adam. Apres sa mort ma tanle, Alexina McComber,
conlinue a tenir maison sur la rue Adam au nous sommes
alias passer deux hivers, man pl!ne n'aimait pas trop
voyager Chaleauguay-Mon\real I 'hiver. Aux conges du
mois Alberl et moi ailions passer la journee chez la
cousine Alexina, une vraie McComber, toujours gaie et
tres energique et qui ava; I beaucoup de bagou.
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Boating
Raymond
allons

Chateauquay Boating Club

Mon cousin Frank Cawthorn
est venu nous faire une
visite, mardi le 7. 11
s'etait casse une cheville
en jouant au baseball. 11
avait frappe. la balle €t
courait a son but lorsque
malheureusernent il est tombe
et s'est casse la "juille"
(cheville) du pied si bien
qu'il passa six mois a
l'hopital. 11 est question
de lui couper le pied rnais
on espere le sauver. 11 a
aujourd'hui un "brar.e"
(support pour le pied) au
pied droit autour de la
cheville et deux bequilles.
Frank s'est enr61e en 1914
et il a ete au front.

Mon cousin Frank Cawthorn nous vi~ite18 Juillet

Ce soir, ils sont tous alles au "Chateauguay
Club"(l) avec papa, maman, Cecile et Claire.
revient avec la machine et Raymond, Albert et moi
mener rna tante Adelard a Ste-Philomene.

Nos cousines de Chicago (nouvelles connaissances) sont
arrivees mardi apres-midi. Voici les noms: Bernice
Flanagan, Mrs. E.W. Glanagan, Mrs. L.M. Hasterlik, Mrs.
Sarah Boissy et ce sont toutes des anglaises. C'est
parent du cote de maman, c'est aussi parent avec Frank.

8 Juillet, chateauquay

(1) Sal Ie de danse, rendez-vous des jeunes Ie samedi SOlr.



25 JUillet, cbateauquay La riviere cbiteauauav fait
deB victimes

A tous les ans, il nous faut avoir quelques accidents.
Mais on en fait pas assez de reflexion. Cette annee, ce
fut bien epouvantable. 115 etaient 6 dans une barque.
115 etaient trop pour la grandeur de la barque. En
revenant de chez monsieur Philias Bourdon, ils frapperent
une roche qui les fit malheureusement chavirer. M. Felix
Reid(l) en sauva deux et Ie troisieme se sauva tout seul.
Mais les trois autres ...

Mademoiselle P. Bourdon fut sauvee, M. Rodrigue Caron
et Mlle... M. Fran90is-xavier Laberge· et sa soeur MIle
Blanche Laberge de st-Jean-Baptiste(2) et une demoiselle
Primeau de Montreal furent noyes.

Juillet, Cbateauquay Dec€s de Lucien et Lucille DesparoiB

Cet hiver un cousin, Lucien age de 11 ans et une
cousine Lucille age de cinq ans sont decedes malgre tous
les efforts que l'on dit pour endiguer la maladie. Maman
a eu beaucoup de peine car elle s'est beaucoup occupee de
les soigner. Ce sont de dures epreuves pour la famille.

13 Novembre Premiere gelee, premiere neige

Avant-hier est venu la premiere gelee et hier la
premiere neige. Aujourd'hui, j'ai ete a Montreal avec
papa me faire extra ire une dent et m'en faire plomber
deux. J'ai commence a en faire plomber une la semaine
avant. J'ai ete dine chez les demoiselles Trotier(3).

(1 ) Fel ix Reid, de Reid Fourrures Inc. V. p. Le 23 dacembre 1975
survenait une noyade bien trisle, celie du petit neveu Reid.
Phi I ippe Mercier, age de cinq ans et demi, qui disparut sous les
ondes. sous la glace plus exaclement, B Power's Court, a 10 km
de Hun t i ngdon.

(2) Frere et soeur de Fran<;ois, Eloi, Edmond, et Mgr Damase Laberge.

(3) Mile Annelte Trottier atai! secretaire chez. J. E. McComber Ltee.
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'LA RIVIERE CHATEAUGUAY

LA RIVIERE PARFOIS MECHANTE ...
Le prinlemps la debache offre un spec­
spectacle desolant el desastreux mais
qu'on ne veut pas pas manquer meme si,
S quelques reprises les degats onl ete
considerables. En 1922, la debacle a ede
telle qu'elle a atteint Ie couvent et
presque tout Ie vi Ilage inondant toutes
les caves. Photo de I 'egl ise et devant
Ie couvent. (La r ivene fai t des vict imes,
V. journal p.SI ).

PARFQIS PAISIBLE ..

Le Boulevard Youvi I Ie Ie long de la
riviere, devant Ie couvent, etait
encore un endroi t ombrage et sauvage
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Quay du bassin.
Jusqu'en 1922, les bateaux Beauharnols, Chateauguay, Fi Igate,
accostaienl au quai du bassin chez Romeo Laberge et nous assuralent un
transport de marchandise el de passgers entre Lachine, Chaleauguay et
Beauharnois.
C'etai t Ie temps ou Chateauguay bassin etai t pius important que Ie
vi Ilage. II y avai ties gares de Cha\eauguay et Chateauguay Heights,
Ie quai chez Romeo Laberge. II s'y passai I beaucoup de choses: Ie
Chateauguay Boaling Club y organisait des regales tous les etes et des
danses Ie samedi soir. L'h6tel Balmoral, Ie theatre Alamo, Ie barbier
Jub inv i I Ie, Ie ch ino iS qu j lava i t nos chem j ses, Ie pi omb ie r Ga rand I

Ie magasin Ouranceau ou I 'on achetar I du poisson frais du Lac
St-Louis: Dore, Brochet, Maskinonge, Ie magaSln general Crepin, M.
Jack qUI lenait une pepin/ere vendait des Ileurs. BreI' il y avait
beaucoup pius de vie au bassin qu'au vi I lage.
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Avant de subir I'humillatlon de rtKcvoir les egouts notre riviere a
connu des jours de gloire. Au debut du siecle, elle servait pour la
navigation et pour la "drave". Elle actionnai lies roues des moul ins
autour desquels s'est developpee la colonisal ion, I I Y avai t des
moulins a Howick, Ormstown, 5t-Marline, Chateauguay. On voil dans la
photo ci-contre les vestiges du "vieux moulin" aujourd'hui site du
Foyer de Chaleauguay,

Aujourd'hui elle coule doucement; c'ost a peine si les residents du
Foyer entendent son murmure et i I n'est pas sur que les ouaouarons se
lassent entendre par-dessus las brui ts de la vi lie qu'esl devenu
Chateauguay.
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Un des plaisirs que nous procure notre petite riviere. c'est Ie
canolage. Lars des fetes du Lricentenaire de la Seigneurie de
Chaleauguay en 1973, de jcunes intrepldes sporlifs ani descendu la
riviere en canol en partant des I ignes Canada-U.S.

les dignJ lai res dont
se son \ rendus en
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Lars des fetes du Tricentenai re de Chateauguay,
Ie maire Richard Sutter! in el MOl' Guy Belanger
bateau a J' lie SI-Bernard pour la Fete dans 1'1 Ie.



RESUME DE 1920

1920: La vie simple et insouciante de la jeunesse:
jour de l'An a Montreal en fami11e, visites sur Ie coteau,
soirees au Boating Club. Un evenement tragique m'a
fortement emu: la noyade de trois personnes en haut de la
riviere. C'est la premiere fois que je voyais un
spectacle aussi desolant. Je me suis rendu sur les lieux
en bicycle que je vena is de recevoir comme cadeau de fete.
Trois noyes etendus sur la greve; une fille qui sang10tait
a la perte de son bien-aime qui gisait la sans vie. Je
n'y pouvais rien. Comment se peut-il que notre petite
riviere que l'on peut presque traverser a pied devant chez
nous devienne si mechante et si traitesse! II est vrai
qu'au printemps souvent elle devient furieuse et emportee
et cause bien des degats. Mais bientot, c'est l'ete, la
peche, les baignades ... l'eau qui descend, paisible et
calme, nous fait oublier la mort qu'elle cache.

PRECIEUSE RIVIERE

II Y aurait beaucoup a ecrire sur notre petite riviere qui
coule lentement, inlassablement depuis des siecles.
Chateauguay lui doit son existence. E11e prend sa source
d'eau pure dans les montagnes Adirondack aux Etats-Unis;
elle a donne son nom a une ville d'outre frontiere:
Chateauguay N.Y.

Au debut de la colonie elle a servi a faire tourner les
roues des moulins a farine des premiers censitaires Ie
long de son parcours; elle a transporte Ie bois des colons
au temps ou la drave representait un des principaux
revenus des habitants; elle a arrose toutes leurs belles
terres depuis Huntingdon en passant par Howick et
Ste-Martine. Meme si son cours d'eau est mince, notre
riviere a servi a la navigation et quand j'avais 15 ans,
ce n'etait pas un petit pliasir que de voir accoster les
navires qui faisaient Ie service entre Lachine,
chateauguay et Beauharnois. Je me demande ce qu'aurait
ete notre jeunesse sans cette riviere ou nous allions nous
baigner tous les jours de l'ete, sans les peches a 1a
perchaude et a l'achigan que nous faisions Ie printemps,
sans les accords gutturaux des ouararons par les doux
soirs du mois de juin.

J'ai toujours eu un faible pour Ie Bassin ou la
riviere se fait grosse comme Ie fleuve qui l'alimente de
son eau. On y tenait des regates importantes et de gros
navires accostaient au quai Rene Laberge. Aujourd'hui
plusieurs marinas s'y sont installees a la suite d'Ovila
Ste-Marie qui a ete un pionnier dans ce genre ue service.
Le Bassin avec ses multiples marinas et ses centaines de
yachts offre un beau spectacle; c'est une rade magnifique
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d'oll les embarcations peuvent s'aventurer vers Ie lac
st-Louis pour atteindre Lachine, Pointe-Claire, Dorval,
Ste-Anne-de-Bellevue, par Ie canal, Ie lac des
Deux-Montanges, l'Ile Perrot, Rigaud, etc.

Beaucoup comme moi ont une attache sentimentale enorme
pour la riviere et pourtant bien peu font un geste concret
pour la conserver et l'ameliorer.
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1921

EGLISE Au college de Valleyfield - Potins - LES QUARANTE
HEURES - Mgr Allard. Le pont et Ie "Boating Club" - Feu a
Ste-Martine - "Party" chez John Bumbray a Bellevue
cousins Patrick et Ethel Cawthorn Fleming - Mme Philorum
Laberge notre voisine decede. Journal de college
Photos autour de l'eglise et resume de 1921.

19 Fevrier Difficu1tes financiere de J.E.

Aujourd'hui Ie 19 fevrier 1921, 6 heures et demie du
soir. Maman, papa, Cecile, Albert et moi sommes assis
autour de la table dans Ie vivoir. Philippe vient
d'arriver de porter des lettres en reponse des demandes
pour l'achat de 1a terre. II est ass is sur la chaise en
arriere de moi et nous demande: "Dites-moi au moins que
cela ne m'a pas pris de temps. J'aurais ete encore plus
vite si je n'eus rencontre Jean Laberge, Ie neveu de
Monseigneur Dorais, qui ne pouvait courir a cause d'un
point qu'il avait au cote".

Claire McComber, secretaire

Monsieur Armand Viau, notre comptable, vient de
telephoner a papa pour donner Ie resultat de 1a journee.
Et apres nous avons laisse papa qui essayait de se reposer
dans sa chambre et nous sommes alles faire notre chemin de
Croix a l'Eglise; apres lui avoir donne ses remedes,
ouvert Ie chassis, "l'abrie" et embrasse, il se disait
fatigue. Quand nous sommes revenus, il etait debout mais
il nous dit qu'il n'avait pu dormir. Pour souper, maman
lui a fait un "bouillon a la reine".(1)

Apres souper, nous nous sommes assis ensemble et avons
parle des choses de l'ancien temps. Papa nous demande
quel age avait grand-papa quand il a passe au feu; maman
nous dit que Cecile n'etait pas encore au monde. Nous
demeurions sur la rue Berri, pres de Bienville. c'etait
joli. Ca ressemblait a la campagne, en avant il y avait
un verger; plus haut passe la rue Carriere, il y avait un
pare. C'etait en l'annee 1902(2).

(1) C'elai I au lemps des di frieul las financieres de la Compagnie, rue
51-Paul. Cf Les memoires d'un bourgeois de Montreal, p. 203.

(2) Elrange hasard! Mon r i Is Pierre, professeur a I 'ecole de Techno­
logie vient d'aeheler une maison rue Serri, cote est, pres de
Bienvi I Ie, presque la meme maison'
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17 Juin Distribution des prix au College
de Valleyfield

Aujourd'hui, j'ai ete a la distribution des prix du
College de Valleyfield. Les finissants etaient au nombre
de quatorze. Raymond etait parmi ceux-la. II y avait six
pretres:

1.- Donat crete E.E.T.
2.- Dominique Julien E.E.T.
3.- Emile Desrosiers E.E.T.
4.- Raymond McComber E.E.T.
5.- Aime Pilon E.E.T.
6.- Lucien Poirier E.E.T.
7.- Dosithee Trudel E.E.T.

26 Juin, dimanche

8.- Lucien Belanger E.E.M.
9.- Edouard Andre E.E.M.

10.- Antonio Laberge E.E.M.
11.- Romeo David, architecte
12.- Edward Belanger, agronome
13.- Georges Leboeuf H.E.C.
14.- Nere Seguin E.E.D.

Lucien Belanger decede

Nous finissons de dejeuner lorsque Ie telephone sonna.
C'etait Mgr Dorais qui apprenait a Raymond la mort d'un de
ses confreres: Lucien Belanger. Raymond partit a
st-Timothee pour rejoindre Dominique Julien pour se rendre
a Valleyfield.

(1) Las reparations mineures sa fai­
saiant a la maison at on na reus­
sissai I pas toujours du premier
coup. Cette aulo dans ma vie,
C'elail si important!

Lundi 27 juin, j'ai commence a
nettoyer mon jeu de croquet. Le
chauffeur du magasin, M. Rose,
est arrive cet avant-midi pour
arranger les freins de l'auto
qui ne fonctionnaient pas bien.
II lui faut des morceaux neufs.
II pense finir demain(l).
Mercredi 29 juin, Raymond est
revenu ce midi des funerailles
de Lucien. Le service fut ce­
lebre avec pompeo

27 Juin POTINS:

au croquet
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Jeudi 14 juillet 1921, Chateauguay. Ce rnatin, les
Quarante Heures finirent(1). J'assistai et servis tous
les offices. Apres la rnesse, l'on partit pour
Ste-Philornene et l'on ne revint que vers six heures et rnoi
je restai avec seulernent Ie linge que j'avais sur Ie dos
et Ie soir j'allai au "bee" de laine chez M. Arthur
Bourcier, voisin de l'oncle avila, j'y etais invite par
Bernadette .. (rna deuxieme "blonde"!).

Samedi 16 juillet 1921. Ste-Philomene. Avant-midi,
j'ai balaye Ie devant de porte et cet apres-rnidi, nous
avons fait choquer Laurette(2).

Dirnanche 17 juillet 1921. Chateauguay. Ce matin,
j'ai ete servir les deux basses messes car JeanLLL etait
rnalade. Ensuite, j'ai ete a la grand'rnesse. Dans
l'apres-midi, j'ai fait mon paquet pour m'en retourner a
Ste-Philomene et j'ai ete me baigner. M. Dominique Julien
et sa soeur Diane qui va faire une soeur, arriva par Ie
train de huit heures et vinrent avec nous a Ste-Philornene
me reconduire.

Sarnedi 23 juillet 1921. Chateauguay. Aujourd'hui, je
suis revenu de Ste-Philornene. Le 18, Raymond et Claire,
Cecile, Albert, Diana et Dominique ont "rase" d'aller aux
bleuets, au Gouffre a St-Jean-Chrysostome, c'est-a-dire
qu'ils firent a moitie chemin et furent surpris par la
pluie et revinrent sur leurs pas (pour ne pas rester pris
dans les mauvais chemins) .

(1) LES QUARANTE HEURES, une fele importante qu'on regret Ie. EI Ie
al/ai I lieu duranl la canicule d'€lle et cela durai t deux jours.
L'eglise etait inondee des plus belles fleurs et Ie Saint
sacrement expose solennellement et adore jour et nui t pendant
quarante heures! La nuit, etaient assignees des families qui
s'engageaient a prier a heures fixes. Les cu~es des parolsses
al/oisinantes I/enaient preter main forte au pasteur et Ie soir les
confessions allaienl bon train el I'egtise elait bondee pour la
ceremonie du Salut du Saini Sacremenl. Aujourd'hui, la noul/elle
generation n'a plus a faire ses "Quarante Heures", est-ce une
I iberat ion ou la Ir iste dispari t Ion d'une heureuse f~te?

(2) Laurette Brault de Montreal, fille du marchand de fruit qui
achetai ties produi Is de la rerme.

(3) Jean et ses soeurs Claire, qui habite maintenanl Ie Manoir
d'Outremont, et Jeanne, decedee en 1987, etaient les enfants de
Mme Anna Laberge et nos compagnons de jeux, Albert at moi, Leur
grand-mere Mme Alphonsine Dorais Laberge etai t la soeur de Mgr
Jean·de-Ia-Croix Dorais. C'est elie qui nous gAtai t avec toutes
sortes de petits biscuits qu'elle sal/ait bien cuisiner.
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POTINB: suite

Pour se rendre au cimetiere, il y avait la fanfare du
college. Raymond etait dedans avec son tambour. Jeudi 30
Juin, je suis en train de lire: "Le colon" de Van Diemen.
L'auto a passe la journee sans que personne n'arrange les
freins. Le pauvre monsieur Rose et Leo Chevrefils ne
reviendront plus!!! Je crois que c'est monsieur Curotte
qui les remplacera demain. Ce soir il est venu deux
cowboys qui firent des representations. Ce fut assez bien
reussi. Je ne sais pas combien ils collecterent ...

Ce matin comme les sept de cette semaine, j'ai. ete
servir la messe a six heures et demie. c'etait le premier
vendredi du mois. Ce soir, en revenant du village, j'ai
appris par monsieur le cure (monsieur Bourbonnais) qu'un
Irlandais s'etait noye au lac. 11 restait a Montreal,.
Un exemple pour nous en commen~ant l'ete. M. Bourbonnais
s'est achete une automobile il y a quelques jours. Cet
apres-midi, il y eut a quatre heures comme de coutume, a
tous les premiers vendredis du mois, le salut du Saint
Sacrement. J'etais seul pour servir.

M. Eddy Curotte a travaille toute la journee apres
l'auto. Moi et Raymond lui avons aide. Elle est mieux
qu'avant mais pas tout a fait juste. 11 continuera lundi.

Claire est revenue de ses examens ce soir. L'auto
n'etant pas arranqee, nous n'avons pas encore pu aller
voir Albert qui est parti samedi passe en villegiature a
Ste-Philomene. 11 me semble qu'il doit s'ennuyer un peu.
Maman, toujours, s'en est ennuyee beaucoup.

Ce matin, j'ai ete servir les deux basses messes.
Celle de 7 heures moins quart fut dite par un vieux pretre
qui prenait beaucoup de temps a faire ses genu flexions et
a dire ses prieres de la messe. Tout le monde a trouve le
temps long vu la grande chaleur. C'est le premier jour de
si grande chaleur que nous ayons eu encore cette annee (95
degres de chaleur). La deuxieme messe, celle de huit
heures, fut dite par M. Dawson, un pretre anqlais gui
passe l'ete de l'autre cote de la riviere. 11 etait plus
vif que le rremier. En revenant de la deuxieme messe,
Felix Reid( ) etait a la porte avec sa dame et sa soeur en
auto. 11 venait donner a papa le rapport de la vente de
chapeaux de la succursale (103 Ste-Catherine est) d'hier.
Cela montait a $754. Ca ne va pas trop bien depuis le
commencement de la saison. En revenant de la deuxieme
messe, je rencontrai aussi mon oncle Avila, rna tante
Adelard et Simone qui allaient a ste-Martine voir Mgr
Allard et ramenait en meme temps Albert qui s'etait
ennuye ...
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Albert aimait assez Lucien Belanger et lorsqu'il
apprit sa mort par Alexandre Bourcier qui passait par la,
et un peu triste a l'avance, il se remet a pleurer. 11
croit retourner sur le coteau au milieu des foins; pour
moi, j'attends rna chance. Pendant que Raymond et moi
etions a la grand'messe, Cecile nous a fait de la creme a
la glace. Hum! Hum! Cet apres-midi, il n'y eut pas de
Vepresi ce fut seulement le salut a cause de la grande
chaleur, apres quoi, j'ai ete me baigner(2).

Le soir, nous avons ete tous au Bassin en auto, Claire
et Raymond y sont restes pour aller au bal qu'il y avait
chez monsieur Gauthier( ). Raymond resta avec l'auto de
monsieur Jos Laberge. Les enfants, Maurice et Roland,
debarquerent et vinrent jouer chez nous.

(1) J. Fe!! ix Reid, fils de Stanislas pere d'une des grandes fami lies
de Ch,iteauguay. Felix avait a peine vingl ans quand il vint a
I 'emploi de mon pere qui a devIne en lui de vraies quali les de
chef et d'homme d'affaire. Travailleur infatigable, il a commence
au bas de I'echelle a fabriquer et a vendre des chapeaux. puis
eventuellement de la fourrure. II a fonde La Compagnie "Les
Fourrures Reid Inc" toujours aux mains de la fami lie Reid.
Maintenant age de 90 ans, monsieur Reid continue a aider ses
neveux et niece dans I 'administration de la compagnie. En plus de
gerer son commerce de main de maitre, monsieur Reid s'est beaucoup
occupe d'organisation patronale; il a ele membre fondateur de
I 'Assoclat ion des Maitres-Fourreurs Associes (MFA) et i I a mene
une vigoureuse campagne contre la publ icite mensongere en fourrure
tel Ie que les "prix comparal i Is" qui ne sont plus employes grace a
lui et a sa grande tenaci te,jde tel s hommes de met ier integres sont
de grands actifs pour la societe et je suis bien lier de la
gr ande am i t i 8 qu i nous a lou j ou r S un i set qu i ne s' es I j ama i s
demen tie.

(2) Toujours dans la r iviere Chaleauguay; les mei Ileurs endroi ts
etaient devant chez Jos Laberge, (aujourd'hui en face de la
demeure du nolaire Gaetan Reid) sur Ie galet. aussi devant chez
monsieur Alphonse Allard(Gi lies Allard, 77 Haute-Riviere} ou
devant chez Hector Lefebvre, pres au pont Les aut res endroi ts
etaient Ie "pont des chars" au Bassin ou devanl chez Romeo Laberge
ou etait Ie quai. ausssi en haut de la riviere devant

chez Alphonse Dupont. L'endrOlt ideal c'etait ou lac, a la
"Po i n te -aux -Puces" au devan t chez Mme Jos Chev re I i Is.

(3) UI r ic Gauthier, pene de Georgel te Gauth'ler, epouse de Wi Ibrod
Clermont, (V. Mariage P.77)
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Lundi 4 juillet 1921. Ca se passe a Chateauguay. Ce
matin, j'ai continue a arranger mon croquet. J'acheve.
Ensuite, j'ai lu "Le colon" de Van Diemen. M. Curotte a
fini d'arranger les freins de l'auto. II a aussi commence
a arranger l'affaire pour faire de la creme a la glace.
Claire ro'a dit de mettre "sorbetiere" ou "congelateur".
Maintenant que je l'ai ecrit laissons faire. II s'est
noye encore aujourd'hui un jeune homme de 18 ans.

Mardi 5 juillet 1921. Chateauguay, sur Ie Coteau.
Hier soir, nous avons ete a Ste-Philomene, Albert a ramene
son paquet. Je crois qu'il n'y retournera pas cette annee.
II dit qu'il va y aller dans Ie fort des foins(I).
Attendons! Hier au soir, nous vimes sur la presse Ie
resultat de la batai11e Dempsey-Carpentier. Dempsey a
garde son titre de champion du monde en battant de
beaaucoup Carpentier. Cet apres-roidi, j'ai ete me
baigner. C'est ce que je fais presque a chaque jour de
beau temps.

Vendredi 8 juil1et 1921. Chateauguay. Aujourd'hui,
j'ai ete faire la "run" (2 ) avec Ti-Char1es Bourcier, au
lac. Je partis d'ici a 7 heures et je revins vers 2
heures; ensuite, j'ai ete me baigner.

(1) Experience enrichissante, quel bon souvenir. Je me pensais homme;
laisser la maison quinze jours pour faire les loins, sans paye,
bien sur; pour recompense, Ie plaisir de conduire les chevaux,
passer Ie rllteau, fai re des vai I laches , charger Ie fain, decharger
a. la grosso fourche, se faire des muscles, se durcir les mains; Ie
soi r grand repos dans Ie doui Ilet lit de plume par un si lence du
deserl; reveil Ie malin au bruit de I'ecremeuse et dehors Ie chant
des oiseaux. Albert, lui, a-t-t I garde aun aussi bon souveni r; i I
elait plus jeune que mol, 10 ans, man journal dit: "II a ramene
son paquet!", ~a a I 'air qu'i I n'aimai t probablemenl pas cela!,
parce qu'; I s'ennuyai I,

(2) Tous les lours. la Boulangerie Alexandre Bourcier passail Ie pain
au Village el au Lac. avec cheval el voiture. Charlemagne
Bourcier, fils d'Arlhur Bourcier, frere d'Alexandre. esl devenu
optometriste, decede Ie 9 septembre 1973.
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Le temps que j'etais a Ste-Philomene, on a commence le
pont et je ne sais pas pour quelle raison ils le
laisserent le lundi que je suis revenu (25 juillet). On
est maintenant a discuter si l'on va en avoir un ou si
nous n'en aurons pas. Pour moi, je "vote pour" tant que
je peux.

Aujourd'hui, monsieur Laf~amboise est venu avec
Lucien Poirier dans l'apres-midi, nous allames a
ste-Martine chez Mgr Allard. Nous etions six dans l'auto.
M. Laframboise, papa, Raymond, Lucien, Albert et moi. En
~evenant, M. Laframboise a chante tout le long de la
route, liLa belle chose", liLa Berceuse de Jocelyn" et
Albert et moi avons dormi. Mgr Allard a construit un beau
gymnase dans lequel se trouvent toutes sortes de trapezes,
anneaux, barres paralleles, etc. C'est amusant. Quand
aurons-nous quelque chose de semblable a chateauguay?
Merci Mgr Allard, bienfaiteur de Ste-Martine c'est lui qui
a fonde l'Ecole d'agriculture.

24 Juillet, dimanche

4 Aout, chateauguay

Visite a Mgr Allard

La pont at la Boating Club

Mardi, comme a
l'ordinaire il
y avait au Cha­
teauquay Boating
Club danse pour
les enfants. J'y
ai ete pour la
premiere fois et
j'ai danse?

Dimanche, 7 aout, on s'est servi, pour la premiere
fois, du congelateur qui marche avec le moteur, c'est
monsieur Curotte qui l'a commence et monsieur Ernest
Faubert qui l'a fini(1).

(1) NOU5 avions dans la cave une vAri table installation de "machine
shop"; un gros moteur d' une force qui tournai l un "shaf t" de 20'
de long muni de poul ies lesquelles actionnaient, au moyen de
courroies, la grosse pompe qui tirait I 'eau de la riviere, une
maule a aiguiser, un immense moul in a laver avec systeme de
courroies et poulies qui Ie faisaient tourner alternativement d'un
sens puis de I'autre, aussi un pressoir pour faire du jus de pomme
(mon pere a m~me rAussi a faire du cidre) et entin la sorbeliene.
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Lundi, 8 aout 1921. Ce soir rna tante Alexina (madame
Santoire) est arrivee avec mon oncle Arthur Ie frere de
mon grand-pere Philippe McComber.

10 Aout, mercredi Feu a ste-Martine

Cet apres-midi, vers 3 heures et demie (heure
solaire), Ie telephone sonne. c'etait Raymond qui nous
annon~ait qui'il serait de retour demain au plus tard de
Port Lewis. Quelques instants apres il sonna encore,
c'etait mademoiselle Leonie Marchand (Centrale du
telephone a Chateauguay), qui avertit maman que Ie "feu"
etait pris a ste-Martine dans Ie clos de bois de M.
Archambault. Heureusement, papa etait revenu par Ie train
d'une heure, ce qui nous permit d'y aller immediatement.
J'etais couche depuis une heure (nouvelle heure) et je fus
reveille par Ie train qu'ils firent et j'eus juste Ie
temps de sauter dans la machine comme un pompier, les
bottines et la blouse a la main. En arrivant la-bas, papa
s'est trompe de chemin. Au lieu d'arriver par en arriere
du villaqe comme il l'avait suggere, il est arrive par
Ie chemin de St-Jean Baptiste ou de Ste-Philomene et en
arrivant au village de Ste-Martine, nous avons ete obliges
de rebrousser chemin vu que Ie vent soufflait de notre
cote et que Ie feu etait ardent. 11 y avait quatre a cinq
tas de fumier autour de nous qui etaient en feu dans les
champs et on pouvait voir plus loin au moins une
demi-douzaine de maisons en feu, Ie moulin de bois de
monsieur Archambault, une grange, etc. quelle ne fut pas
la surprise d'un cultivateur qui venant d'entrer un voyage
de foin trouva sa grange en feu! Nous retournames passer
sur Ie pont Mercier et ensuite sur Ie pont du village et
avons mis notre auto dans la cour a cote du pont ou il y
avait d'autres autos et beaucoup de meubles, de lits de
plumes, etc. Mon oncle Arthur nous dit qu'il a vu trois
hommes qui decouvrirent une bouteille de brandy et ils la
viderent a eux trois. C'est en passant que je dis cela,
c'est mon oncle Arthur qui me fait mettre ~a ici.
Ensuite, papa, Jean Laberge qui restait a Ste-Martine avec
sa mere chez monseigneur Allard et moi allames voir les
feux.l II y avait des maisons qui commen~aient a prendre,
d'autres qui etaient tout en flamme et d'autres encore
deja ecroulees qui brulaient encore. Le clos de bois de
monsieur Archambault etait en feu. lIs avaient fait
partir une chaine d'eau d'en bas d'une echelle a aller sur
Ie toit de l'hotel Trudeau qu'ils purent sauver a force de
courage et de devouement. L'on vit aussi des parterres
remplis de linge, de chaises, de bureaux, de poeles, de
paillasses, etc. Nous revinmes vers six heures
(solaire), croyant avoir tout Ie reste des nouvelles sur
La Presse. On dit que Ie feu prit dans Ie moulin a
cardes, par un fumeur en allumant sa pipe. D'autres
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disent qu'il y avait une allumette dans la laine et qu'en
passant dans les machines, s'alluma, etc ...

11 Aout, jeudi Du cote de st-Jean-chrysostome

Comrne il l'avait dit hier par telephone, Raymond
arriva avec quatre de ses confreres MM. Dominique Julien,
Donat crete, Dosithee Trudel et Edouard Andre. On avait
demande Napoleon Laberge et il est venu. Ils dinerent
ici. Apres diner, ils chanterent tous chacun leur tour
excepte Raymond qui chantait seulernent avec d'autres.

Vers trois heures, (toujours heure solaire pour rnoi ou
ancienne heure), nous partimes pour St-Jean-Chrysostome
pour aller rnener M. Donat crete et M. Julien qui y restait
pour quelque temps. Nous passames par ste-Martine et
arretames pour voir les "mines"(') des maisons brillees.
Ce n'est encore que des cendres a des places.

Nous soupames a St-Jean Chrysostome chez M. Crete.
Dans la veillee, ils danserent, ils chanterent; toujours
est-il que nous partirnes vers huit heures et demie et que
la pluie nous prit dans les chemins de terre a Howick.

(1) I'apparence
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Nous primes le macadam a temps car nous commencions a
"barrauder" dans le chemin.

Nous arretames pour mettre les toiles et continuames
notre route jusqu'a Chateauguay a la pluie battante. Nous
voyions les eclairs et n'entendions pas le tonnerre.
Albert n'etait pas brave, il essayait de dormir en vain
sur napoleon mais ...

Arrivee a la maison, Claire courut a l'auto et dit a
Raymond qu'Arthur etait mort et de la mener chez mon oncle
Roch avec Cecile. JJentrai et m'assis dans le vivoir et
je contai les plaisirs de la veil lee et la bonne tempete
que nous avons attrapee. Je decrivis a rna maniere les
ruines que Ie feu avait faites au village de ste-Martine.
II commence a etre assez tard et je vais laisser ici pour
aujourd'hui.

13 Aof.tt, samedi "Party" chez John Bumbray a Bellevue

Ce matin, j'ai lave l'auto qui est une McLaughlin.
Nous l'avons depuis 4 ans. Cet apres-midi, j'ai ete avec
Albert chez M. Jos Laberge. Maurice etait venu emprunter
des banderoles pour decorer l'auto cet avant-midi et nous
demanda aussi pour aller avec eux chez John Bumbray ou il
y avait plusieurs enfants de reunis et six autos de
rendues qui etaient decorees et qui portaient des
enseignes qui disaient de secourir les orphelines en
assistant au bal des enfants Ie 26 aout 1921 au Club
Nautique. Nous fimes Ie tour du lac, passames dans Ie
village, continuames l'autre cote de la riviere et
arretames ou avaient lieu les regates. Je sais que les
Chateauguay arriverent les premiers pour la course des
canots de guerre.

15 aout
Funeral lies de man cousin
Arthur Desparols

Ce matin, j'ai ete servir avec Albert
au service de ce pauvre Arthur(1) marl
Ie 11 aoOt 1921 vers dix heures a,m, Le
service lut chante par ....gr Allard
assiste des diacres et sous-diacres,
Les porteurs etaient: Lucien Boudrias,
Rodrigue 'Desparols, Henri Desparois,
Armour Reid, M. Adrien Pi Ire et Raymond
r.tcComber,
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18 Aout, vendredi Souper a st-Timothee

Ce matin Raymond et moi avons fini d'arranger Ie
carburateur et maintenant la "machine" va de premi~re

classe. Apr~s diner (que nous fimes vers 10 heures et
demie), naus partimes pour valleyfield. Pour revenir nous
arretames chez M. Julien a st-Timothee pour remener
Dominique que nous avions pris en nous en allant. A leur
invitation, nous restames a souper et meme a veiller
mais, vers les sept heures et demie, il commen9a a
pleuvoir un peu et nous partimes aussit6t et nous nous
rendimes a Chateauguay (sans rester en panne dans les
meuvais chemins) .

21 Aout, dimanche

M. Patrick Fleming et
sa femme Ethel Caw­
thorn ont passe la
journee ici.
Pal el Ethel qui se­
rant nommes a plu­
sieurs reprises.dans
ce journal.Ethel est
ma cousine germaine.
C'est la 1IIIe d'AI­
bert Cawlhorn, Ie
Irere de maman qui
almail Ethel comme sa
propre lille. J'admi­
rais beaucoup ce cou­
Ie exemplaire. Ethel
Ires belle, anblopho­
ne, ce qui ames yeux
lui donnait une cer­
taine superiorite et
Pat, I r (anda I s pure
laine que i'admirals
comme un heros. ((
etait dans I'aviatlon
et sa conversat Ion
nous amenalt dans un
univers tout nouveau
pour nous. II avail
une position impor­
tante a la Dominion

Pat Fleming et sa femme
Ethel, man pere au centre

(1) Man cousin Arthur etait un gars formidable, fori. plein d'entrain,
joyeux, i J a ele emporte bien jeune par la maladie, i J n'avai t que
dix neuf ans.
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Bridge. /I a fait Ie lour des Etats-Unis avec sa voiture
de I'ann~e, Ie plus souvenl une -dodge P

. Avec lui. nous
sommes alles a Old Orchard, Kennybunk, Cape Cod, Ausable
Chasm, Pori land, Boston,elc. Pat el Elhel ant mis du
soleil dans ma Vie.

23 Aout, mardi Mme Philorum Laberge decede

Cet apres-midi, vers 1 heure et demie, Mme Philorum
Laberge(l) gue j/aimais bien est morte. Elle reste a cote
de chez nous. Elle doit etre enterree jeudi a huit heures
et demie. Hier au soir, nous avons veille chez M. Joseph
Laberge. Pendant que M. et Mrne Laberge, papa et maman
jouaient aux "cinq cents", Roland, Maurice, Albert et moi
faisions les fous a nous tirailler et a nous lancer des
coussins.

25 Aout, jeudi Raymond doit prendre la soutane

Raymond est parti pour Ie College a midi. A deux
heures, il doit prendre la soutane. J/ai hate de Ie voir
lorsque je m'en irai au college Ie ler septembre.

28 Aout, dimanche Ma premiere conduite

La semaine passee, j/ai conduit l/auto pour la premiere
fois; hier, je jetais a terre un pot de fleurs en ciment
devant la porte avec l/auto ...

ler Septembre,jeudi Entree au college de Valleyfield

Cet apres-midi vers une heure, on
reconduire au College de Valleyfield.
Raymond et Antonio Laberge, j'espere
m/ennuierai pas trap.

est venu me
Etant avec

que je ne

(1) Mme Philorum Laberge. femme exemplalre. Elle el son mari, couple
modele qui a donne naissance a plusieurs enlants donI Emi Ie, Ie
pere de Georges qui habi te rue Phi I ippe.
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2 septembre, vendredi Valleyfielq

Aujourd'hui, j'ai achete mes livres d'Elements
Latins car j'ai passe des examens et j'etais dans la liste
des elementaires( 1 ) •

5 septembre, samedi Valleyfield

Ce soir, je suis dans l'etude. Vraiment, je ne
croyais pas qu'il y en aura it vu que nous sommes encore
en retraite. Je trouve que nous avons un tres bon
predicateur. Depuis que je suis arrive, je ne m'arrange
pas trop mal. Je couche a l'infirmerie dans la chambre a
cote de Raymond car il est l'infirmier. J'ai toujours
hate a l'heure des repas car nous avons ordinairement
beaucoup de plaisir. De ce temps-ci, nous ne pouvons pas
parler durant les repas car nous sommes en retraite, mais
nous rigolons quand meme.

6 septembre

Hier soir, j'ai couche pour la premiere fois au
dortoir. J'aime mieux cela qU'a l'infirmerie. Nous avons
encore passe la journee en retraite. Ca commence a etre
ennuyant. Une chance qu'elle finit demain.

7 septembre

Aujourd'hui, nous avons eu notre
retraite et, apres-midi, nous avons ete sur
de l'exposition. Maintenant, j'apprends mes
demain.

conge de
Ie terrain
leyons pour

(1) Ce n'est quemaintenant, en relisant ce journal, que je me rends
compte quel drame ce fut pour moi cette entree au College de
Valleyfield. Brisure, separation de la famille. Je me sens jele
dans un monde tellement different et si rigoureux; la discipline.
Ie lever it 5h30, la messe obligatoire, les jeux auxquels je
n'excellais pas; on me prenai t toujours par pi t ie dans I 'equipe.
Pas surprenant que je n'aspire qu'au conge du mois et que )8 me
sente si heureux de me retrouver chez nous. Sans la compagnie et
I 'encouragement d'un Antonio Laberge aujourd'hUI prelre des
Missions Etrangeres, Ie me demande si ie me sera,s jamais pile it
la discipl ine du col lege qui dans I 'ensemble m'a ete tres
salutaire.
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16 S~ptembre

Ce soir, je suis a l'etude et vu qu'hier j'ai
descendu mon livre avec moi au refectoire et l'ai laisse
a l'infirmerie, je me trouve sans livre. Donc, je
n'ai rien de mieux a faire que de faire mon journal.
Juste tout a l'heure, avant l'etude, nous eumes une
petite reception.

L'Archeveque de Regina est venu. Lorsqu'il arriva,
nous etions tous en rang. La fanfare en arriere jouait et
les eleves applaudissaient. Alors un eleve lui lut une
adresse et l'archeveque parla et termina en disant qu'il
n'etait pas venu pour nous faire de la peine mais qu'il
demandait a ce que nous ayons un jour de conge ...
Applaudissements ... fanfare et depart .... et nous mont ames
al'etude ou je suis maintenant. Cet apres-midi,
j'attendais "chez nous" car il n'avait pas l'air a faire
tres froid roais il ne vinrent pas.

Cette semaine, je suis arrive Ie 8e avec 79%.
Lecture. La semaine passee, j'ai lu: Les malheurs de
Sophie et Les vacances et Ie livre que j'ai laisse a
l'infirmerie, je l'acheve et Ie titre est: Figures
amies. Ce sont des histoires separees.

27 Septembre

Cet apres-midi, nous avons eu conge yomme
d'ordinaire. Je l'ai trouve ennuyant car je n'ai ._~

joue. Je regardais jouer les parties de baseball (balle
au camp)! Tant6t la, car il y a p~~sieurs petites parties
qui se jouent dans tous les coins de la cour. De ce
temps-ci, e ense sOll!'!n au con e u. ~ doi t etre mar.<l-j..

rochain car "ai s hat~. J' n'ai pas eu de
mauvaises notes(2) , mes parents ont signe mon billet de
conge, donc je n'ai plus rien a craindre. Aujourd'hui
Raymond m'a donne sa montre a poignet dont il ne se
servait pas (car il en a une autre) Je mets cela ici car
vraiment, 9a m'a fait plaisir.

(1) Traduction du mot "baseball" recommande a I'epoque par les
purisles de la langue.

(2) Pour avoir droit au conge du mois. 11 ne (al/ait pas avo,r de
mauvaises notes. Parler dans les rangs pouvaient meri ter un deux.
depart a 10 heures. Rire ala chapelleounepassavoirses
le<;;ons, deranger les autres a I'etude pouvait meriterr un trois:
depart a midi. Fumer ou af ler en Ville sans permission ,eire
pris avec une mauvaise lecture, serai t-ee la page du sport de la
Presse ~a va)ait un quatre; un einq c'etail presque Ie renvoi du
col lege!
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Cet avant-midi, nous avons commence Ie latin. Je
m'efforce de tout comprendre ce qU'explique M.Huot (mon
professeur). La semaine derniere, j'ai eu comme resultat
72%, Ie 7e a peu pres et cette semaine 75%, Ie 6e juste.
si je peux continuer ainsi tout ira bien.

Lecture. Lorsque j'ai du temps libre, je lis non
seulement parce que j'aime cela, mais parce que c'est bon
pour plus tard. Lorsque je suis arrive, j'ai lu un livre
que m'avait prete un petit gars ensuite un livre de la
bibliotheque divise en deux histoires: La fleur de neige,
La loi de Placez et j'ai fini de lire aujourd'hui: "Une
seule fois". lIs etaient tous tres beaux excepte Ie
premier un peu ennuyeux.

5 Novembre

Ce matin, en descendant pour servir rna messe (car
je sers la messe de M. Huot) , je vis qu'il avait neige:
ler par Ie froid qu'il faisait dans Ie collegue, 2e par
la neige que je voyais dehors.

J'ai fini de lire: "Figures amies". J'ai aussi fini:
"Vie et aventure de Gil BIas". Ce n'etait pas tres beau.
J'ai emprunte Ie livre: "Robinson Crusoe" de Marc Ostiguy,
un de mes confreres. Mais rendu au milieu, il me l'a
arrache pour Ie preter a un autre. II dit que je l'aurai
apres qU'il l'aura fini. voyant cela j'ai demande un
livre a M. Huot comme d'habitude. C'est: Maria
Chapdelaine. C'est assez beau.

6 Novembre

Je commence a me preparer pour Ie conge qui est mardi.
J'ai tres hate. Mardi passe, 'ai servi a la grand'messe
et aux vepres a porter un flambeau (a la cathedrale) car
c'etait la Toussaint. La semaine passee, on a fournl 5
cents pour acheter un ballon et cette semaine il est creve.
On veut encore nous faire payer pour une "tripe"(l) neuve.
Je verrai cela au conge. Maintenant, je vais lire ...

(1) Chambre a air
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23 Novembre

Je me decide a ecrire un peu ce soir dans mon journal.
II y a longtemps que Ie conge est passe. Meme j'attends
l'autre qui est Ie 6. Hier, nous avons ete a la seance
qui etait pour les soeurs et les petits gars du Jardin de
l'enfance. la vraie seance aura lieu demain soir.
Dimanche et mardi, il y avait une messe sollennelle a
l'occasion de la Sainte-cecile et je portais un flambeau
en soutane rouge. Aujourd'hui, ?,ai reyu une lettre de
chez nous qui me disait que Cecile' ) prenait un peu de
mieux car elle a ete tres malade. La semaine passee, j'ai
fini de lire Maria Chapdelaine. J'ai aussi fini Robinson
Crusoe qU'Ostiguy m'a remis et je commence: Face au
Drapeau.

9 Decembre

Hier L'Immaculee Conception, j'ai ete reyu dans la
Congregation, c'est-a-dire, Enfant de Marie. Mardi, j'ai
ete chez nous. cecile est un peu mieux. J'ai tres hate
au jour de l'An. Nous sortons Ie 24 cette annee. La
semaine passee (dimanche a mercredi), j'ai ete malade. Je
suis reste a l'infirmerie.

13 Decambre

Comme j'ai fini de lire: Face au Drapeau, que j'ai
trouve tres beau, et que je n'ai pas assez de temps pour
commencer a ecrire a chez nous, je vais faire mon journal.
Plus le jour de l'An approche, plus j'ai hate. On a
commence a faire des examens. On a passe un petit bac en
geoqraphie et j 'ai eu 8.5 sur 10. Dernierement, j'ai fait
arranger ma plume fontaine. Elle ecrit tres bien.
Maintenant, je vais prendre de l'avance. Je vais
commencer man theme ce soir.

Aujourd'hui, a la grand'messe et aux vepres (et au
salut de tout a l'heure), j'ai servi d'acolyte. C'etait
la premiere fois, de sorte que je me suis un peu trompe.
Je m'en informerai a Raymond tout a l'heure. Je vais
tacher d'aller acheter mon billet pour Chateauguay demain
a la chambre de M. Laframboise car je ne l'ai pas encore
fait. J'ai commence a lire: La "case de l'Oncle Torn" que
M. Pare avait deja prescrit en classe.

(1) J'aimais beaucoup rna soeur Ceci Ie qui n'avai t que trois ans de
p I us que mo i . Je me souv j ens qu' a un conge du mo i s nous nous
elions promis fideille et amour et nous avions echange
precieusement des ci Is de nos yeux.
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L'Egl ise ST-JOACHIM DE CHATEAUGUAY, dans les annees 20
L'egl ise telle qu'elle m'esl apparue quand j 'allais au cathechisme.
On remarque a. droi te la cloture de pierre du vieux cimetiere
maintenant desallecte, abandonne parce qU,il alait devenu trop petit.
Le nouveau cimetiere a ele inaugure en 1918 el etrenne par AI fred
Laberge. Nous avons achete un lerrain avec station de chemin de
croix. C'est Ia. que je veux eire enterre avec les m',ens qui y sont
deja: Maman, papa, Clai re, Ceci Ie et Raymond et rna niece Suzanne,
decedee en 19B7. A gauche de I 'egl ise Ie presbytere actuel avant
qu'on Ie deguise avec un ajout en avant. Plus a. gauche, Ie vieux
presbytere qui a servi t d'ecole dans Ie temps de monsieur Duranceau.
Je me souviens etre entre un lois dans son ecole mais comme j 'etais
trop jeune, c'est a. I 'ecole de Beatrice Dumouchel que j'ai appris mes
lettres, sur ses genoux l Plus loin, a. gauche, se trouvait la banque
Hochelag.a tenue par monsieur Benard. Cette maison contenait aussi un
gymnase ou nous allions pratiquer la boxe, leshalteres, et les aurres
sports. Ella servai t aussi de theatre, puisqu'on y exer,,:ai t des
seances avec des artistes locaux. De I'autre cote de la rue, la
bout ique de forge d'Arthur Desparois, a. cote de la residence du
docteur Marchand qui abritait la centrale Bell dlrigee par Leonie et
Bernadette Marchand, les soeurs du docteur Marchand. Le dimanche, I I
Y ava itt roi s messes, une a. sept heures, une a neul heures et la
grand-messe a. dix heures. La communion se donnai t au debut de la messe
et ceux qui arrivalent en retard communiaient apres la consecrat ion,
c'ast-a.-dire aux ablutions. A la messe de dix heures, i I yavalt tanl
de monde que beaucoup sa lenaient a I 'arrlere et souvent quelques uns
ne pouvaient pas penEdrer et restalent sur Ie perron.
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A I 'angle droi t de I 'egl ise, se trouve la rue Principale.
A gauche de la photo, on voi t Ie magasin general et la maison de
Joseph M. Laberge; c'etait un magasin general typique; on y trouvait
tout: les epiceries, la viande, la rerronnerie, la peinture, I'huile,
"I 'hui Ie a lampe" servie a. la pinte, pompee di rectement du tonneau, la
lingerie. les chaussures, sans oubl ier Ie bois et Ie charbon. On
faisai t la I ivraison a. domici Ie avec cheval et voi ture. Monsieur
Arthur Laberge, maiTe et membre de I 'Assemblee legislalive pendant
plusieurs annees en a fai t I 'acquisi tion dans les annees vingt et en
1930 I 'a reconstrui t tel qu'on Ie voi t aujourd'hui.
Plus a. droite de la photo, Ie restaurant de Mme Edmour Crep;n, la mere
de Leo, lieu de rendez-vous lou/ours achalande; plus loin la residence
du Dr Zotique Marchand avec la bell galerie cloturee sur laquelle il
nous arrivail paTfois de faire de l'oeil a I'improviste aux belles
demoiselles des I ieux.

Notre place au cimeliere est reservee a. cote de mon pere (1949), de ma
mere (1939), de ma soeur Claire (1954) et de sa fille Suzanne (1986)
de Ceci Ie (1922). Raymond est enterre a. c6te de fa croix, tout pres
de notre terrain.
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LA COMMUNION SOLENNELLE, jour memorable de notre enfance.Photo du
haut: trois personnages qui mElnent encore une vie active: Henri
Laberge exploite avec succes la ferme paternel'e, Albert McComber,
a.m. i. missionnaire au Lesotho depuis 1936) Joseph Laberge, 15 ans
maire de Chaleauguay.

Ma communion solennelle a ete un evenement majeur dans rna vie, Je J 'ai
attendue avec impatience; cette journ6c-la, j'ai etrenne des vAtemenls
neufs de la tete aux pieds et i I me semble que je me suis senl i
devenir quelqu'un d'important. Visltes a taus les parents el \/oiSlns;
rna lante Amanda qui habitait I'anc\enne maison de pierre des Martineau
a 149 Salaberry sud, nous a passe du bon sucre a la creme et nous a
donne a chacun dix sous, ce qui m'a mis au comble de la joie.

Photo du bas, Yvette el Leo Desparois, mes cousins qui ant
communie en meme temps que moi.
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Mar iss a I 'egl ise Saint -Joachim:

Mariage de Napoleon Laberge el Adrienne Quintal Rangee du haut: Jos M.
Laberge, Mme et Monsieur Quintal Mme Joseph Laberge, Napoleon.
Adrienne et Mme Cheval ier.

Pholo de gauche: Wi Ibrod Clermont et
Georget te Gauthier. Wi Ibrod
Clermonl etait chef de gare qui
eta I t Ii ce temp s I a un po s t e

I impor tant dans Chateauguay.
Contr61e de I 'arrivee et departs des
trains et des freights, vente des
bi Ilels et des passes, I ivraison des
colis qui etaient tous transportes
par express, envoi et recept ion des
telegrammes qui se faisaient par
telegraphie sans I i I Que tout bon
chef de gare devait connailre.
Fonction aujourd'hui oubl iee. mais
que Wi Ibrad a rempl ie loyalement
pendant plus de 20 ans.

J'aime les mariages celebres avec solenni Ie. Le mariage pour moi
c'esl Ie moment sacre de 121 vie Ie plus imporlant apres 121 naissance.
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LA CONFIRMATION
Je garde un bon souvenir de rna
confirmallon aux mains de Mgr
Rouleau un grand personnage bien
sympathique que lout Ie monde

. a i rna i t e t qu i a i rna ittou I I e
monde. De grande stature i I en
imposait beaucoup et i I portait
bien Ie s hab its sa ce r dol aux . Je
me souviens qu'a la ceremonie, il
m'avait bien impressionne nous
parlant de sa voix chaude comme
"aurait fait un bon papa. En
avant de lui, Mgr
Jean-de-Ia-Croix Dorais, figure
f am iii Eire a Cha t eauguay.

LA FETE-DIEU A CHATEAUGUAY

C'esl une des dernieres fois qu'on fai' la
procession a I'exterieur. Le reposoir a
I leu celIe annee a la residence de Lucien
Boudrias, jeune homme bien eslime de Cha­
leauguay de sante del icale en aulant que
je me souvienne el qui etail Ires pieux;
j lava i I merne une chape I Ie permanen te su r
sa propriele. Sur la pelile photo de
drolle, c'esl mon frere Albert qui porle
Ie Saint Sacrement alors qu'il elait en
visile par ici, venu du Basuloland, son
pays de mission.

78



RESUHE DE 1.921.

propos sur la vieille eglise.

Je laisse le nid familial la maison si confortable,
l'eglise, Ie Coteau l'ecole, la riviere pour aller
pensionnaire a valleyfield. Je m'y sentirai extremement
seul et desoriente, du moins lespremiers jours; je sa is
que mon pere a des problemes financiers; c'est peut-etre
ce qui me gene et m'inquiete. L'ete fut rempli
d'activites agreables: promenades en auto, les foins sur
Ie coteau, je conduis Ie Buick pour la premiere fois, a 13
ans! et je ne manque aucun office a l'eglise.

L'eglise occupait une place importante dans la vie a
Chateauguay. Ceux qui n'allaient pas a la messe etaient
l'exception et ils etaient regardes d'un mauvais oeil.
Aller a confesse, communier Ie dimanche, cela se faisait
tout naturellement.

La messe a laquelle beaucoup ont cesse d'assister ici,
aux Etats-Unis, dans de nombreuses eglises, il ne semble
pas pueril d'y assister en grand nombre, et on Ie fait
avec la plus grande simplicite du monde. C'est du moins
ce que constatent nos touristes canadiens qui reviennent
de Floride tous les ans. II est tellement normal de
consacrer chaque sernaine quelques heures a la priere, de
donner a Dieu quelques minutes de reflexion pour Ie
remercier et lui faire des demandes.

L'eglise St-Joachim c'est plus qU'un lieu de priere et
de recueillement; tout d'abord au point de vue
architectural elle respire la solidite, la simplicite, la
perennite. "Elle se rat tache a l'un des plus vieux styles
d'eglise du Quebec et est en 1988 l'un de ses derniers
representants dans la region de Montreal." ICf l'eglise
St-Joachirn, Pierres Vivantes d'Andre Laberge). Elle doit
sa construction au travail et aux sacrifices de nos peres
qui l'ont batie de leurs mains. Dans ses murs, nous
envahit l'Esprit qui les animait, Esprit de vie et
d'eternite. Nous y sentons la presence de ceux que nous
avons aimes et qui ne sont plus et aussi de ceux qui
vivent mais que Ie temps separe de nous momentanement.
Chaque fois que j'entre dans l'eglise St-Joachim, c'est
une joie renouvelee de paix et d'esperance.
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1922

LOISIRS ET TRAVAIL
Journal de college. Ma soeur Cecile quitte
Chateauguay-Questions de baseball et loisirs au college­
les vacances approchent
LOISIRS ET TRAVAIL A CHATEAUGUAY

Journal de college

11 Janvier. Valleyfield Ma soeur Cecile

Comme j'ai un peu de temps libre, je m'empresse de
faire mon journal. Je suis revenu lundi matin, j'ai eu la
permission de M. Laframboise de rester encore deux jours
vu que Cecile etait plus mal. Elle allait toujours de
mieux en mieux jusqu'au jour de l'An. Cependant, comme il
y avait de la visite chez nous , ce jour-la, elle
persista a rester debout dans sa chambre presque toute
la journee, ce qui la fatigua beaucoup. Le soir, apres
souper, je finis avant les autres, j'allai la retrouver
dans sa chambre. A un moment donne, comme d'habitude
d'ailleurs, elle cracha: seulement, elle crut voir un peu
de sang. Une deuxieme fois encore, la meme chose et une
troisieme fois ce n'etait que du sang. Alors, j'appelai
maman et quelques minutes apres, c'etait une autre
hemorraqie due a ce qU'elle s'etait trop fatiguee. On lui
mit de la glace, on l'assit dans son lit comme pour la
premiere fois il y a un mois a peu pres, je n'etais pas
la et apres avoir crache beaucoup de sang, elle revint un
peu mieux. Dans la nuit, elle eut deux autres hemorragies,
apres quoi elle etait tres faible. On fit venir le docteur
Marchand et Ie pretre. Le lendemain, elle re9ut Ie bon
Dieu et l'Extreme-onction. Elle eut d'autres hemorragies
mais je ne puis fixer ni Ie nombre, ni la date. Dimanche
matin, Ie Dr Bruneau est venu et il a dit qU'elle n'aurait
pas d'autre hemorragie mais que sa guerison serait tres
lente. Ca ne m'a jamais autant coute pour partir que
lundi. Et Ie reste de la journee fut Ie plus ennuyant que
je n'ai jamais passe. Le temps que j'etais chez nous, j'ai
lu les Anciens Canadiens de Philippe-Aubert de Gaspe.

Ce matin, c'etait la cloture des Quarante Heures. Je
porta is un flambeau. Maintenant, j'espere bien que je vais
me refaire comme il faut a la vie du college.
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6 Fevrier, valleyfield La mort de cecile

Comme j'ai une minute de libre ce soir, je vais
faire mon journal. Je crois en avoir long a ecrire. Je
suis revenu mardi soir (Ie conge, 30) de la semaine
passee. J'etais chez nous depuis Ie 25, jour ou notre
pauvre cecile nous quitta. Apres souper, M. Laframboise
m'arreta en sortant du refectoire et me dit que Raymond
avait affaire a moi a l'infirmerie. Je lui demandai ce
qu'il me voulait et il me dit d'attendre un peu. II me dit
cela d'un air si drale que je commenyai a me douter de
quelque mauvaise nouvelle. Et jusqu'a ce qu'il eut fini de
soigner ses malades je restai bien tranquille. Alors il me
dit: "J'ai reyu un telephone de chez nous ce midi et l'on
m'a dit que Cecile etait plus mal tellement qu'on nous
fait demander pour ce soir". Je lui demandai si elle etait
morte et il ne ~epondit pas. Je montai au dortoir chercher
mon linge et en descendant je rencontrai M.Aubin qui
m'ofrit ses sympathies

Nous primes Ie train de neuf heures pour nous
rendre a Chateauguay. Je me represente encore l'aspect
qU'avait la maison a notre arrivee. Les deux lumieres sur
la galerie etaient allumees et l'on voyait dans la porte
un grand crepe noir ... Arrives a la maison apres avoir
embrasse papa, Claire et Albert, nous allames dans la
chambre mortuaire. Elle etait exposee dans le salon. Elle
etait tres grande. Son cercueil etait de six pieds et
elle rejoignait les deux bouts. Ensuite, j'allai
erobrasser maman qui etait descendue et peu de temps apres
j'allai me coucher avec Albert.

14 Fevrier, valleyfield Derniers moments

II Y a trois ans, l'annee de la grippe espagnole,
Cecile qui n'etait pas tres forte avait attrape cette
grippe, pas tres fort il est vrai, cependant, on l'envoya
a l'h6pital (Hotel-Dieu) ou elle passa une semaine. La
semaine apres mon conge du mois, elle fit une nouvelle
attaque et eut, cette fois des hemorragies. (Les deux
autres conges que j'allais chez nous, elle prenait
toujours du mieux. Mais au Jour de l'An, elle se fatigua
et eut d'autres hemorragies).

Elle etait tres faible lorsque je partis apres Ie
jour de l'An (lundi 9). £lle ne crachait plus de sang mais
elle se mit a tousser et la nuit qu'elle est morte, elle
toussa tellement et devint si faible qU'on pensait qu'elle
ne se rendrait pas au matin. Le lendemain (25) vers midi
et demie, Ie cure M. Bourbonnais etait en bas.
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Ma soeur
Mon reci I de la
ne Iradui t pas loute la peine
que j'ai ressentiealanou­
velie de sa disparition. EI'le
n'a vecu que seize annees,
loules a Chaleauguay. De Irois
ans seulement mon ainee, elle
elai I bien pres de mol et je
I 'aimais beeucoup. Elle elai I
sporlive (1), nous Alions
touiours ensemble, (2) nous
no us etions jure un amour
eternel. Asise sur Ie rampe de
I 'escal ier d'en haut (3) (avec
Ie couvent, aujourd'hui, I'ho­
I e I de v i I I e a I' a r r i ere­
plan), elle parail bien lege­
re, un coup de venl pourrail
I'emporter el pourlanl j'ai Ie
sentiment qu'elle vii toujours
pres de nous dans Ie Chaleau­
gl.lfl y qu' e I I e a a i me e I qu' e I Ie
continue de proteger. Ce cou­
ven t de I a Congrega I ion
Notre-Dame falsai t partie de
la vie quotidienne. l'ele, de
ses lenltres ouverles nous
parvenaienl continuellement
les notes joyeuses ou mAlanco­
I iques des eleves qui prat i­
quaient Ie piano. Aux grandes
fetes comme au deces de per­
sonnages importants, on enten­
dei I Ie timbre grlls de la
cloche se mller a calul plus
grave de I' eg lise pour sonner
Ie glas ou car i Iionner 1 'eve­
nemen I joyeux.
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laible, elle dit:
elle ne repondit que

des agonisants et
etail a peu pres une

conge du mois a chateauguay1er Mars, Va11eyfield

16 Fevrier, Vallevfield

(Photo Archambault de Valleylield, 29 juin 1919)

Le pape Benoit XV est mort dimanche Ie 22 janvier
1922. Ses funerailles ont eu lieu Ie 30 janvier et Pie XI
(Ie cardinal Ratti) a ete elu.

Hier, je suis aIle chez nous. J'ai passe une tres
bonne journee. J'ai pris comme aux autres conges Ie
premier train. Papa n'a pris que Ie train d'une heure pour
s'en aller a Montreal. J'etais bien content. II devait
s'en aller a New-York ou plut6t, il n'etait pas certain
car il revint a six heures et nous nous rencontrames a la
station. Mon oncle avila et sa femme, Hermas et Simone et
de plus ma tante Phoebee qui est en promenade la, sont

J ' a i I a cos t ume du
col lege, 22 Decembra
1918.

On la lui dlt et comme elle se santai t tallement;
"Vite, vite, M. Ie curel" II vint, lui parla et
par des plaintes. Ensuite, il recite les prieres
enfin Ie chapelet durant lequel elle expi ra. II
heure et quart p.m.

Ceci Ie, maman, Raymond,
Dominique Jul ien, Claire,



venus hier pour diner et pour souper. Je ne sais pas si
c'est parce que c'est Ie careme mais je me suis apporte
plein rna valise de toutes sortes de choses a manger. C'est
la premiere fois (excepte Ie premier conge) que j'en
apporte tant que cela.

Ce matin, nous avons assiste au depart de Monseigneur
Joseph-Medard Emard et de ses deux compagnons MM.
Laframboise et Bissonnette. M. Laframboise, toujours si
bon pour moi, n'a pas manque de me demander quel souvenir
je voulais qu'il m'apporte. Je lui ai donne mon chapelet
de premiere communion en or pour Ie faire benir par Ie
pape. Ce sera un tres beau souvenir.

Enfin, me voici de retour. je suis actuellement a
l'etude. maman est venu me reconduire ce matin apres un
repos de trois semaines. Ca m'a fait beaucoup de bien.
Ca me coutait de partir. Maintenant, je m'arrange mieux
que je ne Ie pensais. II y a ce soir une seance a
l'occasion du depart de Monseigneur pour l'Europe. II
sera accompagne de M. Ie Chanoine Laframboise et de M.
Oscar Bissonnette.

et je ne sais
vais perdre

gout de rien.
de moins si

Questions de loisirs

Mgr Emard, les chanoines
Laframboise et Bissonnette
partent pour l'Europe

H4

20 Avril, Val1eyfield

5 Juin, Valleyfield

1ls sont tous trois tres contents de partir. Nous
irons tous les reconduire a la gare, jeudi Ie 20. Samedi,
j'ai ecrit a M. Pat Fleming mon cousin, pour lui dire de m€
ramasser les timbres. J'ai ecrit rna lettre tout en
anglais. J'ai aussi repondu a Orner Reid qui m'avait ecrit
il y a a peu pres un mois. tout Ie temps que j'ai ete
chez nous, je me suis occupe des affaires de la maison,
tel que payer les comptes, etc., pas avec mon argent! Je
suis bien content de mon voyage mAme trop car je crois que
je vais m'ennuyer maintenant. Ce n'est pas ce soir que
je peux dire cela. J'espere que tout s'arrangera pour Ie
mieux.

18 Avril, Valleyfield

Je viens justement de finir mon theme
trop ou me mettre la tete. Je crois que je
connaissance tant il fait chaud! Je n'ai Ie
Je crois que j'aurais eu une au deux fa utes



la temperature avait ete raisonnable. Hier, j'ai re9u une
lettre de Charlemagne(l) en reponse a celle que je lui
avalS envoyee il y a quelques semaines, lui demandant
d'essayer de se former un petit club de balle au camp(2)
que nous jouerions cet ete. 11 me dit qu'il a tous les joueurs et
qu'ils vont pratiquer bient6t et je lui ai repondu ce midi pour lui
donner differents conseils ... la cloche sonne ....

6 Juin, valleyfield

Demain, Albert fait sa communion solennelle et je lui
ai envoye ou plut6t Raymond lui a envoye un petit cadeau
de moi et de lui.

11 Juin

Japprends la mort de Jeanne Bourcier, l'amie de coeur
de rna soeur Cecile: Elle est morte de la meme maladie,
tuberculose. C'est contagieux mais je n'ai pas trop peur
de l'attraper. Ce sont des suites de la grippe espagnole
c'est maman qui m'a appris cela; pauvre maman, depuis la
mort de Cecile elle pleure continuellement des que DOUS
venons pour parler de Cecile.

16 Juin, valleyfield Les vacances approchent

Nous venons de passer un examen en mathematique et je
ne crois pas que je serai fort. Je voudrais avoir
quatre-vingt sur cent pour mes examens et si je ne suis
pas meilleur en le90n je n'aurai pas cela. J'ai tout
achete mes livres, mais ils ne sont pas tous payes. 5'il
peut faire beau pour les examens, je vais pouvoir m'en
aller en auto! Dire qu'il ne reste q.. c iggJ;§!
S'ils peuvent passer au plus vite!

(1) Charlemagne BourCier.
(2) Baseball
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LOI$IR$

LE Tt:NNI$

LE GAZON

Merne s' j Is n'elaienl pas organises nous ne rnanquions pas de loisirs a
Chateauguay.
Ce n'etai I pas du tennis professionnel que nous jouions, au moins nous
nous amusions. (Raymond. Mile Theres e Prefontaine, rna soeur Clai re et
Jos.Cawthorn.
Pralique de danse. Cousin Jos Cawthorn fait la "curtsy" a sa tante
Emma (maman).
Couper Ie gazon un loisir dont Raymond raf lolail plus ou moins.
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LE IIOCKEY

Longue tradilion d'cspril sporiif Chlil rlUgLJHy e:; p<lrlies de hockey
se jouaient sur la ri ... le,e. ,,~11'5 ux tH\!jlais d bas:;;;;"!, les joueurs
du vii lage forment une cquipe invin~lble. Champions Provincial
Independant 1936/37
Voici les noms d ces sporli Is: Contad Labe'g . R. L lebvre, Andre
Dumouche I, L. Larose. Pau I Ar and, Jon ~< Sud h. Ernes I Dupon t, G.
Leboeu f, Robe 1'1 Reany, M. Cne .... a': IeI'. E I nest Labo rgEt, Davan t; Luc i en
Laberge, Rolland Lab,rg_, 'e(l Crerln, dgal Laberge, J an Desaulels,
Ivan Hamil ton, IMrredi lh ReRny. 801) al Murdy Reany des amis que
j'eslime beaucoup j ui!li(1I1 BUSSI a terlrlig et je leur doi~ de belles
heures de jeu plein d elllrdi., &t rJe bonne hllmeur.
C'est rna generation qu I 'Ull vol I ~ur c<JIte pllulo que m'a passee U~o

Crepin un "ancien" jeu e qu.;] donne I'elan ,J oe nombreuses activiles
a Chiiteauguay; en Pl.lS dela,redLll~L'~tllJ, ilafailparliedela
chorale de 5t-Joachlm, II dorllJe cflile de Notre·Dame de
l'Assomption, II a pa.rlicipe a taus Ie:; sports ce qui ne \'a pas
empeche de inonler un COmmerce De bicycles florl.;;sant ilia iIII enanI dirige
pa I' son f i I Jacques.

Le 8 decembre 1987, j'np t~lId,; Ja ;nul de Leo Cr·pin. un viell ami de
la petite ecole. II avail bell coup de vie, COIm1p. 10US les Crepln II
avail du chien' C'etail III !t;m rd'illf7n1 de chel. II -imall rlre et
jouer des lours, mais quand c'a.ait I tOI"1[JS dEl trov<Ji Iler i I s'y
meltal! corps et arne. Un type d'lwlMle bo~ vivant, aclll et gpnereux,
Leo Cr~pin un garK 3imb el 1~~PElct8 du vieux Chaleauguay at 4ui ne
sera jamais oubl Ie.
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Yvon Marchand habi Ie en tout. a la peche comme a la chasse. et son
pere Ie Dr Zotique Marchand. La bell voilure que I'on voil c'est una
"pierce Arrow" je crois • que Blai~e t Yvon sont a remonler. un tel
t r ava i I de mecan i que depassa i 1 uB ba3UGOU mes capac i t es!
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~--.....----. Un de nos loisirs favoris I

c'etdit la marche au bassin

pa qui I J.X)ur nous re­

~lL.,* I nous paie la traite

au res - urant de MIre Couillard.

Puis I avant le tennis I il fal­

lait se oontenter du croquet en

e devant la rraison.

Eru.ln I' autorrob e, illl sport

qui damande lTOin. n'efforts~



Les plaisirs d'hiver sur la r·viere valent bien ceux que peuvent nous
olfrlr Ie plus bel arena; I'hiver on glisse en tobaggon; on conslrull
des glissoires: chez Rodolphe Lepailleur, B lev 1919, aujourd'hui site
occupe par Marc et Catherine Labe ge. On lai I des palinoires, (sans
aide de la vi lie) on avai t a Chaleauguay une lor te equipe de hochey.
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JOUEURS DE CARTES

Photo prise a la residence de Narcisse Laberge, S. la croix, (Ia
maison jusqu'a lout recemment etai I occupee par Maurice Trudeau,
avocat). On reconnail, de gauche a droi Ie: Antoine Laberge, "Monsieur
Toine" comme on I'appelait el qui habllait la maison de !a Banque
Nalionale, rue Principale, Ie nolaire Fortunat Laberge, qui a emigre
au Mexique, Vi tal Crepin, celul -IS. meme qui a mar ie en seconde noce ma
lante Amanda, soeur de rna grand-mere Clorinthe Desparois, Zotique
Reid.Debout: Henry Dewi tt, oncle de Maurice Laberge mon compagnon de
jeu. Parmi les figures familieres de ce temps de mes douze ans et qui
etaient aussi des joueurs de cartes, qui ne se souvient de Honore
Barrette qui etai t garde-peche et qui nous en imposai t beaucoup avec
sa grosse voix, surlout quand II nous prenait a prendre de I'achigan
el qu'it nous interpelait en Iroquois, langue qu'il parlait
couramment. Mag/oire Laberge, I'oncle de Maurice, habitait la maison a
cOte de MonSieur Honore Barrette occupee par Mile Villeneuve; il
possedai t un yacht amarre au bord de I 'eau devant sa maison et je
I 'enviais beaucoup de se rendre en baleau jusqu'au Lac St-Louis.
Monsieur Alphonse Laberge a barbe venerable, MOise Pregent, sel I ier de
son metier, un sage qui vecu jusqu'a cent ans, ou presque. M. Mallette
"patle de bois" elaient tous des joueurs assidus.
A Chliteauguay, les cartes ont toujours ete Ie passe-temps favori des
hommes qui savaient prendre Ie lemps de s'amuser ensemble. "Sans
aulo, sans radio ni tele, sans piscine. sans Boeing 747. sans
base-ball ni hockey, ils ne semblaient jamals s'ennuyer l "
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lE TRAVAil· COURS D'AGRICUlTURE
le travail a une place importante dans la vie a Chilteauguay. Sur Ie
photo, de gauche a droite, Nolasque April, J.E. McComber, Avila
Bourdon, Jos Turcotte, Jean laberge, Avi la McComber, Rodr igue All ard,
Johny Dupont, Pierre laberge, Adrien laberge, Joachim Chevref i Is. Nos
agriculleurs se tiennent ala pagegraceauxconseilseclairesde
Nolasque Apri I, agronome de renom qui a beaucoup fail pour I' industrie
agricole dans la region de Chaleauguay et de Sainte-Martine. Mon pere
n'etait pas un vrai cultivateur mais il etait it I'allut de tout ce qui
pouvait aider les !ermiers. Sa !erme si bien exploitee par Rene
Primeau a servi de modele a de nombreux jardiniers de la region.
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11 Octobre, Valley field ~nnee en Syntaxe

Je suis cette annee en Syntaxe. C'est M. Deguire
qui me fait Ie fran9ais et Ie latin et meme Ie grec plus
tard dans l'annee. M. Deguire a ete re9u pretre cet ete,
quelque temps avant la rentree des classes et c'est moi
qui suis Ie temoin des progres de vitesse qU'il met a dire
la messe. Ordinairement, il prend 3 quarts d'heure ou
moins, (il a encore du progres a faire). Je ne sais pas
son age. II porte des lorgnons en or et il n'est pas
bien gros mais ~il en a dedans". II est arrive Ie premier
pour Ie baccalaureat, c'est-a-dire qu'il a eu Ie prix du
Prince de Galles. Enfin, il a quelque chose dans la tete.
Je crois que je ferai une bonne classe avec lui.
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REBUME DE 1.922

Annee triste, la mort a passe: rna soeur Cecile, son
amie Jeanne Bourcier, Ie pape Benoit XV. Monsieur
Laframboise, mon directeur de conscience part pour
l'Europe. Je me sens delaisse. J'ai ecrit a Charlemagne
Bourcier pour lui parler Baseball (V 5 juin)
Deja je suis preoccupe de loisirs et mon esprit se tourne
vers chateauguay OU alternent harmonieusement travaux et
loisirs.
TRAVAIL ET LOISTR

J'ai eu a Chateauguay l'exemple d'une population qui
n/avait pas peur de travailler meme si Ie travail ne
rapportait pas beaucoup en ce temps-lao Le travail a un
cote penible, gagner son pain a la sueur de son front,
c'est parfois dur et harassant; mais Ie travail fait en
toute liberte, comme Ie faisaient nos peres, est
reconfortant, il grandit l'homme.

Quel que soit Ie travail qu'il accomplit, qu'il casse
des cailloux ou qU'il peigne une grande fresque, l'homme
par son travail participe a une oeuvre immense, celIe de
batir et d'embellir Ie monde. C'est par Ie dur travail
que l/homme conserve sa liberte. Les Hebreux en Egypte ne
manquaient pas de travail pour gagner leur vie, mais ils
etaient esclaves. Pour conquerir leur liberte, ils ont
fui vers la Terre Promise et c'est a force de travail
qu'ils ont pris possesion d/assez de terre et de propriete
pour vivre en hommes libres, un peu comme firent nos
ancetres a Chateauguay.

Le travail ainsi compris fait avec amour comme
participant a l'oeuvre divine de la creation n'exclut pas
Ie loisir; au contraire, apres Ie travail ardu accompli,
Ie loisir devient non seulement un droit mais presque un
devoir. Nos parents savaient prendre Ie repos du septieme
jour et arreter toute "oeuvre servile" Ie dimanche. TIs
avaient Ie sens du loisir qu/ils comprenaient non pas
comme des amusements commercialises et couteux, mais
plutot comme des moments de fetes et de jeux. On se
souvient que dans les soirees on n'etait pas que des
spectateurs qui regardent ensemble un programme de tele, on
etait des executants, l'un chantait, l'autre jouait du
piano, ou du violon, on dansait, on se racontait des
histoires.

Les loisirs ont occupe une grande place dans rna vie,
par necessite d'abord. De sante delicate et
continuellement sujet a toutes les maladies courantes,
rhurnes, scarlatine, oreillons, indigestions, maux de tete,
j/ai decouvert que l/exercice m'aidait a me tenir en forme
et j/ai pratique divers sport~ tennis, natation, skis etc.
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Ayant donc moi-meme profite des bons effets des loisirs
bien employes j'ai preconise toute rna vie 1 'organisation
des loisirs et aujourd'hui Je suis bien heureux de
constater qu'elle est devenue affaire d'etat et que toutes
les municipalites ont leur service de lois irs de plus en
plus organises.

Parvenu
manque pas
d'abord, rna
enfants (ou

a l'age
il y

femme y
neveux)

de la retraite, du travail je n'en
en a toujours a faire, a la maison
voit, puis chez l'un ou l'autre de mes
deboisement, defrichage, construction.

Quant aux loisirs, je trouve dans l'Age d'Or une
maniere agreable de les occuper. Mon epouse et moi
faisons partie des "Ultramontais" de la Federation de
l'Age d'Or du Quebec, (FADOQ). En plus de nous trouver
dans un groupe sympathique, nous participons a des
activites qui embellissent notre vie. C'est si important
a un certain age de pouvoir nous exprimer et sentir que
nous pouvons encore faire quelque chose d'utile en toute
liberte.

outremont fevrier 1988
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1923

PONTS
Journal de college - Deces de l'oncle Hilaire Primeau de
Marquette - Vente de la terre a Athanase Primeau = Malade
a Chateauguay - Mgr Rouleau - Quarante Heures - Bellevue -
PONT DE CHATEAUGUAY L'Academie, seance orageuse
Deprime Photos: pont du village Pont de la riv~ere

st-Jean - "Pont des chars" Resume de 1923, construction du
pont du village.

16 Janvier, valleyfield J'ai Ie cafard!

C'est tres ennuyant ce soir. II fait un temps humide
dans l'etude. Ce matin on a fait notre composition
franQaise et je l'ai mal reussie. J'ai mon cathechisme a
preparer et Qa ne me tente pas. Je n'ai pas de livre de
lecture. Je suis presque decourage. J'espere bien que ce
n'est que passager et que tout reviendra. Un eleve vient
de me demander ce que j'ecris dans ce livre, et je ne lui
ai pas repondu. II a peut-etre compris que ce n'est pas
de ses affaires.

24 Janvier. valleyfield Lettres de papa

Mardi matin, etant servant de table, j'allais chercher
de l'eau quand M. Laframboise qui distribuait les lettres
m'arrete. Justement, c'etait une lettre qu'il avait a me
donner. Je regarde l'adresse tout naturellement, et je
reconnais a mon grand etonnement l'ecriture de papa.
"C'est Albert qui s'est fait adresser sa lettre me
dis-je". En tout cas, j'avais bien hate de la lire.
Arrive dans la salle de recreation, j'ouvre la lettre et
je m'aperQois a rna grande surprise que c'est papa lui-meme
qui m'avait ecrit. Oh! je ne l'oublierai jamais cette
marque d'une grande bonte Ah! comme je voudrais lui
temoigner rna reconnaissance a ce bon pere. Non, jamais je
ne lui ferai de la peine!
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chateauguay, Ie 21 Janvier 1923

Cher Philippe,

Je suis assis en face du poele, les pieds dans Ie
fourneau; Albert de meme est en train de me lire un
chapitre du "Capitaine de 15 ans" de Jules Verne, quand
tout-a-coup il nous prit l'idee de repondre a tes lettres,
qui nous sont arrivees regulierement depuis quelque temps.

Ne erains pas de nous ennuyer avec tes lettres, car il
nous fait toujours plaisir de te lire.

D'abord en proposant de te repondre la premlere
objection etait que nous n'avions pas de papier ... d'apres
Albert. Je lui ai replique que certainement nous devrions
en avoir quand bien meme ce ne serait qu'une feuille de
ton cahier de devoir, -il me dit qu'il ne lui en reste
seulement une, alors je propose d'ecrire sur les petites
circulaires de fraises qui lui servent de brouillon pour
ses calculs, -quand tout-a-coup il m'offrit une feuille de
son livre de collection de timbres; ceci est certainement
beaucoup mieux, n'est-ce-pas?

Aujourd'hui, Ie temps est triste; il a plu toute la
nuit; il y a de l'eau sur la glace ce matin; pas grand
chance pour les patineurs par ici seulement la "glissade"
est en vogue, -la traine n'est pas encore arrangee, c'est
pourquoi nous n'avons pas pu y aller encore. Quant a moi,
9a aura it ete difficile, car j'ai tenu Ie lit une partie
de la semaine; je suis sorti hier pour la premiere fois;
c'est une indigestion que j'ai eue, meme deux de suite,
car j'ai ete tres malade; aujourd'hui je suis mieux et me
propose bien de faire attention a l'avenir.

Claire te contera sa soiree a Ste-Marguerite chez Mr.
Colpron(l) Ie soir de la tempete il parait qu'ils ont
verse; en tout cas il a fallu deteler les chevaux pour
revirer! Une des filles est tombee dans la neige, mais
nous n'avons jamais pu savoir laquelle.

Albert va toujours a l'ecole; il a perdu sa medaille
seulement hier; il l'avait depuis avant Ie jour de l'An.

(1) M. Hector Colpron, cultivateur opulent du rang Ste-Marguerite,
pere d'une nombreuse et bel Ie fami I Ie. A la mort de I 'onele Avi la
en 1942, mon pere heritier de la terre avec tante Bertha, la vend
a Hector Colpron paree qu' i I veut qu'elle tombe entre bonnes
mains; en effet M. Colpron en a fait bon usage, il 'I a atabli son
fils Philippe qui a ouverl la80ulangerie duC6leau; une autre
part ie de la terre a eta vendue a Joseph Laberge qui 'I a installe
Ie Cine-Pare.
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Maman a fait un peu de grippe cette sernaine; cette
apres-midi elle est mieux; elle est couchee dans Ie
moment. je suis seul avec Albert et Claire dans la
cuisine.

Maintenant, j'ai une chose a te recommander; ne trouve
pas trop a redire ou badiner sur notre correspondance; car
cela t'6te des chances d/en recevoir. J'en parle avec
connaissance; dans tous les cas, c'est ton affaire.
Albert attend apres moi pour se faire donner une " peau" au
crib; donc je vais terminer et t'en ecrirai Ie resultat
dans la prochaine.

Ton pere qui pense souvent a vous
autres!

J.E. McComber

P.S. Des saluts a Mr Ie chanoine J.E. Laframboise et
a Mr l'abbe Raymond.

Chateauguay, Ie 28 Janvier 1923

Cher Philippe,

II est 1 h 30. Claire est a laver la vaisselle et
marnan a l'essuyer. Albert est assis en face du poele avec
un tampon de flanelle dans la main qu'il fait chauffer de
temps en temps et s'applique sur la joue; il souffre du
mal d'amour.

Je dois ici interrompre rna lettre pour aller arranger
Ie moulin a laver de ta mere; si j'avais avec moi mon
assistant! ou meme si Albert n'etait pas aussi malade; il
pourrait venir m'aider.

II est 2 hrs 30; l'affaire est faite sans d'autre
accident que d'avoir echappe mon "wrench" dans Ie moulin;
j'ai aussi echappe mes lunettes dans Ie ciment mais ils ne
sont pas brisees; une chance, car je n'aurais pas pu
continuer rna lettre.

Maman est partie pour les Vepres; je suis seul avec
Albert; Claire est partie avec Alexandre (Bourcier)C1)
pour voir jouer une partie de hockey au Bassin; elle est
tres affairee de ce temps-ci; Leo<Z) (Dupont) est revenu.

(1) Alexandre Bourcier, fi Is d'Arlhur Bourcier, residenl de
Trois-Rivieres

(2) Leo Dupont, Ii Is d'Alphonse Dupont de Haule Riviere, est aile
chercher fortune a Quebec. (ef journal p,/H )
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Albert me prie de te dire que je lui ai laisse gagner
la partie de crib dont il etait question sur rna derniere
lettrei rna tante Amanda est venue passer l'apres-midi et
est restee a souperi il est dix heures quand je continue
rna lettre.

Je vois par ta derniere que vous etes en plein
concours de jeuxi c'est tres interessant et j'espere bien
que tu n'arriveras pas Ie dernier. Je remarque aussi avec
satisfaction que ta sante va bien.

Maintenant, je vais te parler de moi. J'ai passe
toute la semaine du 15 au lit et dans la maisoni un peu de
grippe et deux indigestions a un jour d'intervalle. J'ai
ete tres bien la semaine derniere, mais je t'assure que je
fais attention de ne pas trop manger. J'aimerais bien
aller vous voir, mais c'est un peu difficile maintenant;
nous discuterons cela au prochain conge du mois.

Au revoir!

Ton pere affectionne

J.E. McComber

Des saluts a Raymond.
Nous avons fait Albert et moi notre promenade habituelle
au Bassin ce matin et en raquette; il faisait tres froid.

24 Mars, Valleyfield

J'ai re9u aujourd'hui, de bonnes nouvelles de chez
nous. Les affaires vont mieux. M. Arthur Bourcier a
vendu sa boulangerie et il reste maintenant dans la maison
de M. Joseph Laberge, la voisine de la notre.

2 Juillet, Chateauguay Mort de l'oncle Hilaire Primeau

Ce soir, en arrivant de Montreal, papa nous a annonce
que notre oncle Hilaire Primeau de Detoit etait mort.
C'etait Ie mari de feu tante Angelique McComber, soeur de
feu mon grand-pere et parrain Philippe McComber. II est
mort lundi, 2 juillet 1923, je crois. Voici des extraits
d'un article paru dans Ie journal de Marquette:

Mr. Primeau was eighty years old, born august 30, 1843
in Ste-Martine. He attended Montreal College and Mason
College in Terrebonne, from which he graduated in 1963.
At this time, he was commissionned a captain in the
Canadian militia by the late Governor General Monck. He
then attended the National Military school of Canada.
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While a student in Montreal College he was a classmate
and warm personnal friend of the late Louis Riel. Mr.
Primeau was an admirer of Riel and his policies and it
always was gratifying to him that Riel's suggestions and
demands relative of the treatment of Canadian Indians were
later followed by the government ...

He gave private lessons in the french language ..... was
married November 19, 1967 in Chateauguay county to
Angelique McComber. Although Mr. Primeau was of french
descent and looked back with much pride to his early days
in Canada, he was a thorough going American after his
naturalization. One of his ambitions, after he became a
citizen of this country was to promote americanism among
his French-Canadian friends ...

La famille est bien fiere
fidele et exemplaire qu'il a
honneur aux Canadiens.

3 Juillet, chateauquay

de l'oncle Hilaire; la vie
menee aux Etats-Unis fait

Vente de la terre a
Athanase Primeau(l)

II pleut depuis Ie matin. Je n'ai rien de mieux a
faire que d'ecrire mon journal. Si cette pluie me fait
rester en dedans il n'en est pas ainsi pour nos voisins
les Primeau qui cueillent des fraises depuis Ie mat in. Je
ne parle pas ici de M. Joachim Primeau nos anciens voisins
mais bien de la famille de M. Athanase Primeau qui a
achete notre terre il y a deux ans au printemps de l'an de
grace 1921. C'est le troisieme ete qu'ils passent avec
elle. C'est une bonne famille bien travaillante, 2
filles: Lucienne, Aimee, un grand garyon, Rene qui, je
l'espere, se mariera bient6t. Tous ensemble, ils ont
rendu la terre comme elle n'a jamais ete. lIs ont
continue la culture des fraises avec beaucoup de succes.
lIs ont cueilli hier a peu pres 550 casseaux ayant
toutefois cueilli la veille, Ie dimanche. II s'en perd
fort peu. Tandis que j'ecris tranquillement, maman se
prepare a "canner" ses fraises. Je profite du temps que
j'ai de libre cet avant-midi pour ecrire car apres diner
j'aurai a lui aider.

Raymond, qui est maintenant ecclesiastique depuis 2
ans, me joue de la musique: il aime bien cela du
"gramophone". Me voyant parti sans ordre, je continue.
Papa voyage toujours. II a vendu son magasin sur la rue
St-Paul et il en a loue un plus petit en haut de la Banque

(1) Cf memoires d'un bourgeois de Montreal p. "..,
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Hochelaga a 361 rue Ste-Catherine ouest. 11 a beaucoup
moins d'ouvrage et tout est en consequence. Mais nous
avons vendu notre terre qui au lieu de rapporter n'etait
qu'un objet de depenses. Nous avions toujours un homme et
l'ete deux au trois. Papa n'etait jamais ici pour avoir
l'oeil sur eux. Tout cela fit que nous fumes en-dessous
et papa ne regrette pas d'avoir vendu sa petite terre sur
laquelle il avait fait pourtant tant d'ouvrage.

Hier, je travaillais un des ronds dans Ie parterre et
pour transplanter quelques pieds de fleurs, je bechais
avec mon "broc" lorsque papa arriva. II etait une heure a
peu prAs. "C'est beaucoup trap d'ouvrage" me dit-il (et
c'est peut-etre vrai) et alors il me repeta non pour la
premiere fois ce texte americain je crois "L'homme Ie plus
capable, c'est celui qui travaille Ie moins fort". Cette
phrase, il me l'a repetee souvent lorsque je travaillais a
couper l'herbe. "Fais toi aider, me disait-il, engage des
jeunes, je les paierai", et toujours arrivait la fameuse,
je dirais devise, "L'homme Ie plus capable ... II a aussi
d'autres textes que je citerai plus tard. Par exemple,
celui-ci, americain encore je crois, "A place for
everything and everything in its place". Celui-la, on Ie
voit a differentes places dans son magasin et meme ici a
la maison; et avec papa, je suis bien d'accord sur cette
phrase et si je pouvais la mettre en pratique ainsi que
tous ici, nous ne nous en plaindrions certainement pas.

Hier soir, Ie 2, nous sommes alles mener monsieur
l'abbe Elzear Laberge a sa maison de pension chez Madame
Morse a Bellevue et en meme temps nous avons ete visiter
la magnifique residence ou presque Ie palais de Monsieur
Vignault a Bellevue.

Claire est revenue a sept heures. Elle vient de faire
une retraite fermee a la villa st-Martin. Dimanche
matin, c'est Monsieur Eugene Poirier qui a dit la messe.
IlIa dira tout l'ete. Tandis que je parle de lui, je
vais aussi dire pourquoi il n'est pas venu ici. C'est que
cette annee, il m'a mis un "quatre" et voici a quelle
occasion: 11 faisait comme d'habitude son etude de 10
heures et demie. Jetant l'oeil sur mon bureau d'etude, il
vit un papier plie. Sur ce papier il y avait 4 lettres ne
signifiant rien et Ie reste du billet ne contenait que des
vieilles notes d'un calepin ne servant plus. II me
demanda ce papier, et Ie soir, il m'arreta pour me parler,
et la, dans rna franchise, j'allai lui dire que j'avais
fait cela tout simplement pour voir l'air qu'il aurait
fait en prenant un billet ne contenant rien et n'etant
adresse a personne. Mais Mr. Poirier loin de tenir compte
de rna franchise sans laquelle il n'aurait pu me trouver
coupable, me mit Ie samedi un beau quatre. Sur Ie coup,
je ne pus m'empecher de me revolter, mais ensuite, je
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rev ins correct avec lui. Mais papa I' a trouve "ben bete".
Ce soir, maman disait: "certainement que Mr. Poirier
n'aurait pas fait cela s'il eut su qu'il viendrait dire la
messe cet ete ici", car dimanche il n'a pas ete re9u ici
aussi bien qu'il l'aurait ete s'il ne m'eut mis ce quatre
malencontreux. Ce soir, j'ai re9u une lettre de Mr.
Deguire, mon professeur de Syntaxe (1922-23), c'est une
occasion de donner quelques details sur ce "magister" qui
est un homme extrordinaire. Tres brillant, il a passe son
baccalaureat "summa cum laude". II donne des cours
interessants et vivants. II nous fait aimer nos matieres;
je pense a la geographie; il nous decrit si bien les lieux
quil nous donne Ie gout de voyager.

4 Juillet, chateauquay Encore Ie rhume

Me voyant dans l'impossibilite de sortir, c'est avec
plaisir que je vais mettre ici quelques notes. Depuis Ie
commencement des vacances, j'ai un rhume que j'ai plus ou
moins neglige car je ne Ie croyais pas tres grave.
Cependant hier soir, je toussai un peu plus et j'avais
aussi Ie rhume de cerveau. Toujours est-il que maman a
decide d'en finir avec ce rhume. J'ai pris du Wampole,
deux Bromo-Quinine, suivis d'un verre d'orangeade pour
m'oter Ie gout que 9a aurait pu me laisser. Et pour plus
de precaution, j'ai couche dans la chambre en avant,
fenetres fermees et bien recouvert. Aujourd'hui, je ne
puis sortir car c'est bien humide dehors. Je vais tacher
de me debarrasser de tout cela au plus tot car je ne veux
pas passer les vacances avec 9a, faute de precaution.

5 Juillet, chateauquay Arrete par un "spotteur".Ll.l..

Je ne suis pas tres brave quand je mene la machine car
dimanche un "spotteur" est venu pour m'arreter<2>.
Raymond, que j'etais venu chercher a la station, etait
assis a cote de moi. Je repondis au "spotter" un peu
embarasse: "Je mene pour mon frere car il n'aime pas a
mener avec une soutane".. II a demande a Raymond s' il
avait ses papiers. Celui-ci repondit qu'ils etaient a la
maison. Alors l'autre a dit que nous passerions. "Entre
Canadiens, dit-il, il faut bien s'aider", Alors je cedai
la "roue" a Raymond. Je me souviendrai longtemps des
emotions que cause une telle rencontre.

(1) Constable en motocyclelte

(2) J'avais 15 ans et je n'avais pas mon permis

102



6 Juillet, chateauguay

Ce soir, papa nous a paye Albert et moi. II m'a
donne deux piastres et cela pour avoir coupe Ie gazon et
pour differents autres ouvrages. II me semble pourtant
que papa s'etant donne tant de troubles pour rendre si
propre toute la devanture de notre maison, ce devrait etre
fort peu me demander a moi, gar90n de 15 ans, que
d/entretenir un peu notre parterre qu/il a fait en partie
pour nous, comme Ie jeu de tennis par exemple.

6 Juillet, Chateauguay Mgr Rouleau sacra aveque

Mgr Rouleau prit possession de son diocese dans la
cathedrale et M. Ie Chanoine Oscar Bissonnette lut les
bulles papales nommant Mgr Rouleau eveque de valleyfield.
Ensuite, l'Honorable Honore Mercier, ministre des terres
et forets, presenta une autre adresse au nouvel eveque au
nom des fideles. Apres que Mgr Rouleau eut repondu aces
adresses, il officia pour la premiere fois dans sa
cathedrale, au salut du St-Sacrement.

La devise de Mgr Rouleau est: Charitas veritatis:
l/amour de la verite ou la charite dans la verite selon ce
que me dit mon savant frere Raymond. Devise qui traduit
bien sa personnalite. II aI/air tellement bon et
charitable; il donne l'impression d'un homme incapable de
se facher, d'etre violent ou simplement courrouce. Rien
qu'a Ie voir ou l/entendre on ne peut s/empecher de
I' aimer.

7 Juillet, Chateauguay Monsieur Laframboise nous visite

Ce matin , j'avais commence a couper mon herbe tandis
que papa, Raymond et Albert etaient alles aux funerailles
de M. Pierre Dorais, lorsque maman me dit que Mr.
Patenaude et M. Belanger venaient diner avec nous. M.
Patenaude est mon professeur d'anglais depuis deux ans.
J/ai meme eu l/honneur de me faire "masser" par lui cette
annee. Depuis qu'il a la soutane, il est a la discipline.
II sera re9u pretre avec M. Leduc dimanche prochain.
Toujours est-il qu/ils ont dine ici et cet apres-midi, ils
ont joue au tennis. Ce soir, M. Laframboise< I) et M.
Eugene Poirier (lequel nous nous trouvames dans l'impossi-

(1) Le chanoine Joseph Laframboise "Ie P~re Jos', comme on I 'appelai t
alors directeur des ~I~ves au college de Valleyfield et dont la
bonts etail proverbiale. II aimait les enfants et Ie manifestait
avec ostentation. Chaque lois qu'il venait il lamaison, il
m'embrassai t et me tenall serre contre lui une minute OU deux que
je trouvais bien longues.
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bilite de ne pas inviter) sont venus souper. Pendant Ie
souper, on parla de differentes choses. M. Ie ehanoine
Laframboise nous raconta plusieurs anecdotes sur l'oncle
Albert Santoire qu'il aimait bien,

9 Juillet. chateauquay Les fraises

Cet avant-midi, j'ai fini de couper mon herbe et j'ai
cueilli avec Albert et Raymond les fraises pour fa ire les
confitures de maman. Cet apres-midi, Maurice Trudeau(1)
est venu jouer au tennis, c'est un petit gars de mon age
mais plus grand que moi. II a fait sa methode cette
annee.

10 Juillet. mardi uarante Heures

Ce matin a eu lieu l'ouverture des Quarante Reures.

12 Juillet, jeudi Encore Ie docteur

Ce matin, j'ai ete a Montreal avec maman. Nous avons
ete voir Ie docteur Boulet pour mon nez. J'ai tout un
traitement a suivre. Je voudrais bien pouvoir me guerir
avant de retourner au college. Je ferai mon possible pour
me soignier comme il faut.

15 Juillet, chateauguay Mqr Rouleau a Bellevue

Me voici de retour de mon charmant voyage a
Valleyfield. Dix minutes avant de partir, j'etais loin de
penser que j'assisterais a l'ordination des seminaristes
Patenaude et Leduc, mais ce n'est que lorsque tout etait
pret pour Ie depart que M. Corbeil et M. Julien ont voulu
m'amener et par faiblesse j'ai accepte. Toujours est-il
que j'ai fait tout Ie trajet aller retour sans aucun
accident. Nous avons assiste a Valleyfield a la premiere
ordination de Mgr Rouleau. Deux nouveaux pretres seront
done ajoutes a la liste du clerge de Valleyfield. A deux

i 1) Maur ice Trudeau, avoca!, esl luge a la cour municipale, toujours
reste a Chaleauguay. II hab; lai I la maison de Narcisse Laberge il­
Ia croix. C'esl lui qui m'a initie a la culture physique en me
faisant abonner ala Palestre Nationale que j'ai touiours continue
a frequenter regul ieremenl trois lois par semaine. Grace a sa
culture physique Maurice se tenait en bonne forme; c'etait un gars
robuste, sporti!. courtOIS, d'habitudes regulieres. Sa mort,
survenue recemmenl a surprlS toul Ie monde. C'etai 1 un homme de
devOir qui sera longlemps regretle de lout Chateauguay.
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heures, nous sommes partis de valleyfield en faisant
cortege a Mgr Rouleau qui allait a Bellevue pour benir une
statue du Sacre-Coeur a la chapelle. Et aussi pour
repondre a l'invitation que lui avait faite M. Elzear
Laberge. "Oui, nous l'avons suivi Mgr et de si pres que
nous avons mange toute sa poussiere, c'est-a-dire celIe de
son auto. Cette maniere de voyager, colle sur une auto
qui va en avant et qui ne manque pas de lever beaucoup de
poussiere, est fort desagreable. Nous avions pourtant
l'avantage de moderer et de les laisser prendre un
demi-mille en avant mais il fallait laisser fa ire Ie
chauffeur, Alexandre Bourcier, a qui cela ne faisait rien.

A Bellevue, tout fut bien reussi. II y eut du beau
chant et surtout il y avait de belles toilettes. Je ne
sais pas ce que Mgr Rouleau a pense de tout cela. La mode
a Bellevue!

II Y avait hier plus de machines que de monde. Cela
avait l'air de ne pas interesser beaucoup certaines gens
de Bellevue qui preferaient jaser ou dormir sur la
galerie.

M. Lionel Deguire, mon professeur, est venu souper ce
soir. Nous l'avons amene de valleyfield. II a veille
avec nous et il nous a bien interesse. II a toujours
quelque chose a conter. II doit partir demain matin.

16 Juillet, st-Timothee premiere panne de voiture

J'ai ete a st-Timothee reconduire M. Cueillerier, un
futur pere blanc, et rendu chez M. Bayard ou il allait, je
regardai ce qU'avait ma machine qui allait mal, secouee
par les mauvais chemins; je vis que les supports de
IJengin etaient brises. Je revins en train avec M.
Elzear Laberge (mon futur professeur) que j'avais pris a
Bellevue.

20 Juillet Pont_~~_Chateauguay

Je viens de Montreal avec toute la famille (en auto).
Nous avons fait bon voyage. Nous avons ramene MIle
Therese Prefontaine, l'amie de Claire. maman m'a achete
differents effets pour Ie college: pantalons, bas,
bottines, chemises.

Cornme il y a longtemps que je n/ai pas fait mon
journal, j'ai bien des choses a mettre. Je suis aIle
passer une semaine a Ste-Philomene aider mon oncle Ovila
et Herrnas a faire les foins! Durant ce temps, on commen9a
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Ie pont et quand je rev ins Ie pont temporaire etait fini
et a la maison on etait a reparer la machine. C'etait M.
Curotte qui l'arrangeait avec l'aide de Raymond et la
mienne quand je fus arrive. Ce fut une affaire de 60$ a
tout compter. Aujourd'hui la machine marche tres bien.

ler septembre Voyage a Oka

J'ai fait un beau voyage a Oka, ces jours-ci: Avons
visite Ie monastere, la ferme, l'etable avec beaux
specimens de betes a cornes, Ie verger, la grange propre
comme un salon, la fromagerie. J'ai ete impressionne de
voir Ces moines trappistes habilles de blanc, rases, qui
travaillent en silence.

Dans quelques jours, je serai au college. Oui, jeudi
et avec Albert probablement. Je n'ai pas hate, cependant,
je ne pleurerai pas pour ne pas y aller. Toutefois, nous
nous amusons bien ici. Hier, Rolland et Maurice Laberge
sont venus jouer a cachette a la barre et aux "branchy
branch". De plus, il y avait ici les petits Poulin,
Lucien et Leona, enfants de monsieur Poulin, entrepreneur
au pont. Lucien a douze ans et Leona en a quatorze rnais
seulement onze de caractere. La crainte des indiscrets
m'ernpeche de faire un peu Ie portrait de cette jeune fille
qui, peut-etre ... je ne reverrai plus jamais apres Ie 6
septembre. Les Poulin sont en pension chez Hme Alphonse
Laberge en bas d'ici.

Quand ecrirais-je encore dans man journal? Je ne Ie
sais pas. C'est peut-etre la derniere fois cette annee.
II me faut preparer non seulement rna valise mais un peu
moi-meme pour Ie college. Ces vacances de rna quinzieme
annee, non, non, je ne les oublierai pas.

7 Octobre. Valleyfield Monseigneur Forbes

Ce soir, nous avons eu une conference sur les neg res
de l'Ouganda par Mgr Forbes. Ce fut tres interessant.
Est-ce qu'il s'est choisi dans nos rangs quelques
missionnaires? Je ne pourrais dire. Moi non.
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28 Octobre, Valleyfield J'lli au un 31

Je suis dans la salle d'etude et a l'etude du matin:
celIe qui est immediatement avant la messe. Qu'est-ce qui
fait que j'ecris dans mon journal ce matin? C'est une
petite malchance. J'ai eu un J de conduite hier et
c'etait la derniere semaine qu'il restait, c'est-a-dire
dans laquelle on faisait compter ces notes.

Papa m'a dit de faire plus attention. C'est M. Moreau
qui m'a mis rna note pour la cathedrale. (J'ai honte de Ie
dire, surtout de dire que je l'ai meritee). C'est vrai
que j'ai fait des efforts, mais j'ai neglige ce point-lao
Je dois aIle voir M. Veronneau, aussit6t que je serai
dispose. II va me sermoner de la belle fa~on.

29 Octobra. Valleyfield L'Academiei...l..L

Hier soir, je suis aIle a l'Academie. Nous avons ete
dans une atmosphere de dispute continuellement. D'abord
donnons quelques details. C'est M. Maximilien Caron qui
est president, et Paul Lefebvre, secretaire. D'abord
celui-ci fit la lecture de son rapport, et reprocha a M.
Jacques Fournier (vice-pres.) de prononcer ses "r" a la
fran~aise. La lecture finie, celui-ci demande la parole
et il voulut savoir ce que M. Lefebvre entendait par
prononcer les "r" a la fran~aise et il ajouta que ce
n'etait pas Iii une faute. Alors M. Ie President donna
raison a Fournier, puis ce fut au tour de M. Irenee
Frappier a demander la parole "Qu'entendez-vous par
s'asseoir sur une jambe puis sur une autre, M. Lefebvre?"
demanda-t-il, et celui-ci de repondre "Aux for~ailles", ~a

peut se dire. On applaudit ce canadianisme que venait de
dire, soit par expres pour faire rire l'auditoire, soit
simplement une erreur. Toujours est-il que cela resta
ainsi, et M. Arthur Marchand alIa declamer.
Malheureusement la memoire lui faussa compagnie, il begaya
quelques mots et vint s'asseoir.

Ensuite parmi les retardataires, entra M. Armand
Frappier, l'ex-secretaire, tres bon et aimant iI discuter.
II etait a peine entre ~'il demanda la parole. Je
voudrais savoir, dit-il, Sl Ie mot "for~ailles" est
franyais?" II est trop tard," dit Ie president. (II ne
faut pas oUblier que je donne simplement un resume bret,
et que je ne rapporte pas les paroles telles quelles). II

(1) Cours d'expression artistique. I ilteraire ou musicale, ou chacun
execute un numero: poeme, chanson, discours.
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demanda Regis Boissonneault pour une declamation.
Celui-ci manqua aussi son coup. Apres cela M. Frappier se
leva de nouveau, dit qu'il voulait saVOlr si Ie mot
"forryailles" etait bon, qu'il avait droit de Ie savoir, ce
mot n'etant pas encore dans Ie rapport, donc il n'etait
pas trop tard, d'ailleurs il etait autorise par M.
Dandurand lui-meme, Ie directeur. M. Caron ne lui donna
pas raison. Alors l'autre nous dit bonsoir, traita Ie
president et Ie secreta ire d'impolis et donna sa
demission. A la demande de messieurs Belanger et
Fournier, Ie cas sera etudie par Ie conseil. Nous avons
eu des discours, M. Dubarre a declame (non chante cette
fois): attendons l'autre seance et esperons que ce sera
plus interessant.

1er Decembre, Valleyfield Trapeze dans la cour

On nous a pose de beaux jeux de trapeze dans la cour.
Nous avons avec cela de quoi nous delasser un peu au
moins. II y a toujours la balle au mur, mais comme on ne
peut pas toujours jouer on est bien aise de se rechauffer
soit sur les anneaux, soit sur l'echelle, la barre, etc.

11 Decembre, mardi Pare Filion de l'Ouqanda

II Y a une semaine aujourd'hui que je suis aIle chez
moi. Deja ce souvenir de mon conge s'est efface de ma
memoire. Mais je n'ai pas oublie toutes les bontes de mes
bons parents; tout ce qu'ils ont fait pour nous faire
passer un bon conge. Maman s'est laissee aller jusqu'a
m'acheter un paletot neuf de meme qu'un habit. Le soir,
on a rempli notre valise de toutes sortes de choses et
toute la journee nous avons fait la vie, car tous les
trois, Gerard(l), Albert et moi avons eu notre conge
complet.

Vendredi dernier, nous avons eu la visite du pere
Filion, pere blanc. II nous a montre au moyen d'une
lanterne magique des vues de l'Ouganda. II nous a bien
interesse. Qu'avons-nous donc fait pour meriter plus q~e

ces pauvre negres? C'est ce que nous demandait hier SOlr
M. Sabourin dans l'entretien qu'il avait avec nous, en
nous demandant de reflechir la-dessus et de bien rendre
grace a Dieu de tous ses bienfaits.

(1) Mon cousin Gerard Sanloire. V Genealogie 4
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Mais je vois que je suis a faire du cathechisme et je
ne m/y entends pas beaucoup pour expliquer cette maniere.
Ah! Pauvre jounal! Tu dois commencer a Ie connaitre ton
maitre. Pour moi tu es la traduction de toutes mes
pensees. Non j'ai mal dit. Tu es un bon ami qui
recueille toutes mes pensees comme elles viennent et les
entasse pele-mele dans ton sein. J'ai dit pensees: ce
n'est pas juste; car je te confie aussi mes actions et
celles qui se passent autour de moi et qui me frappent Ie
plus, et surtout celles que je te conte et tu sais avec
quelle compositionl! Te confier des choses un peu secretes
ne seraient peut-etre pas prudent car par une indiscretion
tu pourrais te montrer a des disciples legers qui eux,
moins charitables que toi riraient peut-etre de moi, se
moqueraient de rna naivete.

14 Decembre, Valleyfield

Quand arriverons-nous a Noel? Au jour de l'An? Ce sera
plus gai maintenant, si l'hiver peut vraiment commencer.

15 Decembre, Valleyfield La dure vie de college

J'ai reyu ce matin une lettre de Claire. Elle me dit
que les affaires vont bien lentement. Elle a commence a
travailler au magasin, pauvre Claire! Elle a fini son
beau temps d'ecoliere. On a beau avoir des professeurs
severes, une discipline rigoureuse, des repas qui laissent
plus ou moins a desirer, mais qu'est-ce que tout cela, ces
petites peines du college. C'est juste de quoi faire de
petits sacrifices pour nous faire mieux gouter Ie foyer
paternel, quand on nous donne l'occasion d'y aller.
Pourquoi se plaindre! Je suis sur que quiconque a ete dans
Ie monde un peu et a laisse sa vie de college n'oserait
comparer ces deux genres de vie. Pourtant, nous ecoliers,
nous ne regardons que Ie present et nous sommes faches de
la moindre contrariete. Oh! comme ce sera dur pour nous
dans Ie monde si nous ne nous habituons pas petit a petit
aux peines de la vie. Je sais que moi je suis bien gate
et que par consequent, Ie premier, je dois mettre en
pratique ce que je viens de dire, car je constate que j'en
ai bien besoin.

16 Decembre, Valleyfield Beau parloir. Albert s'ennuie

Aujourd'hui. j'ai ete au parloir. Maman et rna tante
Alexina sont venues. Elles nous ont apporte une grosse
boite de biscuits, une valise de pommes, un sac de
chocolat, chacun deux bonnes sandwiches aux oeufs a peine
refroifies. Apres, elles nous ont achete dans la ville
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une douzaine d'oranges et des bananes, chacun un cornet de
creme a la glace et encore du chocolat. Peut-on gater
plus des enfants? Ma tante a laisse a Raymond l'argent
necessaire pour nous acheter de quoi reveillonner a Noel!!
Apres de telles bontes peut-on ne pas s'ennuyer? Nous
avons eu bien du plaisir au parloir, ce qui me fait dire
que nous en aurons au jour de l'An, pendant les vacances.
C'est entendu, parait-il que nous entrons Ie 7 janvier.
Est-ce assez revoltant? Mais il vaut mieux se resigner et
bien accepter ce desagrement. On ne peut pas tout avoir.
5i on nous a accorde Ie privilege de sortir avant Noel les
annees passees et de nous donner de plus longues vacances,
c'est tout a fait ordinaire qu'on nous enleve ce privilege
cette annee puisque c'est entendu que nous sortons apres
Noel, excepte par une faveur speciale de l'eveque. Ce
soir Albert a pleure plusieurs fois, il s'ennuie un peu.
11 pleure souvent et pour peu de chose. II finira par
s'habituer. La prochaine fois que je passerai une aussi
belle journee, ce sera chez NOU5. Vive le 28!!

18 Decembre, Vaileyfieid chez Ie dentiste

Cet apres-midi, je suis alle chez le dentiste Amyot.
11 m'a fait mal on ne peut plus. II me passait sa
"damnee" drill sur Ie nerf. Je levais sur la chaise.
Quand ce n'est pas endurable, il me semble qu'on devrait
faire mourir la dent plut6t que de nous faire souffrir de
la sorte. Ensuite, il etait en diable quand je levais me
langue et que je Ie derangeais. II est vrai que cela est
enervant, mais quand on a un patient, qu'il soit un eleve
ou un adulte, on peut Ie mener un peu moins durement.
C'etait une dent d'en. bas qu'il m'arrangeait, et je
n'etais pas capable d'empecher ce mouvement de rna langue.
En tout cas, ce dentiste ne me verra plus sur sa chaise,
il est trop bete et trop frais. II y a d'autres dentistes
que lui et certainement meilleurs, et bien je changerai.

19 Decembre, mercredi Deprime ...

Dans quel decouragement je suis ce soir. Je crois que
c'est un peu la fatigue qui m'abat comme ca. J'ai mal a
la tete aussi. On dirait que quand on est malade ou
indispose tous les eleves nous paraissent desagreables.
Ah! si j'avais dans rna classe un seul ami reel, sincere,
devoue!! C'est a lui que je conterais mes peines, et lui
m'encouragerait. Mais je ne trouve que des eleves tres
indifferents ames peines et peut-etre jaloux. J'espere
bien ne pas ecrire souvent ici avec des sentiments si
penibles, au contraire, j'espere que les prochaines lignes
seront plus gaies et plus encourageantes.
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24 Decembre, valleyfield Je pense a Chateauquay

C'est aujourd'hui la veille de Noel. Tout a l'heure,
je recevais une carte de maman. Des souhaits de Noel.
Comme cela fait plaisir. Nous ne serons pas chez nous
pour Noel, pour la messe de minuit, mais nous penserons a
chez nous souvent demain. Nous y serons par la pensee.

Aujourd'hui, il fait froid mais il n'y a pas de neige.
Je me demande si je dois en demander ou non pour le jour
de l'An a Chateauguay. S'il y a de la neige, nous ne
pourrons pas nous servir de l'auto, mais nous pourrons
jouir chez nous de tous les amusements de l'hiver. C'est
Albert qui sert comme caudataire(l) ce soir a la messe.
"S'il peut etre bien peigne" dirait peut-etre papa, car il
Ie trouve toujours mal peigne. Le fait est qu'il ne se
peigne pas beaucoup. voila un detail que j'aurais pu
laisser passer car si jamais Albert lit ces lignes, il
sera choque contre moi.

30 Decembre, chateauguay

Je suis en vacances. Ces vacances commencees depuis
vendredi matin Ie 28, finiront Ie 7 au soir. Par decision
de Mgr Rouleau, nous sommes sortis apres Noel.

Albert, caudataire

(1) Celul qui porle la Iraine de I 'eveque dans Jes grandes ceremonies.
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LES PONTS DE CHATEAUGUAY
J'ai ecrit dans mon journal: "II est
question d'un nouveau pont; moi, je vote
pour tant que je peux!" Le vieux pont de
fer que nous avions etait E!\roit, il
avai t un plancher de bois; i I tremblai t
et chambranlai t quand nous traversions
en auto. II datait de 1BBB. On I'avait
construi tires eleve pour qu' i I ne soi t
pas emporte par la glace au moment de la
debacle. Monter la "cote du pont" a pied
au a bicyclette elait essoufflant.
C'elai I un spectacle comme on en VOlt
seulemenl dans les films du "Far West" de
voir escalader la cole du pont par deux
chevaux puissants, tirant la charoyeuse
de pierre, L'elan se prenait a partir d~

chez Ie Dr Marchand et Ie "suspense"

consistai t a savoir si, pantelants et i~M~~i
ecumants, i Is arr iveraient a gravi r la ii1
dure pente. C'esl donc ce pont eleve qui
lut remplace en 1923 par un autre plus
bas et plus sol ide. Le cant rat luI donne
a un entrepreneur de Marieville, un
ce r t a in Wi I f rid POu lin qu i pens i anna i t
chez Mme Alphonse Laberge notre voisine.
C'est ainsi qu'un jour j 'ai fai t la
connaissance de la fi I Ie de monsieur
Pou lin. I a be I I e Leona, I a blonde aux
yeux bleus dont je tombai follement
amoureux. La sui te de ce journal dira
comment s'est lermine celte petite
i dy I Ie. C' es t ce pan I (qu i a coli t e
45 000$) que I 'on voi I en consl rucl ion
sur la photo a cote et qui est plus
elegant que I 'autre pont de fer que I 'on
voi I sur la photo du haut de cel te page.
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LE PONT ARTHUR LABERGE ET LE PETIT PONT OE LA RIVIERE 5T-JEAN

Le pont de la rlviere 51-Jean, au lac Saint-Louis, n'esl pas aussi
moderne que celui d'Arlhur Laberge que I 'on voi I au haut de cette page
mais II esl suffisanl pour la circulalion sur celie roule secondaire
el il a un cachet d'anciennete qu'il hut conserver. Celte riviere
Saini-Jean dont a fait une frayere n'avance que de quelques centaines
de pieds dans les terres. Que n'a-t-on donne sui te a un pro jet d'y
creuser un canal qui irail rejoindre la rivlere Chaleauguay un peu en
aval de 1a maison de Guy Marchand. En plus d'assecher el rendre
utilisables les terres avoisinanles, ce canal aurait servi a la
navlgalion entre la rivlere et Ie lac. Un beau projel aui aurail
double la valeur des lerres avoisinanles el qui, avec les machines
dont on dispose aujourd'hui aura;t pu eire real ise a relativement pe~

de frais.
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paNTS - Pourquoi j'aime les paNTS.

Je ne me fais pas a la vie de college. je trouve cela
dur, j'en souffre, peut-etre au detriment de ma sante. Je
soupire toujours apres chateauguay au il se passe des
chases. C'est l'annee de la construction du pont desire
depuis longtemps. J'ai ecrit tout bonnement: "Ie pont, je
vote pour tant que je peux!" C'est que instinctivement je
suis en faveur de tout projet constructif, surtout quand
il s'agit de ponts.

Le pont nous fait passer d'une rive a l'autre. Grace
au pont nous traversons un endroit dangereux, une riviere,
un canal, un precipice et nous accedons a une vie
meilleure. Les pants sont comme des traits d'union entre
les hommes. Ils brisent l'isolement, facilitent les
rapports. II peut arriver qu'un pont occasionne la
rencontre de deux personnes comme cela s'est produit
lorsque la fille du constructeur du pont Leona Poulin a
croise mon chemin et que je suis tombe en amour. C'est
peut-etre pour cela que j'aime les ponts et que je sers
volontiers de pont entre les gens pour les lier Ie plus
possible les uns aux autres.
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DEP1.RTS

(1) Omer Reid habite Iberville ou il vit une vieillesse heureuse avec
son spouse. II a cultive la terre toute sa vie, metier qu'il a
choisi "pour cause de sante" me disait-il avant son depart. II
est pere de neuf enfants tous bien etabl is,

Jour de l'1.n a Chateauquay

Je mets rna case en ordre

chAteauquay, 1 janvier 1924

11 Janvier, Valleyfield

J'attends Orner Reid cet apres-midi. II est par ici
depuis hier. II est venu ce matin et il doit revenir avec
l'abbe Leonidas son frere. Cher Orner, quand il etait par
ici il etait bien Ie meilleur ami que je n'aie jamais eu.
Que de beaux dimanches j'ai passe en sa compagnie.
Quelques fois nous all ions glisser, d'autres fois patiner
sur la riviere en glace et personne n'etait plus heureux
que nous deux reunis. Maintenant il est bien loin pour
continuer une telle amitie.(l)

Jour de l'An a Chateauguay - Vie de college - Problemes de
sante - Discipline - Visite a l'oncle avila sur Ie Coteau
- Conge de fanfare - Feu Ie chanoine Remi Chaput
La gare de Chateauguay - Taxi Desparois

II est deux heures de l'apres-midi, C'est aujourd'hui
Ie jour de l'An. Papa, maman, Claire, Raymond et Albert
sont couches et, vu que c'est Ie jour de l'An, je ne veux
pas me coucher. passer Ie Jour de l'An couche, je ne puis
me resigner a cela. Mais comment se fait-il qu'on ne joue
plus pendant les vacances? au sont ces rassernblements de
jeunes gens au bord de la riviere pour glisser, d'ou vient
que, si on va au village, on ne voit pas un chat? Je me
rappelle Ie temps ou il y avait de belles cotes ou se
rassemblaient tout un groupe de jeunes gens et nous avions
du plaisir. Quand va-t-on se degourdir et jouir des beaux
jeux que nous procure l'hiver?

Aujourd'hui, j'ai fait quelque chose qui m'a bien
satisfait. J'ai pose quelques installations a rna case, ce
qui, en me donnant plus de commodites, commence a faire
voir un certain ordre. Je suis bien resolu de continuer a
chercher un peu d'ordre comme cela. Cela me satisfait
tellement que quand j'ouvre rna case, ce n'est rien pour
moi de me passer de manger un chocolat, une pomme, On
dirait que je suis aussi nourri de voir cela que je Ie
serais si je mangeais,



12 Janvier, Valleyfield

M. Laberge nous en a conte une bonne ce matin. Avant
Ie jour de l'An, il nous faisait faire nos devoirs.
"Forcez-vous quand mime, disait-il, que cela compte
seulement pour apr~s les vacances, 9a ne fait rien". Je
me suis applique et j'etais bon. Aujourd'hui, il nous dit
que les soeurs lui ont pris ses devoirs en faisant Ie
menage! Belle affaire! Avec tout cela, je me demande
quelle place j'aurai ce soir. Je n'ai pas encore eu de
nouvelles de chez nous.

II m'inqui~te un peu mon nez ce temps-ci. Je s~igne

souvent et ce qu'il y a de pire, c'est qu'il ne prend pas
de mieux. II faut que je me guerisse de ce catarrhe. Je
vais a l'infirmerie presque deux fois par jour pour me
seringuer comme il faut. Quand j'aurai mon onguent, je
vais continuer a l'entretenir jusqu'au conge. Alors
j'irai voir pour la 4i~me ou 5i~me fois Ie docteur Boulet.

Le bon exemple de Theodore Lesperance

II est cinq heures. J'ai re9u l'onguent alors il ne
manque plus rlen pour me soigner tr~s bien. J'esp~re

pOUVOlr repondre a papa qu'il y a du mieux quand il me Ie
demandera: "Puis, est-ce que 9a commence a aller un peu
mieux? Car 9a fait plusieurs fois qu'il me demande cela
et je reponds toujours "c'est toujours pareil". Nous
venons d'avoir la lecture des notes. Je suis troisi~me,

mais apres Theodore Lesperance, el~ve qui est mon rival.
Cette annee, la lutte est plus chaude que les annees
passees, car je me force plus. 5i je puis itre encourage
un peu dans mes exarnens, pour itre bon, car ce sont eux
qui vont decider si je suis avant ou apres ce petit
incommodant. C'est un bon gar90n, intelligent et surtout
tres travaillant. Tandis que j'ecris ici je Ie vois
preparer ses verbes pour lundi. Ensuite, il etudiera ses
fables et toute l'etude ainsi. Tandis que moi je sais que
je perds mon temps. Cependant ce soir je prends la
resolution de ne plus perdre une minute et de travialler
plus que jamais d'ici mes examens.

Je puis constater, ce soir que je suis plus encourage
que je ne l'etais au lendemain de la rentree. J'ai
commence a jouer au gouret(1). Comme je n'ai encore rien
re9U de chez nous, je n'ai rien sur ce cote pour me donner
de l'ennui. Mais je laisse mon journal pour travailler un
peu. C'est assez ecrire des paroles inutiles.

(i) C'etait Ie temps ou on essayait de franciser Ie mot "hockey",
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18 Janvier, valleyfield

Aujourd'hui, j'ai ete a genoux deux fois. La premiere
fois par M. sauve, depuis 8hl/2 a 9 heures, la deuxieme
par M. Leduc surveillant au dortoir, depuis 9 heures et
quart a 9 heures et demi et en jaquette!! Je ne dirai pas
un mot, si seulement on peut m'epargner demain dans la
lecture des notes. Ce sera encore un desappointement, une
contrariete. Nous ne sommes au college que pour cela. II
faut tout accepter, qu'on ne mette un deux ou un trois, je
m'en irai avec Gerard.

19 Janvier, Valleyfield

J'ai sujet de me rejouir ce soir. Je n'ai pas eu de
notes. M. Veronneau a appele deux eleves a sa chambre.
lIs ont peut-etre attrappe une volee. Ce soir, M. Poirier
donna it une enorme "masse" a un petit parce qu'il avait
donne, je Ie suppose, son retour en retard. Avant hier
soir, Jos. Emile ou M. Sauve ou "Mormon" comme l'ont
baptise les eleves, a cause de sa grande vitesse, en a
masse a peu pres six ou sept en sortant de l'etude.
Malheureusement, la derniere masse qu'il a donnee, il a
passe dans Ie beurre et il a ete frapper Ie cadre de la
porte. C'est vraiment trop se devouer pour la formation
des eleves. Se faire si mal que cela! En tout cas,
tenons-nous sur nos gardes! Ca marche rondement de ce
temps-ci.

25 Janvier, Valleyfield Regis se defend bien

Ce soir, M. Sauve a essaye d'en masser un qui etait
peut-etre un peu trop fort pour lui. Cet eleve ou Regis
Boisonneault n'est pas grand, mais il est renomme et connu
pour sa force et quand Jos-Emile est venu pour Ie masser,
il a pare Ie coup (il est aussi boxeur) et lui tenant Ie
bras, il dit: "Fesse done, pour voir! I" II a essaye de
fesser, mais il avait un homme entre les mains. Ce fut
inutile. Alors M. Sauve voulut se servir de l'autorite de
sa parole et l'envoyer chez Ie superieur, mais
Boissonneault ne s'en est pas occupe et il est monte au
dortoir.

II Y a deux ans aujourd'hui que Cecile est morte.
Peut-etre est-elle heureuse maintenant au ciel. Elle a
peut-etre evite ainsi toutes les peines de la vie.
J'espere qu'elle ne nous oubliera pas et qu'elle nous
rendra les prieres que nous faisons pour elle.
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26 Janvier, Valleytield conge assure a Chateauguay

11 fait un tel froid que je n'ai pas encore les doigts
rechauffes. On va couvrir les fournaises ce soir pour ne
pas qu'elles gelent. Je pense toutetois gu'on chauffe pas
mal. C'est dehors qu'il fait froid. Ce n'est pas
endurable. Ce soir, je n'ai pas eu de notes. J'aurai
mon conge! 1 Je suis bien content.

27 Janvier, dimanche Mauvaise partie

Nous venons de jouer une fameuse partie de hockey: les
methodistes contre un club forme en partie d'elementaires.
La partie fut nulle: deux a deux. 11s sont cependant plus
forts que nous. Les 3/4 du temps, ils etaient de notre
cote. Moi, je n'ai presque rien fait. Mes patins ne
coupaient pas et je ne pouvais meme pas rejoindre les gars
pour leur nuire. Notre defaut etait que nous etions un
peu lents. Avec un peu d'exercice, ya viendra. J'avais
les deux pieds presque geles. Ca m'a fait un peu mal
quand je me suis dechausse!!!

28 Janvier, lundi Les pieds geles

Ce soir, j'ai bien mal au pied droit. C'est comme
cela depuis hier. La journee fut ennuyante. 11 fait tres
froid. Je n'ai pas patine. Je me suis gele les pieds
dimanche, j'en sUbis les consequences. J'ai de la misere
a marcher. Je ne pourrai pas patiner demain apres-midi.
Je commence a avoir hate de voir arriver le conge. oepuis
longtemps la case est vide et nous ne pouvons manger gu'au
refectoire. Bien souvent nous restons sur notre appetit.
Rien de surprenant que guand il y a du magasin, nous
depensions plus que cing sous.

29 Janvier, Valleyfield Chez le barbier

Nous avons passe ce matin la composition franyaise.
Nous avions un tres bon sujet. Cet apres-midi j'ai patine
un peu. Ca n'allait pas bien, car j'avais mal aux pieds.
Alors j'ai joue au "pool", je dirais mieux "poule" COmme
je le constate en feuilletant mon dictionnaire du bon
langage. Je me suis fait couper les cheveux. Nous
faisons bien pitie avec notre pauvre barbier, un nomme
Dumouchel. 11 nous passe un coup de sa tondeuse, nous
donne un coup de ciseaux en avant et c'est fini. Pas plus
de cinq minutes. Ensuite, il a descendu rna raie d'un
pouce a peu pres. Ca nous coute 25 sous. 11 y a un
"barbier" pres de chez rna tante a Montreal qui nous charge
15 sous et qui prend le temps de nous couper les cheveux.
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Dumouchel fait certainement 4 a 5$ chaque fois qu/il vient
ici et s/il n/allait pas prendre son coup, il ferait plus
encore. 11 ne gagne pas son argent puisque je vais etre
oblige de me faire couper les cheveux de nouveau rendu a
Montreal mardi prochain. Une chance que personne ne lit
ceci, ce serait bien de la medisance ce que j/ecris lao

30 Janvier, Valleyfield visite eclair de papa

Ce soir, j/etais a l/etude quand Albert vint me
chercher pour aller au parloir, papa etait la! Je
descend is et, en effet, je vis papa qui etait dans le
corridor avec M. Laberge. Celui-ci nous fit passer a sa
chambre. Papa resta a peu pres une demi-heure avec nous.

Nous avions aussi M. Julien qui etait avec nous. Ils
parlerent de toute sorte de choses, et en le disant, papa
etait oblige de partir. Nous n'avons pas eu beaucoup de
nouvelles de chez nous, si ce n/est que tout le monde est
bien. Avant de partir il nous a laisse a chacun cinquante
sous a Albert et a moi. J'etais sans le sou, pour ne pas
dire casse.

14 Frier, valleyfield necourage

Hier, je me suis achete un hockey de 50 sous et je
joue en plein. Je vais me faire mourir a jouer s/il
continue a faire beau. C/est la seulement que je trouve
du plaisir, toute ma passion est lao Je n'ai plus de gout
pour ma classe ou pour quelqu'autre chose. J/ai l'habitude
d'etre le premier en version, l'autre fois j'ai eu 3/15:
le dernier. Je suis decourage. Nous avons trois heures
pour une version latine aujourd/hui. Je ne la
travaillerai qu/une heure et si je suis pas bon je pourrai
dire au moins que je n/ai pas travaille tout Ie temps.
J'aurais besoin ici d'un ami, bon et charitable pour
m'encourager un peu et me donner l/exemple. Je n'en
trouve pas d/ami veritable. Hier nous recitons en modeles
fran9ais. Lesperance corrige rna recitation et moi qui
n'avais rien manque, je m'attendais a avoir 5. Et bien,
pour points sur les "i", accents, virgules, j'ai eu un sur
cinq. Cela n'est-il pas propre a decourager un homme. Un
autre aura une copie malpropre, et on ne verra pas qu'il
n'a pas mis un point ici, un accent lao La prochaine
fois que je reciterai, j'aurai zero ou cinq en bas de
zero, c/est certain, je ferai expres.
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20 Fevrier, Valleyfield Le courage revient

Hier, j'ai reyu une lettre de chez nous, et maman me
dit de ne pas me decourager et voila que deja je commence
a revenir. J'ai mal reussi la sernaine passee, rnais je me
propose d'etre meilleur cette sernaine. Nous avons fait
une version grecque, j'etais deuxieme et j'aurais pu
arriver premier facilement en travaillant un peu plus.
II faut que je me reprenne.

27 Fevrier, valleyfield Encore a genoux!

Tout va bien de ce temps-ci. La semaine passee je
suis arrive Ie premier. Je vais continuer a bien
travailler. Aujourd'hui, nous avons corrige une belle
version grecque. Je n'ai pas ete bien fort, j'eu eu
10/15, Ie 3ieme ou 4ieme. J'ai fait cela mardi et je n'ai
pu venir a l'"etude, libre" pour travailler plus, car nous
avions une partie de hockey contre les elementaires (et
nous nous sommes fait battre: un a zero). Ce matin en
jouant au gouret, j'ai echappe un " maudit" et M. m'a
envoye a genoux. Pauvre Jerusalem! Je Ie plains bien s'il
pretend empAcher les gars de dire "maudit". Depuis Ie
plus petit jusqu'au plus grand, c'est Ie patois ordinaire.
Moi j'ai appris cela ici, et ici on n'enseigne pas Ie
contraire, c'est-a-dire Ie perfectionnement de notre
langage. Quelqu'un essayant de bien parler on rirait de
lui, j'en ai la preuve. Car pas un eleve ici ne parle
comme il devrait Ie faire. Les maitres? II y en a
quelques-uns qui parlent bien. M. Bonnier? II parle en
anglais: Hurry up, outside, et il mele aussi bien les deux
langues que n'importe qui.

28 Fevrier, Val1eyfield Je rave, je pense a Leona

Cet apres-midi nous avons ete patiner, peut-etre pour
la derniere fois. La glace etait tres molle. II se
formait comme une neige epaisse dessus. Et bien, nous
laissons un amusement pour en reprendre un autre avec Ie
printemps qui s'en vient. La balle au mur, Ie tennis, Ie
baseball! Tout cela vaut bien Ie hockey, mais attendons.
Je me propose d'ecrire tout a l'heure. II me faut
repondre a une lettre que j'ai revue, il y a quelque
temps, de Leona. C'est la premiere fois qu'elle m'ecrit
au college! Au nom d'un confrere! C'est un petit plaisir
que je me permets. J'ai connu cette fille cet ete pendant
les vacances et je l'ai trouvee aimable. Quel mal y
a-t-il a lui ecrire un mot de temps a autre?
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11 Mai, dimanche Conge du mois: visite a l'oncle ovila

Mardi dernier, je suis aIle a Chateauguay. Quel beau
conge du mois que celui-la. J'ai eu 7 a 7. On est a
peinturer la machine chez nous. Nous prendrons Ie 6ieme
ou 7ieme ete avec ce McLauglin. Nous sommes alles avec
l'auto de Rene chez mon oncle Avila tout l'apres-midi. II
nous a tres bien reyu. II nous a fait de la tire, et nous
a donne Ie reste de leurs pommes, en nous faisant apporter
chacun un morceau de sucre.

12 Juin, Valleyfield Les vacances arrivent

Eh! bien oui, il ne reste plus qu'une semaine. Une
semaine d'examens! II est bien difficile pour moi de ne
pas penser. Les vacances! l1ais nous y sommes rendus.
Cependant il reste une semaine d'examens a passer. J'ai
hate d'y arriver pour de bon, pour ne plus penser qu'a
cela. Je me demande bien s'il y a du plaisir a songer aux
vacances. Est-ce donc que nous serions heureux seulement
dans la perspective des vacances?

12 Juillet 1924 Pique-nique a l'Ile des soeurs

~'ai organise un pique-nique a l'Ile des Soeurs. J'ai
reunl tous mes amis et amies et cela m'a donne l'occasion
de revoir Leona qui etait en visite chez son amie Annette
Laberge. C'est Raymond qui nous a obtenu la permission
d'aller nous baigner sur Ie cote de l'ile ou il y a une
belle plage de sable. Nous avons traverse en auto sur Ie
Bac (mO par une chaine fixe attachee de chaque cote de la
riviere et qui passe par l'engrenage d'une roue tournee a
la main au moyen d'une manivelle). C'est un endroit tres
prive. Une vraie belle place pour se baigner.

II Y avait entre autres dans
Ie groupe: Ie premier a
gauche Maurice Trudeau qui
reste a cote du Club Nauti­
que, Romeo Primeau et Jean
D'Amour, confreres du col­
lege, Maurice et Rolland
Laberge, Charlemagne
Bourcier, Annette Laberge,
Leona Poulin, son frere
Lucien, Therese Marchand,
Lucille Crepin, Lucienne
Cecyre, Henri Laberge, mon
frere Albert et quelques
autres dont je ne peux
retrouver les noms.
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13 Juin, Valleyfield COnge de fanfare!

Nous avons eu mardi passe notre conge de fanfare.
Nous sommes alles a Saint-Timothee. Pour moi dans la
fanfare, rna fonction, c'est de jouer Ie cor. C'est plus
ou moins interessant par bouts. C'est egal, l'an
prochain, j'espere monter en grade. M. Langlois m'a dit
que je serai premier alto. II y a quelques petites choses
comme cela dont je me soucie pour l'an prochain.
J'entrevois dans M. Pigeon, mon futur professeur, un
pretre d'ordre, quoi qu'il fasse bien travailler ses
eleves. Voila quelque chose que je vais mieux aimer que
cette annee. Je serai, l'an prochain dans les classes
superieures et la versification, si je prends ce que m'en
disait un eleve, est bien des fois plus interessante que
les trois classes qui la precedent. En effet, c'est la
classe des compositions, des analyses, voila qui est dans
rna manche.

19 JUillet, Chiteauquay J.E. watches the Fords go by!

Ce soir, papa, en regardant passer toutes les autos
avec leurs fortes lumieres, nous parlait du temps ou il
avait l'agence des Fords C1l

Les premieres machines qui arriverent par ici. II
etait de compagnie avec Jos Laberge pour vendre les
machines et leur premiere vente fut celIe qu'ils firent a
Fortunat Laberge, notre ancien notaire. II nous contait
toutes les miseres qu'il avait. II n'y avait que des
mauvais chemins. Les machines etaient eclairees au
carbure. Papa nous disait que 9a semblait etre un reve
pour lui de voir ainsi passer les machines alors qu'il y a
une quinzaine d'annees, il n'y avait que des voitures et
des chevaux.

Juillet Feu Ie chanoine Chaput

Le chanoine Remi Chaput, cure de chateauguay de 1892 a
1916. Homme d'ordre, irreprochable, severe mais d'une
grande bonte. Je me souviens que c'est lui qui avait
reconforte maman qui s'etait vue refuser l'absolution par
un certain pretre etroit, parce qu'elle avait assiste a un
spectacle de nuit a New-York.

(1) Voir: MAmoires d'un Bourgeois de MonlrAal, p. 151.
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M. Ie chanoine Renu. Chaput

24 JuiIIet, Chateauquay

R~ymond en promenade au ~ont Orford,
uhns les Cantons de l'Est; a sa droite
l'dbbe Leonidas Reid, le fils d'Hor­
midas Reid et frere de Mme Ls-P. Pare
et d'Omer et a sa gauche M. le cure
Bourbounais.

Traqedie sur Ie coteau

Edmour Bourcier de Ste-Marguerite, sur Ie Coteau tout
pres de chez mon oncle, est mort accidenteIIement, jeudi
soir Ie 10 juillet 1924.

II revenait de chez Hilaire Cote avec son tracteur et
il alIa it vite. Par une mauvaise manoeuvre, il s/est vu
retourne a l'envers et Ie tracteur par-dessus lui. On
releva Ie tracteur. Edmour etait sans connaissance. II
mourut peu apres.

6 Octobre, valleyfield Je suis pietre Joueur

Voila qU/on commence des concours de jeux! Jusqu'ici
je me suis fait battre a la balle au rnur et au tennis. Je
me suis console, mais pour la balle au mur ya m/a choque.
Je jouais en avant et j/avais pour jouer en arriere un
homme que je n'aimais pas pour jouer lao Ce qui m/a
choque, c'est de voir que je ne suis pas capable de me
placer en arriere dans une partie et de faire des bons
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coups: Qu'est-ce qui me manque? II faut bien dire que je
ne SU1S pas encore assez joueur! Mais 9a viendra. En
tout cas, je ne suis pas decourage dans ces concours et je
veux essayer d'accrocher un prix. Ce que j'ecris la, il
n'y a pas un gars auquel j'en soufflerais mot. II y a
assez qu'on me dira que je ne vaux rien et que je passerai
pour tel, sans que j'aille penser de moi moins que je
vaux. Mais je laisse toutes ces idees pour penser au
conge du mois.

26 Novembre. Valleyfield Un 3 pour Ie oonge

Ce midi, j'ai ete a l'hopital, c'est-a-dire avant de
me rendre a l'hopital, j'ai ete poster une lettre (a
Leona) au bureau de poste. Je ne veux pas me faire de
bile pour rien, mais si Moreau ne m'a pas vu, j'ai ete
chanceux une minute! C'est dire que je m'attends presque a
me faire accrocher par Verronneau aussitot que je le
verrai. Mais je serais fou de me tourner les sens
d'avance. C'est fait maintenant. Attendons. Hier
c'etait la sainte-Catherine. Maman noUS a envoye de la
tire. Ca me fait de la peine de voir que j'ai un trois
pour Ie conge. Quand je lui ai annonce cela, elle rn'a
repondu que 9a avait fait de la peine a papa. Apres tout,
9a n'a ete que legerete. Mais vu que 9a fait la troisieme
fois, je commence a etre coupable. C'est pourquoi je me
suis promis de chanqer et d'etre plus serieux, plus
reflechi, il est grandement temps.

29 Novembre, Vallevfield 4ieme pour Ie mois

La semaine est finie. J'arrive 4ieme pour Ie mois.
J'aurais airne arriver meilleur que cela. Je n'ai pas eu
de note. II faut croire que M. Moreau ne m'a pas vu aller
en ville mercredi, car je n'ai pas entendu parler de rien.
Je me sens un peu paresseux ce soir. Cette derniere
semaine m'a baisse et si je m'etais force seulernent un peu
plus, je serais arrive au moins troisieme. C'est
l'arithmetique qui a du me baisser beaucoup. Toujours
cette matiere n'est pas forte chez moi. Mais je vais
essayer de me reprendre, il faut que j'arrive me1lleur
que cela.
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La gare de deparl symbole de I' inconscient ou se trouve Ie point de
depart de I'evolulion de nos nouvelles entreprises materielles,
physiques,spirlluelles, (Jean Chevalier. Seghers)

Lieu de rassemblement par excellence apr~s celui du
perron de l'eglise. Sur la photo du haut, Ie groupe
joyeux des employes du magasin qui sont venus pique-niquer
a Chateauguay. Sur la photo du bas, nous attendons
l'arrivee de papa par Ie train de cinq heures et
vingt-cinq qui arrive a Ch4teauguay vers six heures.
Dominique JUlien et sa soeur Diana tout pr~s de Raymond
sont en visite. C'est l'anniversaire de Raymond Ie 22
juillet, bonne occasion de se rencontrer. Cecile,
songeuse, se demande quelle sorte de photo je vais
prenpre, tandis qu'Albert, lui, ne s'interesse pas ames
efforts de photographe. II a l'esprit et Ie regard
ailleurs. Au conge du mois c'est par Ie New-York-Central
que je voyageais de valleyfield a Chateauguay. Si j'avais
un 2 au un 3 de conduite, je prenais Ie train de lOh
plut6t que celui de 7h. un 4 me retenait au coll~ge

jusqu'a deux heures ce gui annul ait la visite a la
maison.

A la gare de Chateauguay19 Juillet 1921



TAXI DESPAROIS
Limosine Arthur Desparois; photo prise en face
Desparois qu'on a demenagee pour laire place a
Arthur Desparois operait un service de taxi entre
Ie village; il en coutait 25c aux usagers pour
mort d'Arthur, c'est Leo son frere qui a

de la maison Roch
la Caisse Populaire.
la gare du Bassin et
Ie trajet. Apres la
pris la releve.

Mon cousin Leo a au une carriere fulgurante a Chateauguay et dans
louie la region. Tout d'abord il a exerce Ie metier de son pere,
boucher, qu' i I a maitrise a perfection. I I a fai t du taxi avec sa
propre voiture qu'il a reussi a economiser; il a ete restaurateur; il
a construit des maisons, dont la sienne propre, aujourd'iwi Ie
restaurant Provost, au 77 rue Prlncipale; il a ete gerant de la
Cooperative a Chateauguay et gerant general des Cooperatives a
Ste-Martine ou il a construit et gere un theatre et ou il a ete maire.
En societe avec son beau-frere Gerard Bourdon, i I a achete et aqrandi
Ie Restauranl Rustik aujourd'hui devenu, dans les mains de Jules
Dumouchel Ie restaurant Ie plus chic et Ie plus achalande de la
region. II a mar ie Gerardine Chasse avec qui i I a vecu les bons et
les mauvais jours jusqu'a sa mort en 1976, deux enfants Lise el
Pierre. II a termine sa carriere en administrant un commerce de
neltoyage a Montreal, rue Marie-Anne.
Leo pour mOl symbolise I'esprit de travail et d'entreprise des jeunes
de Chaleauguay; tous ceux qui ont vecu a Chateauguay de son temps
I'ont connu et aime; toujours souriant et de bonne humeur, il n'avait
pas d'ennemis; un homme modele que Chiteauguay ne peut oubl ier.
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On ne peul parler de la vie active de Leo Desparois sans evoquer cel Ie
non moins remarquable et coloree de son ami intime Henri (Michel)
Dorais (decede deux ans seulement apres lui en 1978). Bon homme
d'affaires, il reussit tout ce qu'il entreprend pour rendre service a
la communaute. Avant que la Municipal i Ie n'ai t un service de pol ice
officiel, il a exerce la fonction de constable presque a tllre
benevole; il a ele tout a lour pompier, huissier, conClliateur,
chauffeur, politiClen)brocanteur, Son sens communaulaire Ie pousse a
conslruire une salle pour reunions puisque la paroisse n'en possedail
aucune. Eventuellemenl i I vend cette salle a la Fabrique avec la
clause que si jamais il se marie, il pourra utillser la salle pour la
reception l Ce qui I'a bien servi, puisque en 1945, il avait 43 ans,
une jeune et belle dame de Montreal, Jacquel ine Lalonde reussi I a
mater ce vieux gar(fon fringant et la noce eut I ieu dans la salle
suivant Ie contral. C.{.~;o beaux enfanls devaient etre Ie produrt de
eet heureux mariage. Henri Dorais esl decede en 1976. La communaule
Ie manque beaueoup, a cause de tous les services qu' i I a rendus et
peut-elre aussi a cause de tous les bans tours qu' i I a joues et du
sens de I 'humour qUI Ie caraclerisalt. Henri Dorais, un homme a
I'esprit communaulaire qui a bien merite de sas conciloyens.
Chaleauguay n'esl piuS Ie meme depuis qu' i I est disparu.
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On s'habi Ilai t mieux our
voyager par train qu'on
ne I e fa i I au jourd' hui
pour aller en aUlo; les
beaux chapeaux el un brin
de fourrure sont toujours
de mise

En attendant Ie train i\ la gare de Ch.leauguay Bassin (1906).
Emma McComber, Amanda Desparois, oncle Leonidas Desparois.
McComber, Ber lha G'rard et Raymond McComber
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RESOME DE 1924

Je fais rna methode tan bien qu_ rna vee i'abbe
Elzear Laberge Je v is a Chateauguay aux GOnges du mois et
pour les vacances d'ete alors que je travai e au magas"n
de papa, ce qui me donne peu de temps pour jo "r des
loisirs de Cha e uguay; rna vie est u depart con inuel,
depart pour Ie college, ep~rt po~r ]a vil e (taxi
Oesparois!) par Ie t in New-York Ce t~ 1. J'envie mon
cousin Leo oesparois, fort, p ein de 53 te, qui vit a
chateauguay libre et heureux a fo"re du xi, avec son
propre autobus ors que 1110i toujol~r. malad conf" ne au
college et au magasin, je me se s ,S 1 mi ~r ble.

J'ai beaucoup souCier d'un complexe d'inr"riorite a
cause de rna sante del iea te. J " me trouva is a . bie et
incapable de .uivre les autres qui III ngcnt bien, se
couchent tard et pre nen un coup a 1'0_ asi n e ne ~ont

jamais mal"des! je me 5uis abstenu 1 pI s possible et
j'ai es~ye e tr uver Ie meill ul" regime (sans reme es)
pour me rernett e et g~e~ir rn c ns i ation. En fin de
compte ce qu je cOl1siderais ol11m" un groc-. handicap m'a
bien servi puisque c. r~gine me Lent e co1"_ en vie alors
que j'approche quat e v·ng s n~!

outremont, fevrier 1988

Un depart n'est jamais bien gai. bert, maman et moi.
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DEPARTS (Partir O'eat revivre)

Les departs ont toujours un cote triste. "Partir
c'est mourir un peu!" dit la chanson; mais entre gens qui
s'aiment, on se console; on finit toujours par se
retrouver!

Mon depart de chateauguay pour Ie college a ete dur,
mais mon sejour comme pensionnaire au college de
Valleyfield m'a fait apprecier davantage la rnaison et
l'atmosphere heureuse de Chateauguay. II est vrai que ce
depart n'a pas ete une separation definitive. J'ai
continue a rester a Chateauguay pendant au moins trois
mois de l'annee et en 1967 je suis venu habiter a l'annee
la maison paternelle toute renovee. J'y ai passe quinze
annees heureuses a m'occuper de loisirs et d'organisations
paroissiales.

Ce n'est qu'en 1979 que s'effectue un autre depart,
definitif cette fois. Je ne peux pas dire que 9a ne m'a
pas donne un coup au coeur de laisser la maison de
chateauguay( 1). Par ailleurs, Ie plaisir que nous avons
ressenti Jeanne et moi de revenir a Outremont et de nous
retrouver avec des amis et presque une famille a amplement
compense pour la peine que nous avons eue. C'est ici a
Outremont que nous avons passe les vingt plus belles
annees de notre vie a elever nos cinq enfants, d'abord sur
la rue Querbes, puis a 585 Champagneur, juste en arriere
du theatre Outremont. Nous sommes maintenant sur la rue
Bernard a deux pas de notre ancienne demeure, encore dans
la paroisse St-Viateur, parmi les not res avec plein
d'activites que nous fournit notre Club d'age d'Or "Les
Ultramontais". Cela nous fait une vie bien remplie; il me
semble que nous sommes combles. De plus, chateauguay
n'est qu'a vingt minutes d'Outremont; nous ne manquons
rien de ce qui se passe d'interessant a chateauguay et
nous avons souvent la vi site des gens de mon ancien
village qui viennent danser a nos partys de l'Age d'Or.

N'est-ce pas qu'il faudrait changer la chanson:
"Partir c'est mourir un peu mais c'est aussi revivre".

Outremont, fevrier 1988.

(1) Le 15 juin 1984. je vendais la maison de Chateauguay a Gi lies
Faubert un homme de bien, vieux citoyen de Chaleauguay imbu de
principes religieux et humanitaires. Gilles est en plus un
lravai I leur inlassable el i I entrel ienl la maison d'une maniere
llipeccable. Je n'aurais jamais pu trouver un meilleur acheteur.
Je suis fier de voir tout ce qu'il fait pour lui donner de la
valeur et la maintenir une des belles residences de Chateauguay.
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1925

AUTOS; Au college de valleyfield - A l'infirmerie - Malade
a la maison - En repos a Chateauguay - Premier accident
d'auto - ordination de Raymond.

PHOTOS; Le McLaughlin sur la route du Nord - En route vers
valleyfield - Resume de 1925. L'Indispensable Auto.

11 Fevrier, Valleyfield Epidemie a l'infirmerie

Ce soir, je me suis decide de faire mon journal! J'en
ai beaucoup a dire. Tout d'abord la temperature. Que
penser d'un temps tel que nous en avons eu depuis bien
proche une semaine? Un temps doux, de la pluie, et au
beau milieu du mois de fevrier, quand nous devrions jouir
encore de l'hiver. Et puis cette temperature est
malsaine. Ce soir nous comptions vingt cinq eleves
absents au refectoire, d'autres doivent partir demain.
Pour moi je suis bien ainsi qU'Albert. Une chance qu'il
en soit ainsi. II n'y a personne chez nous. Je me
demande ce que je ferais si j'etais malade. J'irais a
l'infirmerie? N'y pensons pas. II y a a l'infirmerie des
malades frappes d'une maladie contagieuse et foudroyante!
Est-ce la diphterie. la coqueluche, la grippe, la
rougeole, Ie cholera, nous n'en savons rien. Toujours
est-il que l'infirmerie est placardee et la maladie qU/il
y a la, c'est un mystere. J/ai dit qu'il n'y avait
personne chez nous. Mon pere et rna mere sont partis pour
un beau voyage en Floride. Je suis bien content pour eux.
lIs sont partis vendredi de Chateauguay. Lundi, ils
partaient de NeW-York pour Tampa. J'attends de leurs
nouvelles.

Mais laissons-les a leur repos pour parler de rna
classe, les examens sont passes. Je suis arrive 3ieme.
Maintenant tout en travaillant serieusement, il faut que
je lise un peu. Je suis dans "Ie Journal d'un Potache" de
ce temps-ci. C'est ce qui m/a decide a sortir mon
journal.

Ce n/est pas que j'aie l'idee de surpasser Jean
Vizere, mais c'est un simple petit raisonnement qui m'y
ait fait arriv r. Ne puis-je pas, moi ecrire des
impressions que je trouverai, en les relisant, aussi
interessantes que celles que je trouve chez un autre?
Cela est clair et c'est pourquoi je me suis decide.
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13 Fevrier, valleyfield Hen ami Peupart a l'infirmerie

J'ai vu tout a l'heure un de ceux qui sont retenus a
l'infirmerie depuis pres de deux semaines. On aurait dit
Ie fameux Arton, dont parle Jules Verne dans ~L'Ile

Myst~rieuse", revenant a lui apres son s~jour dans son ile
sauvage. Benoit Poupart, car c'est lui que j'ai vu, avec
les cheveux en desordre, un habit bleu couvert de ce blanc
qui reste sur Ie noir, quand on se couche habill~ dans un
lit, n'etant pas encore tres sur de ses pas, et excite
comme on doit l'etre quand on part pour la maison, etait a
la porte de l'infirmerie quand je suis passe.

J'aurais voulu lui parler, car c'est mon meilleur ami,
mais Ie petit crete etait la et il n'a pas permis que je
m'expose a attraper une maladie comme il en a une. En
tout cas, ceux qui s'en vont chez eux aujourd'hui, je les
trouve bien heureux et je suis content de les voir sortir
de cette infirmerie de mauvaise augure.

13 Fevrier, Valleyfield suis-je timide?

Le mieux a faire ce soir, c'est bien de noircir
quelques pages de mon journal. Peut-etre cela mettra-t-il
un peu d'ordre dans mes idees. Car je suis un peu
embrouille ce soir. Faire mon journal... J'hesite
toujours chaque fois que j'ai quelque chose d'un peu
particulier a inscrire. Si jamais mon livre tombait entre
les mains de quelque eleve! Cela me fait jongler un peu.
Que decouvrirait-il celui-la? Tout d'abord, tout et rien
que ce qui me regarde moi et rna famille, done quelque
chose de "foncierement" personnel. Puis il verrait mes
cotes faibles, rnes idees, qui parfois sernblent un peu
drole, je veux dire que celui-la verrait tout l'interieur
de moi-meme et que desormais il me connaitrait a fond,
inutile d'afficher telle ou telle maniere avec lui, il
sait que je suis bon pour telle chose pas plus.

Mais halte-la! Je crois que je ne sais plus beaucoup
ou j'en suis. Je vois que je suis plus enfonce que tout a
l'heure. Qu'est-ce que cela ferait si un ~leve lisait mon
journal? Est-ce que je ne suis pas plus avance? Mais
oui, je l'ai. si quelqu'un le lit, ce sera ou un sot ou
un fin. 5i c'est un etourdi je dis: un plus fou que moi
se mele de rire de moi. Si c'est un intelligent, il ne
lira pas tout et saura se taire. Done, je crois que je
n'ai rien a craindre.
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22 Fevrier, valleyfield problemes de sante

Comme il me reste quelques vingt minutes je vais
barbouiller un peu mon journal. si j'ai Ie coeur content
ce soir, j'ai la tete un peu lourde. Je ne sais pas si je
vais prendre la grippe, mais 9a regarde mal. Je me
pensais bien bon, mais je vois que ya ne sera pas long que
je vais etre oblige d'aller me reposer a l'infirmerie. Une
chose certaine c'est qu'il y a quelque chose qui ne va pas
chez moi, j'ai des boutons dans Ie visage. Papa me disait
que c'etait la un signe que m'envoie Mere Nature pour me
dire que quelque chose ne va pas, que je dois faire
attention. Mais est-ce donc l'exception, ceux qui ont des
boutons? Ce n'est donc pas un mal general chez les jeunes
gens. Je me dis que c'est rna digestion qui ne va pas.
Pourtant je me suis vu prendre des remedes, me tenir
regulier, et avoir des boutons quand meme. Depuis quelque
temps je ne mange pas de viande. Pourtant il me suffit de
me passer la main sur Ie front pour constater par la
douleur que j'en ressens, que j'ai encore du mal lao Mais
je suis decide d'aller voir Ie Dr Brossard. J'attends
pour voir ce que vont en dire mes parents.

25 Mars, Chateauquay Malade a la Maison

Me voila rendu a la
attrape la grippe au
tres bien. Comme j'ai
maman qui est venue
college m'a amene. Je
a la maison. S'il y a
comrne il faut.

maison. II Y a un mois, j'ai
college et je ne me suis par remis
encore ete malade dernierement,
nous voir mardi dernier (Ie 24) au

suis bien content de me voir rendu
un petit moyen, je vais me retablir

On est si bien a la maison. La, il est une heure. Je
vais me coucher dans quelques minutes. Tout est
tranquille dans rna chambre, excepte une mouche ou deux qui
se debattent. J'entends Claire jaser avec maman en bas,
en meme temps que les portes d'armoires se ferment, les
assiettes se serrent, que les balais passent en accrochant
chacun des meubles. Dehors, les coqs chantent chacun a
leur tour; il y a merne des petits oiseaux qui gazouillent
sur la couverture du bas cote. Le temps est sombre.
J'aimerais bien continuer de rever dans mon journal ou
bien lire l'ami MacDonald rnais comme je dois me coucher et
pas autre chose, je vais y aller.

3 Avril, chateauguay En rapos a la maison, c'est Ie ciel!

Remplissons une colonne de notre journal. Nous avons
reyu notre sirop de chez mon oncle avila hier. Mon cousin
Normand qui l'a apporte nous dit qu'ils n'ont que quarante
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gallons de fait. Ce sera peut-etre tout cette annee car
depuis quelque temps, 9a ne coule plus.

Normand nous disait hier que man oncle a a peu pres
700 chalumeaux, dans toutes se5 erables. Cet avant-midi,
j'ai sarti de la cendre. J'en i mis dans Ie chemin que
j'ai un peu modifie a des places et agrandi a d'autres.
II m'en reste un tas assez considerable a sasser dans Ie
tennis. Je vais es~ayer de m'engager un homme. Tandis
que je m'occupe ainsi, je ne neglige pas rna sante. Je
prends toujours Ie tonique du docteur Brossard. Je prends
aussi, pour mes intestins, une poire a taus les matins
ainsi que de la graine de lin de temps en temps. Les
resultats ne sont pas tels que je Ie desire. II me reste
a me carriger de deux petits defauts qui peuvent
certainement me nuire, a 5 voir celui de trap manger, ou
celui de manger trap de sucre. Quand je dis qu'il
m'arrive de trap manger, je ne veux pas dire que je mange
a me defoncer l'estomac, mais juste un peu plus qu'il ne
faut pour man estomac malade. Celo, je Ie constate par Ie
sommeil qui est long a venir, quelquefois et surtout par
ces "sacrablesII de boutons qui me poussent dans Ie visage.
Mais esperons que je viendrai a bout de tout cela.

9 Avril, Chateauguay Toujours en repos

Aujourd'hui, j'ai sasse Ie tas de cendre qui est dans
Ie tennis. Mais je n'ai pu finir, car il est gele dans Ie
fond. J'ai engage Arthur Primeau et a nous deux, nous
avons racle les deux rangees de lilas et les
plates-bandes. J'attends ung pluie pour faire rouler
toute la terrasse. J'aurais du faire cela plus tot car
c'est deja sec. Ce soir, j'ai ete a l'Office de 7 heures.
Le Sermon fut donne par Ie reverend Pere X Les trois
points de son sermon etaient les trois reparations que
nous devons a Notre-Seigneur a savoir celIe des mauvaises
communions, du blaspheme et de l'ivrognerie. De cela,
j'ai pris une resolution: celle de faire attention a mon
langage, eviter les expressions grossieres.

10 Avril, chateauguay plus rien a faire

Nous revenons taus de l'0f i~e, paPa est pris avec un
probleme d'echecs et il n'a rien que cela gui l'occupe.
II ne faut pas lui parler d'autres chases. Nous lui avons
apporte ce jeu du col ~ge et depuis qu'il l'a appris, il a
la rage des echecs. J'aime bjen cela moi aussi jouer une
partie de temps en temps, mais il y a bien d'autres choses
qui m'occupent plus que cela. Si je m'ecoutais, je ferais
comme lui, mais i1 faut penser comme cela est ennuyant
pour les autres.
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Nous voila au soir du Vendredi Saint. C'est assez
ennuyant que j'aimerais autant me voir au college. Au
moins la, j'aurais eu un peu plus d'activite. Dans Ie
jour, c'est vrai que je peux me distraire en travaillant
dans Ie parterre ou dans Ie tennis, mais maintenant, je ne
trouve plus rien a faire. Je suis oblige d'attendre apres
la temperature. En tout cas, je vais essayer de
travailler cela pour partir la semaine prochaine pour Ie
college.

22 Juillet, Chateauguay Premier accident d'auto

Je suis bien decourage ce soir. II m'est arrive un
accident bien penible avec l'auto aujourd'hui. J'allais
chercher Charlemagne (1) pour venir avec Albert et moi a
valleyfield. En partant du Bassin, Albert embarque en
arriere et ne referme pas sa porte assez vite. II arrive
qu'elle s'accroche dans l'auto de Jubinville (2) qui etait
la et nous l'avons ramassee en miettes. Nous l'avons
laissee a Beauharnois chez Langlois pour la reprendre en
revenant. A part de cet accident j'ai fait un excellent
voyage.

Je n'etais pas a l'aise pour arriver ce soir. J'ai
annonce cela a maman puis j'ai telephone a papa pour gU'il
ordonne une autre porte au plus tot. II a ferme la
connection juste a ce moment et cela m'a tellement saisi
que je me suis sauve dans ma chambre et que j'ai pleure.
Apres tout, ce n'etait pas de rna faute. Ce soir papa ne
m/a pas dit un mot depuis qu'il est arrive. Que
j/aimerais a etre grand et avoir de l'argent pour tout
payer au plus vite. Et ce qui rend la situation plus
penible c'est que l'ordination de Raymond a lieu samedi et
que papa devait aller chercher l'eveque avec notre
machine. Peut-etre qU'elle ne sera pas arrangee pour si
tot.
(1) Charlemagne Bourcier.
(2) Andre Jubinville, Ie fils de Waller Jubinville, barbier, rue Soyez

au Bassin; c'etait notre barbier attilre. avanl qu'Heclor Lefebvre
Ie devienne; je m'y rendais 11 bicyclelte me (aire faire une coupe
de cheveux a .25$. Homme de devoir, Monsieur Jubinville exerl(ail
son melier consciencieusement et il savait nous entrelenir de tout
ce qui se passail d'important a Chaleauguay. II m'en imposait
beaucoup haranguanl ses cl ients de sa grosse voix avec un accent
anglais, son bedon bien appuye contre la chaise. Delai I a
soUligner en rapport avec mon journal, son fils Charles a marie
Bernadette Bourcier, du Coteau.
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25 Juillet Chateau ua Ordination de R ~Qnq

La porte a ete r·paree a temps et papa a pu aller
chercher l'eveque (Mgr Rouleau). La ceremonie a ete
impressionnante, l' i est-Joachim brillait de toutes
ses splendeursi la reception a eu lieu dans Ie g rage, que
nous avions amenage a ce ef et, Ie repas servi par la
compagnie Eaton. Papa e~ait bien c ntent de ~ reception
qui, bien que faite a la maisoll, etai a la hauteur de la
dignite conferee a un nouv~au pretre.
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C'esl avec ce McLaughl in que j'at eu
mon premier accidenl d'auto. (V
journal 1925) sur la route de
Bellerive. La roule du Nord ~lai L

mauvaise, en gravel Ie, on monlal L

les grosses cotes en deuxieme el on
ne parvenal I pas toujours du premier
coup au somme t; pa r f 0 i s i I f a I I a i I
se reprendre, reculer et repartir du
b8~. arriter quand Ie moleur
ctwuffait trop el se reprendre.
Comme su r I a phD to. Quand nous
sommes alles a Bellerive, nous
av, ons une I i mous t ne McLaugh lin
s~dnn, ce qUJ elal I une amel toralion
sur Ie "louting" {voilure ouverte),
Qui etai I moins confortable.
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EN ROUTE POUR VALLEYFIELD
Les routes etaient presque toules en lerre ou en gravel Ie. En pr incipe
on ne voyageait que par beau temps, car apres une bonne pluie les
chemins devenaient impossibles. Pour aller a Val leyfield la route du
canal de Beauharnois etan! souvent trap chaoteuse et defaite. il etail
plus avantageux de passer par les rangs plus droi Is et moins raboleux!

Beauharnois.
Leonidas
Raymond

chemin de
Bourdon,
Diana Julien

Photo du haul: en roule pour
Val leyfield dans la luxueuse voi ture
de Monsieur Joseph Laberge avec Mgr
Dorais Raymond, Monsieur Laframboise
et Napoleon Laberge.

Sur Ie
Lorenzo
Reid (abbe)
McComber

138



Sur la route Chaleauguay·Valleylield se trouvait I'important canal de
Beauharnois ou ,I lallait 10UJours arreter pour vOir fonctionner les
ecluses. Le pouvojr de St·Timothee m'emerveillail chaque lois que j'y
passais; la pUissance de I'eau descendant en chute m'a toujours
fascine;
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Man 'rere Raymond, chauffeur
altitre, prenait son r61e au
serieux.

Comme j'etais encore trap jeune dans
la lemps qua nous raul ions en Ford,
je n'ai pas beaucoup goOle Ie
plaisir de conduire Ie Ford a
pedales. Ie fameux modele T, el
c'est avec Ie "Maxwell" pui s Ie
McLaughl in que j 'ai commence a I 'age
de seize ans. "Chauffer un char" i
ce temps-Ii necessi lai I beaucoup de
connaissances: savoir un peu de
mecanique surlout pour partir Ie
moteur qu'il lallail "crinker",
a juster Ie choker, donner assez de
gaz etc. changer de pneu at reparar
un tube, avoir un bon "jack"
toujours en reserve, una pompe a
air, mel Ire les voi les en cas de
pluie, baisser el ramonler Ie "top";
aussi y avai t-i I tres peu de femmes
au volant, al pour causa!

Tante Delias airnait bien ces promenades en Maxwell.
On la voit ici avec maman et Bertha Gerard Malo.
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1925

RESUME

Bonne annee de versification avec l'abbe Pigeon,
malgre des problemes de sante. sont-ils dus a des causes
psychiques plus que physiques? Est-ce Ie regime
alimentaire du college qui ne me va pas, est-ce l'ennui,
l'incomprehension? En repos a la maison, je retrouve la
joie de vivre. L'auto y est pour beaucoup. Comme
aujourd'hui videos, discos, ordinateurs, remplissent la
vie des jeunes, en ce temps-Ia l'ultime plaisir c'etait de
conduire l'auto que mon pere laissait complaisamment a rna
disposition.

L'INDISPENSABLE AUTO

La venue de l'automobile a provoque dans Ie mode de
vie de la societe un changement aussi important que la
decouverte du telephone, de la radio ou de la television.
On doit a Henry Ford, un grand homme que j'admire et qui a
marque son siecle, d'en avoir popularise l'usage en
produisant en serie a prix modique, la fameux modele T,
que mon pere a ete Ie premier a vendre a chateauguay. Qui
ne voit comment la vie familiale a ete transformee; Ie
pere, la mere, les enfants sortent de la maison; on visite
les parents a la campagne, les routes s'ameliorent et les
villes et les villages se rapprochent les uns des autres.

L'auto unit les individus elle facilite les relations
commerciales; il faut admettre cependant qu'elle a aussi
un cote dangereux qui comporte parfois des risques dans
les mains de jeunes irresponsables. Dans mon cas, l'auto
m'a souvent attire hors de la surveillance paternelle et
rares etaient les soirs ou je ne trouvais pas une excuse
pour m'evader avec la "machine", comme nous disions dans
ce temps-la, pas toujours pour aller au Salut ou aux
vepres.

Le facteur auto a sans doute joue pour que je laisse Ie
college de Valleyfield et que je revienne externe a la
maison et que je me serve plus souvent de ce vehicule
merveilleux qui donne un telle impression d'importance.
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].926

REVERB

roguerieRetrait

Accident mortel

23 septembre 1926

Je reyois un rude coup. En revenant de nous baigner
chez Romeo Laberge au Bassin avec cinq passagers dans
l'auto, j'ai une collision avec une rnotocyclette, un jeune
homme a perdu la vie, un autre est blesse grievementi
l'auto est endornrnagee mais aucun des passagers n'est
blesse. Je finis l'annee tres ebranle par ce malheureux
accident, l'epreuve de rna vie.

Toutes mes occupations et rna vie plus libre font que
je neglige un peu mes etudes et rna conduite n'est pas
toujours exemplaire. Je couraillei voulant me mettre au
diapason des plus eveilles de rna classe, je sors un peu
trop.

6 Juillet 1926

Mon travail au magasin consiste a rn'occuper de la
correspondance, traduire les lettres de walsh, la
publicite, et faire une liste d'adresses de tous les
marchands de fourrures du Canada en m'aidant de Duns &
Bradstreet.

Photos de college: rna classe a valleyfield, club de
baseball, fanfare, college Sainte-Marie, Resume de 1926
A QUELQUE CHOSE MALHEUR EST BON

Je commence mes belles-lettres a Valleyfield en
septembre 1925. Je suis tiraille entre l'idee d'aider mon
pere au magasin ou de finir mon cours classique. Je suis
convaincu qU'un B.A. est indispensable pour bien reussir
dans la vie. J'ai donc fait un compromis; je laisse
Valleyfield et fa is mon entree au sainte-Marie en plein
milieu de l'annee. Cornrne je suis externe, je travaille au
magasin apres 4 heures et les apres-midi de conge, soit Ie
mardi et Ie jeudi. Professeur, Ie Pere Lucien Lajoie s.j.

Belles-Lettres au Sainte-Marie - Accident mortel ­
Retraite ~ la Broquerie.

En retraite de vocation ala maison des Jesuites La Broquerie a
Bouchervi lie. Au revei I ce mat in. i 'ebahis mes confreres en leur
annon,ant que Gene Tunney esl Ie nouveau champion du monde. "Ce n'esl
pas vrai!" me dil-on, je n'al pas voulu parier, ,a n'aurait pas ete



honnete parce que je savais, En effet, la vei lie, apres que tous
fussent bien couches et endormis, j'ai deserte eL me suis rendu au
restaurant du village ou j 'ai eu toutes les nouvelles par la radio,
Pel it fai t qUi montre bien que je ne prenais pas la retrai te au
serieux, Je n'ai pas medi Ie beaucoup sur ma vocation; tout elail
decide dans ma tete; j'allais au magasin ou mon pere me voulait a tout
pr i x.
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Decembre 1925 Je quitte Valleyfield et
je rentre au Ste-Marie.

Je laisse valleyfield; je laisse mes confreres qui,
dans l'ambiance chaleureuse du college sont tous devenus
presque des freres que je reverrai d'ailleurs plusieurs
fois par la suite; je pense que to us ont reussi leur vie.

Premiere rangee du haut; Jean D'Amour, avocat puis juge,
habitait au manoir d'OutrGmont, decede le 15 aout 1987.
Robert Lamothe, pere blanc missionnaire en Ouganda, decede
le 24 janvier 1988. Ovil Lefebvre a fait du journalisme,
a ete ajusteur d'assurance maintenant arbitre de griefs a
son compte, encore actif et plein de vie a 82 ans.
Gaston Aubry, pretre de Saint-Sulpice, missionnaire au
Japon, decede en 1985.

Deuxieme rangee; Frederic Amyot, a ete cure a St-Urbain,
chapelain a Valleyfield, encore bien vivant. Almanzor
Menard, o.m.i., missionnaire u Lesotho, mort assassine
dans sa mission le 31 jui_let 1966. Edmour Laberge
pretre, ex-cure de Dorion, decede en 1979. Ls-P.
McComber, sans commentaire, Romeo Primeau, decede en bas
age.

Rangee du bas; 'l'heodore LE!SpCrance decede ,Romeo Besner,
decede. Raphael Hainau1t, decede. Abbe Leduc, professeur
d'ang1ais, l'abbe Elzear Laberge que no us appellions
irrespectueusement "le grand Z". Le dernier et non Ie
moindre Albert Viau, o.p. aussi decede en 1982.
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J'avoue que c'est avec un peu de remords que je laisse
la vie simple et disciplinee du college pour celIe plus
libre et plus agitee de la grande ville. Je me sens un
peu lacheur.

A Valleyfield, pension et enseignement coutaient 225$
par annee, tandis qu'au Sainte-Marie comme externe, je
paierai 45$ par semestre et j'aurai l'avantage de
travailler au magasin dans mes temps libres a cinq dollars
par semaine. En somme je suis la volonte de mon pere, je
gagne tout en apprenant Ie metier, je poursuis mes etudes,
ce qui me donne beaucoup de travail et d'occupation.
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Gauthier, Jacques
en 1985. Albert

La Fanfare

Mascotte: Albert McComber, pere oblat, missionnaire en
Afrique.

Le club de baseball du college avec, rangee du haut; Rene
Boissonnault, Jean-Marie Lafleur, abbe Proulx, Hebert, Leo
Lemay, Delage.

Rangee du bas; Sylvio Daoust, Rene
Fournier, avocat a Outremont, decede
Leblanc, avocat a Valleyfield.



1926

REVERB - A quelquo choso mal hour ost bon

C'est l'annee de mon changement de college. Decision
strictement personnel Ie et qui me permettra d'aller
travailler au magasin et de gagner de l'argent. Evenement
majeur en 1926: mon terrible accident d'auto qui a coute
la vie a un jeune homme. L'accident est arrive dans la
courbe du boulevard Salaberry entre Ie village et Ie
bassin pres de l'endroit ou commence la rue Francis, pas
loin de la maison que l'on appelait l'ecole anglaise.
C'est une epreuve terrible qui m'a ebranle, mais qui aura
peut-etre contribue a m'assagir.

P.S. L'annee 1926 a donc ete une annee d'epreuve,
d'apprentissage du malheur.

Elle m'aura prepare a d'autres epreuves de ma vie; je
devrais dire de notre vie, Jeanne et mol qui avons subl
nOire bonne part de dures coups: les longues maladies el
la morl de nos peres el meres, la perle d'une (ille
mort-nee en 1951, les maladies graves de nos en(ants,
acclden/s d'autos, pertes malerlelles, Inondallons, vols
de fourrures, (II n'a manque que Ie feu); mais chaque fois
nous sommes sortis de ces revers enrichls; chaque epreuve
subfe a ete I 'occasion d'une monlee, d'une accession a un
eral d'esprit tel que nous sommes de venus plus nous-mAmes,
plus Ifbres d'allaches materlelles et pfus dIsposes a
falre ce que nous choisissons de falre plul61 que de fa/re
seu/emenl ce que les circonslances nous forcenl de falre.
Le diclon dil vrai: A quelque chose ma/heur est bon.

Oulremonl, fevrier 1988.
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1927

COLLEGE

Pour mettre de l'ordre dans
mon journal

ou cours classique? College
classe Palestre Nationale-

dans mon journal - dans mes

1er Mai, chateaUquay

29 Avril. chateauguay

LE COLLEGE COURS CLASSIQUE

Ainsi ecrire mon journal, tout en etant un bon
exercice de style, en sera un aussi de calligraphie et
d/ordre. Je vais laisser ce joli passe-temps, pour mettre
un peu d'ordre a quelqu'autre affaire dans rna chambre sans
dessus-dessous.

Un peu de journal pour me distraire et mettre de
l'ordre dans mes pensees. Je suis fatigue ce soir: depuis
une ou deux semaines je me suis couche un peu tard "je
bamboche"; je suis revenu par Ie "bus" a 12h30 et je suis
aIle a Valleyfield aujourd'hui. Je me propose donc de me
reposer et toute cette semaine si c'est possible, je vais
me coucher de bonne heure. J'aurais d'agreables choses a
noter, mais comme je suis presse, que j'ai un devoir de
vers latins a faire, je vais laisser mon journal pour
travailler.

J'ai du plaisir a relire ces pages de journal car je
constate que j'en ai regagne .... Ainsi, je constate que
j'ecris sur un livre des plus inadequats. Je n'ai pas de
chance de m/appliquer, les pages sont trop etroites et, de
plus, un cahier ligne comme cela embrouille enormement la
lecture du texte. Je decide donc de faire encore quelques
pages et de me pourvoir d/un livre plus approprie.

Photos: Au ste-Marie, Belles-Lettres - Rhetorique.

Je viens de relire quelques pages de mon journal! Oh!
Boy! pour employer un patois a la mode, que les choses ont
change! Je ne suis certainement plus aujourd/hui Ie jeune
ecolier que j'etais en fevrier 1925. Ah! non les choses
ont change et je me sens tout content de me voir rendu a
l'age de jeune homme.

II est question d'ordre
pensees - dans rna chambre
Tergiversations: affaires
ste-Marie Conventum de
Kerrnesse.



2 Mai, chateauguay Ma chambre en ordre

Tout en fumant un bonne pi~e, je vais faire mon
journal. Je suis en humeur ce SOlr: est-ce la perspective
du conge de demain? Est-ce simplement parce que je suis
repose et que je me sens bien, je ne sa is pas. Je suis en
train de me debarrasser de tout ce qui ne me sert pas dans
rna chambre, de mille et un petits souvenirs nuisants, que
pour une raison ou une autre j'hesite toujours a jeter.
J'ai hate de me voir installe. Je travaillerai mieux
alors il me semble quand rna chambre sera propre, que tout
sera en ordre, que mon bureau, rna commode et mon
porternanteau seront debarrasses de tout ce qui ne sert
pas. Alors je pourrai m'occuper d'une seule chose a la
fois et y mettre toute mon attention. voila pour ce soir.

6 Hair chateauguay Accident mortel

II est certaines choses dont on n'aime peu a parler.
Ainsi, cet accident qui m'est arrive l/ete passe est un
sujet sur lequel j'airne peu a m'entretenir. Cet accident,
je n/en suis nullement responsable, mais rien qu'a penser
qu/il a cause la mort d/un homme et que je suis menace
d'un proces long et couteux, je suis bouleverse.

6 Mai, Chateauguay Tergiversations:
affaires ou cours classique

De ce temps-ci, je suis bien occupe au magasin, a
faire de la correspondace, a traduire une lettre de
descriptions de nos manteaux, a faire les annonces. Ce
soir j'ai travaille cette traduction et j'ai mis de cote
mon histoire du Canada. Ouais! je devrais bien etre
debarrasse d'apprendre cela. J'ai l/intention de me
lancer dans les affaires et je persiste a continuer mon
cours classique. C'est drole cela! Mais je crois que je
vais laisser apres cette annee. Je rernets a plus tard cet
interessant sujet.

Peut-etre que plus tard je serai content d'avoir rna
Philosopie, mais si je la fais plus ou moins bien, comme
cela arriverait sans doute dans Ie cas present, j'en
retirerai peu de fruit. II me sera tout aussi utile de
la faire plus tard, par leyons privees, quand j'aurai plus
de loisirs.
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6 mai, Chiteauquay Irais-je au maqaain1

Un autre avantage que cela donnerait si je m'en allais
tout de suite au magasin, c'est que mon pere pourrait
aller en Europe. Peut-e·tre I' an prochain. II me semble
que je serais un peu egoiste de lui refuser mes services.
Sans doute que je me la coulerais plus douce en allant au
Loyola, comme j'en avais l'intention, mais est-ce que mon
pere, qui a maintenant cinquante ans passes, ne merite pas
que je fasse quelque chose pour lui? II aimerait se
permettre un petit voyage en Europe, mais pouvoir laisser
a son magasin quelqu'un interesse: est-ce que je vais Ie
faire attendre quatre annees? Ce serait risquer de lui
faire perdre son voyage; il arrive bien des choses dans un
tel intervalle, je puis tomber malade, moi, ou un autre
membre de la famille, qu'en sa it-on? Mille affaires
facheuses peuvent arriver. Ainsi je suis de plus en plus
decide de laisser mon cours classique, Ie cours
sempiternel.

7 mai, Bamedi College Bte-Marie

Aujourd'hui, rien de special. Mon professeur Ie pere
Fontaine m'a un peu sermonne ce matin, mais ne n'est rien.
Je suis satisfait. En general, je ne me force pas trop et
ce n'est pas un simple petit sermonnage qui va me mettre
en peine. II m'a dit que je ne m'occupais pas assez de
mes classes, que je couraillais; je lui ai repondu qu'il
n'en savait rien etc ... Ce qui Ie choque, c'est que je
suis peu tranquil Ie en classe. Quant ames le90ns, je les
sais toujours assez bien. Je trouve toujours moyen de les
apprendre durant qu'un autre recite. Quand il me
questionne Ie premier, je suis dans l'embarras quelque
peu, a moins qu'on me vienne en aide. Assez souvent cela
me sauve.

Je laiaae la Philosophie

J'ai bien hate de terminer l'annee. J'ai decide de ne
pas faire rna Philosophie. Je commencerai probablement a
aller au O'Sullivan Business College immediatement apres
la distribution des prix. Je suivrai les cours
l'avant-midi, et j'irai travailler au magasin
l'apres-midi. Ainsi dans une couple d'annees, j'aurai un
cours complet de comptabilite, qui me permettra peut-etre
de verifier les livres, comme fait M.A. Gravel, notre
comptable (1) , je connaitrai parfaitement la
correspondance.

(1) Monsieur A. Gravel, notre complable, c.a.
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Je parlerai rnieux l'anglais, je serai tout a fait a la
routine du rnagasin, je pourrai enfin faire des projets
pour me gagner beaucoup d'argent. si, au lieu de cela, je
faisais rna philosophie, ce n'est qu'au bout de quatre ans
que je pourrais commencer, je devrais faire deux autres
annees de college telles que celles que je fais en rna
rethorique, c'est-a-dire en travaillant autant mes
ouvrages au magasin que mes classes, en faisant un certain
tort a rna sante et aussi en perdant du temps. Tant qU'a
faire quelque chose, il faut bien Ie faire.

9 Mai, Auto vernia. Sl10.00

Rien de bien nouveau. Notre machine est "varnie"; ~a

nous a coute $110.00, mais je pense qu'on nous a fait un
bon ouvrage. Notre machine est cent pour cent mieux
qu'elle etait. Maintenant c'est a moi d'en avoir soin!
Ce sera plus encourageant maintenant qu'elle est si
propre.

J'ai eu un reproche ce soir. Le "char" a manque
d'huile et c'est moi qui ai soin du char, donc j'ai ete
negligent. C'est vrai, mais cela n'arrivera plus.

11 Mai, Conventum de classe

Du nouveau. Hier eut lieu notre banquet, Ie banquet
de la rhetorique, du Conventum. Ce serait peu de dire que
les eleves ont ete tapageurs; ils ont ete d'une gaiete
folIe et d'un entrain effrene; qu'il n'a ete permis a
aucun de parler: ils applaudissaient, criaient,
vociferaient, sifflaient, hurlaient a chacune des phrases
des orateurs. Les Lamontagne, les Bumbray, les De
Montigny, les Drouin, Les Faure, les Beaudry, s'en sont
donne: il faut dire que j'ai fait rna part.

ApreS ce banquet, nous nous en sommes alles, quelques
uns de la classe, au National ou il y a "kerrnesse". La,
je me suis amuse jusqu'a onze heures et demi. Apres quai,
n'ayant pu trouver ¥von Marchand, avec qui je devais
coucher, j'allai dormir avec L. Philippe Gagnon chez lui.
J'ai assez bien dorrni (il faut dire que je m'endormais) .
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16 Klli, Lundi 10 recettes du succes

J'etais a me demander si j'avais quelque chose a
ecrire dans mon journal, quand j'ai pense justement aces
"twelve things to remember" et ces dix recettes du succes.
Les voici:

Twelve things to remember:

1- The va Iue 0 f time
2- The success of perseverance
3- The pleasure of working
4- The dignity of simplicity
5- The worth of character
6- The power of kindness
7- The in 1Iuence of examp Ie
8 - The ob I iga t ion 01 du t Y
g- The wisdom of economy
10- The virlue of patience
11- The improvement of tal ent
12- The joy of originating

10 recettes du succes

1- Increase your earings
2- Decrease unnecessary expenses
3- Save your money
4- Invest - don't gamble
5- Make fami Iy budget
6- Work hard
7- Study business
8- Take good care 01 your health
9- Pay cash for everything
10- Increase your credi t balance

Voila qui est interessant! Ces dix recettes du succes
surtout. C'est papa qui m'a transmis cela, et il les met
en pratique, lui, il n'oublie pas non plus, lui-meme, ces
douze paroles qu'il faut se rappeler. Je vais donc
essayer d'en faire autant et pour bien me les imprimer
dans l'esprit je vais les prendre une a une, les recettes
d'abord, et les mediter en ecrivant dans mon journal les
commentaires que je ferai sur chacune d'elles.

Ce soir les elections. Je vais etudier un peu, puis
aller m'informer des resultats au village. ---Resultats:
Taschereau gagne haut la main, meme sans mon vote dont il
n'a pas eu besoin.

17 Kai, chateauquay Problemes de digestion

Cet apres-midi, j'ai travaille a la maison. Au lieu
de me sentir bien apres avoir respire Ie bon air, j'ai eu
du trouble avec mon estomac toute la journee. Des points,
causes par des gaz je suppose, m'ont fait souffrir, il
faut dire depuis ce matin jusqu'a ce soir. Donc demain je
me mets au regime: pas de dejeuner, pas de viande le midi,
repas secs, etc .. On est si mal a l'aise quand on est
malade.

18 Kai Athlete complet

Voici comment, au concours de l'"Athlete complet" du
National, il m'a manque 1/2 point pour avoir mon diplome
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et comment aussi j'ai obtenu une medaille en montant Ie
cable deux fois. Les resultats tels qu'indiques sur la
Presse, les voici en detail:

RESULTATS OBTENU:
Levee du poids 1 pt
Lancer du poids 1 1/2 pt
Saut en longueur 3 pts
Saul haul (avec elan) 4 pts
Saul haut (sans elan) 5 pts

20 Mal

Cou r s e (1 / 2 mil Ie) .. 8 1/2 Pt s
Nage (100 verges) 10 1/2 pts
Cable 15 pts
Total: 49 1/2 points

Palestre Nationale 11)

Je ne suis pas aIle au college aujourd'hui, 9a ne va
pas tres bien depuis quelques jours. J'ai des "gas" sur
l'estomac. Je ne sais pas trop a quelle cause attribuer
ce mal. Je n'ai pas fait d'abus pourtant. C'est
peut-etre parce que je vais moins souvent a la Palestre
Nationale! Ca fait tant de bien de se delasser les mernbres
et prendre un bon bain.

Pour Ie moment, d'autres choses me preoccupent. Je
dois passer un examen demain et plusieurs par la suite,
jusqu'a la mi-juin: je n'ai pas trop de tout mon temps
pour me preparer.

22 Mai, chateauguay Lindbergh

Sur Ie "Standard" d'aujourd'hui, on peut voir en gros
caracteres que Lindbergh a reussi a traverser
l'Atlantique, c'est-a-dire a faire Ie trajet New-York­
Paris en avion. L'insucces de Nungesser et Coli n'a pas
decourage cet intrepide jeune homme; a ving-cinq ans il
s'acquiert un nom illustre tout en recevant un petit
cadeau de 25,000$. C'est un beau commencement.

(1) J'al ele membre de la Palestre Nationale presque toute rna vie.
J'ai commence a la frequenter pendanl que j 'allais au college
Ste-Marie, dans Ie temps du major Gagnon. Plus tard j 'ai eu Nick
Kebedgy comme instructeur qui donnai t un cours de cui ture physique
renomme. Pendant toutes mes annees de travail, on pourrait
compter sur les dix doigts de la main les jours que j'ai perdus a
cause de la maladie; je pense que je dois cela beaucoup ames
lrois cours de cui lure physique par semaine que ie prenais
reguliElrement ala Palestre Nationale.
La Palestre Nationale me rappel Ie la Kermesse dont je n'ai pas
ecrit dans mon journal; c'elait pourtant "ben Ie fun" d'aller
danser a I a Pa Ies t re pendan t I a Ke rmesse avec mes con f reres du
Sle-Marie; les Desrosiers, Beaudry, Gagnon etc... Amon sens
c'etait de la dissipation et je Ie faisais loujours a I'insu de
mes parents, surtout les pet i tes randonnees en auto avec nos
blondes d'un soir!
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Ce matin j'ai rencontre Leo Dupont qui doit bientot se
marier. II est a se construire une maison a Quebec, OU il
vivra desormais heureux avec sa chere epouse. Dois-je Ie
plaindre ou Ie feliciter? Je crois qu'il va faire un bon
coup; c'est un gar90n assez, je dirais tres serieux; il
n'a jamais aime Ie plaisir a la folie; je pense qu'il ne
s'ennuyera pas trop avec sa petite femme. J'ai vu Real
Dupont aussi, il devient plus serieux, je veux dire moins
excite, sans doute qu'il doit avoir une blonde ... Oh!
l'influence du doux sexe sur Ie coeur de l'homme!

31 Mai, chateauquay Problemas de sante

Je n'ai pas la main bien sure. Je viens d'avoir une
mauvaise «secousse"; j'en suis encore un peu faible. Ces
points sur l'estomac m'ont repris; j'ai ete deux jours
sans manger et ce n'est qU'aujourd'hui que je commence a
aller mieux.

On donne cornme recette du succes, "Take good care of
your health". Pour moi je n'ai pas neglige cela; je fa is
toujours bien attention a ce que je mange, je me dis
toujours - 1. Le corps libre - 2. La tete froide - 3. Les
pieds chauds, je prends beaucoup d'exercices en plein air,
je me fais chauffer au soleil, oui tout cela, rnais j'ai
neglige de bien me reposer. Je mange surtout des fruits,
mais il m'arrive aussi, il faut l'avouer, de manger du
chocolat, des "sundaes", des bonbons. Alors done, je
pense que j'y suis rnaintenant. Je vais continuer a
prendre Ie plus de repos possible et a faire attention a
ce que je mange et bientot je serai tout a fait en sante;
j'aurai Ie visage plus rougeaud, Ie sang plus pur.
J'aurai plus d'endurance, l'esprit plus libre. II vaut
certainement la peine que je m'y applique. La vie
n'est-elle pas cent fois plus agreable, quand on est bien?
Pourquoi se faire rnourir a chercher a s'amuser, quand on
est pour Ie regretter plus tard?
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Ma classe de Belles-lettres au Ste-Marie en 1926.

J'y ai renconlre des gars bien chic qUI sont pratiquement tous
devenus des amis personnels. Au debut, quand j 'y suis arr ive en plein
milieu de la Belles-lettres, je me suis senti un peu desoriente; je me
trouvai pas mal perdu parmi tant d'eleves; nous aVlons deux classes de
Belles-lettres de quelque quarante eleves chacune et je n'en
connaissais aucun; toul de meme je me suis acclimate et j'ai reussi a
obteni r mon bac en lettres sans trop d'effor I et grace sans doute a
I'indulgence des bons Peres Jesui tes qui, i I faut Ie dire, portaienl
une attention personnel Ie aux eleves. Fort de mon succes, je fais
application pour mon entree au Loyola ou je reussis a me laire
accepter pour finir mon cours classique en anglais.
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COLLEGE SAINTE-HARlE AVEC LE PERE FONTAINE

De gauche a droi Ie, du devant a I 'arr lere;

1. Forget (sj.)Nu«l,~/sJfS;;>-
2. Tanguay (Jme.·r

3.l)e8ellefeui lie Hertel
4. Viau Armand
5. Pinard Ivanhoe (assurances)
6. Dostaler (protesseur)
7, Blondeau (s. j .) Ro Iand
8. Lamontagne Heclor
9. Beul lac Roger
10. Bumbray Jean (avocal)
11. Faure Marcel
12. Content Mar io
13. Racine Paul
14. 0 rou in J~ "'~" <2 ~
15. Lefor t lv",' C:"3'1­
15. Professeur Fontaine
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17. Aime Desrosiers
18. Beaudry Maurice
19.
20, Pierre Charest (mar ie 1933)
21, Ph, I ippe Gagnon
22. Pr Imeau Romeo decede
23. Achim Jean-marie decede
24. Gauthier Roger
25. McComber Phi I ippe
26. Guevremonl
27, Quenette Paul
28. O'Aoust Jean-Char les
29. Dupont Real
30. Demontigny Gerard
31. D'Aoust Rene



Reflexions sur 1927

"Je ne suis plus Ie jeune ecolier que j'etais en
1925". C'est la reflexion que je fais en relisant mon
journal. "Je ne suis plus celui que j'etais, j'en ai
regagne" c'est-a-dire que j'ai I 'impression que,
desordonne et confus que j'etais, je deviens plus propre
et plus rangEL "Je fais Ie frais". J' ai a apprendre
qU'atteindre Ie stage d'homme d'ordre c'est Ie travail de
toute une vie et qu'on n'y parvient jamais parfaitement.
L'annee 1927 aura ete difficile a ce point de vue car je
1a passe inquiet et angoisse a la perspective de ce proces
dont je ne connais pas l'issue. Je gagne des sous au
magasin: pour moi c'cst ce qu'i1 y a de plus important
dans Ie moment; en meme temps cela me rend plus libre et
moins dependant de mes parents. Je poursuis mes etudes au
Ste-Marie en travaillant "juste assez pour passer!" Je
fais mon entree au Loyola a la grande satisfaction de mon
pere puisque je vais apprendre l'anglais et me rapprocher
de la culture anglo-saxonne dans laquelle il puise toute
sa philosophie.
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LE COLLEGE COURB CLABBIQUE

Le privilege d'aller au college pour des etudes
secondaires n'etait pas donne a tout le monde. Bien que
dispense a peu de frais par un clerge idealiste, le cours
classique, qui coutait 225$ par annee pour un pensionnaire
a valleyfield, etait l'apanage de quelques uns seulement;
je me trouvai parmi ces fortunes. Bien que mon pere eut
prefere que je me limite a des etudes commerciales, j'ai
persiste a aller jusqu'au bout de mon cours.

On a beaucoup critique nos colleges qui, disait-on,
etaient trop religieux et ne formaient que des medecins,
des avocats et des cures. Quant a moi je ne trouve pas
que j'ai ete influence outre mesure vers la pretrise ou
les carrieres liberales et la formation que j'ai revue
plus humaine que savante, m'a servi de bien des manieres.
Elle m'a rendu les affaires plus faciles et agreables;
elle m'a permis de donner libre cours a ce besoin naturel
que j'ai en moi de m'interesser a tout ce qui peut unir
les gens entre eux, comme par exemple une association de
marchands fondee Ie 8 mars 1937 qui s'appelait les
"Maitres Fourreurs Associes" et qui existe encore
aujourd'hui( , ) .

Comme conclusion, oui au cours classique d'antan qui
m'a decouvert les valeurs profondes de la vie qui donnent
un sens a l'existence et ajoutent tous les jours a rna joie
de vivre.

(1) Ne sont acceptes dans I 'Association que les marchands dont la
probl le et la competence sont bien slabl ies et qui s'engagent a
respecter un code d'ethique professionnel. J'ai donne beaucoup de
temps et d'snergie a I 'Association el I 'on admet gsneralement que
nombre de peti ts marchands ant reussi a se developper et a
amel iorer leurs allai res grace beaucoup a I 'aide que leur a
fournie la "M.F.A.". Acheter a I'enseigne M.F.A. c'est eire sur
de !aire alfaire avec marchand competent et honnete.
Outremont, mars 1988
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1928

LE8 AFFAIRE8

I write my diary in english - Aeroplanes Sometimes I
am happy On cigarettes - COTC - Le fils McComber non
coupable - Marieville

Resume de 1928

1 Hai, Chiteauquay

LES AFFAIRES UNE PLANCHE DE SALUT?

In english

I am just thinking of it now; I think it would be a
gooa exercice for me to write these pages in English. I
have experienced that one does not learn to talk the
English language overnight, if I can use a favorite
expression of Father Gasson, 8.J., my professor. So from
now on, I will wrife my ~journal~ or diary in English.
Later on, I will be able to see whether I have improved or
not in comparing these present writings with the ones I
will be capable of doing at that time. And I think that I
should leave much space between the lines; so that I will
be able to make a few corrections, when, in the future, I
will be reading this aver.

6 Hai, Chiteauguay Aeroplanes

Je remarque a l'instant que j'ai date man ecrit de ce
soir a l'anglaise, c'est sans doute l'habitude: apres un
an a ce college anglais, on s'anglicise;

Je vois ce soir un article sur Ie Star a propos des
aeroplanes. On aime predire que dans vingt ans, les
aeroplanes seront choses aussi communes que les
automobiles. Certainement que (si je vis jusqu'a ce
temps-la) je sourirai en relisant cet article,
(pris dans Ie Star du samedi 5 mai 1928).

Quelques extraits de cet article:

The first airmail flights, Inaugurating an entirely new
aviatIon service between nontreal and Toronto commence
today ... Olher roules will shorlly be opened up and, later,
passenger service will commence along these air trails.

General flying around nontreal is an established business
and during last summer many participated in short flights
In hired machines. An airplane over the city thai a few
years ago would have brought the majority of the citizens
to their doors to gaze and marvel at has become so common
a slghl thaI few now turn their heads to watch.
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C'etait bien avant l'ere des avions a reaction, ces
monstres qui ont tout a Eait revolutionne Ie transport
aerien et qu'on ne leve meme plus la tete pour regarder.

May 8th, Chateauquay "sometimes I am happy

This evening I improved a lot the appearance of my
room by doing away with a big clumsy homemade desk, not
only was it cumbersome, but I could not write very well on
it. In its stead, I have now a nice little table I am
listening to the radio just now: they are playing a medley
of the fox-trots that used to be in vogue last summer:
~Helleluya! Sometimes I am happy, Sometimes I am blUe",
"C'est vous, c'est vous~. "Tonight you belong to me",
etc. each of which reminds me of the good time I had then.
There is nothing for me to do tonight but I do hope that
later on, I will be in for a good time. It is still early
and the only fellow I could go out with likes to make us
believe he is very wild, that he is crazy over women an
everything but he won't go any further than a couple of
hundred feet from home for a walk; of course, the fellow
spent the summer in the woods last year. But gee! he
ought to be sport enough to come over after supper and
playa good game of tennis. We are enjoying fair weather,
the tennis court is ready, why not use it. If the weather
were bad, or else, if the court were out of condition, we
would be complaining and we would utter such expressions
as this one.: ~Cripes, It's dull!' The court is all wet,
girls are all wet, I am all wet, darn it all!! But just
now, we have no reason for such feelings and yet, in the
bottom of our heart, we say: "Gee, it's dry". Is it not
funny how difficult it is to control human nature? One is
never satisfied and yet one has everything that is needed
for one's fullest enjoyment.

N.B. That was the time I was sowing my wild oats!

May 13th, Chateauguay On cigarettes

I have given up cigarettes. My intention was to
refrain from smoking just for the time of the exams, but I
believe that I would be wise to keep that up for a longer
period than that i.e. I should not smoke until I am
finished with my studies. I take it Eor granted that for
a college-boy, smoking is a sign of inconsistency. We are
in an age of formation, instead of just hanging around
with a cigarette in the month, leaning idly against a
wall, talking with a group of fellows smoking too, one
should go out, in the open, go at large; one should take
lots of exercise and think more about developing one's
body than about imitating the others; I do not think that
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a fellow looks so darn intelligent with a ~but" in his
mouth that he should sacrifice his health; for tobacco is
harmful to health. Here is a statement drawn from the
"Home Encyclopedia of Health" by Joseph G. Richardson,
m.d. It says: ~They boy or girl who uses tobacco before
reaching maturity is sure to wreck the nervous system and
take a long step toward idiocy or insanity. The youth who
uses tobacco before maturity is his own greatest enemy and
readily ranks as a cross fool".

Everybody knows that tobacco, under all of its forms,
yields a poisonous liquid called "nicotine". A drop or
two of that stuff is sufficient to cause death. And I
could bring forth many other arguments. After all one
must take into account that the weed habit is expensive
and a college boy could make a much better use of his
money than to spend it on cigarettes.

May 20th. Chiteauguay

This afternoon, I went parading with all the members
of the c.o.T.C.(l) of the College. It is very tiresome
and I think that next year, I wouldn't go at all, whether
I am exempted or not. The thing is this: yesterday I
asked Father Cloran, S.J. if I could be exempted, as I had
to corne from the country and spend the whole day in the
city, that was a loss of time, expenses, etc. He got kind
of sore at me and he said that nobody was exempted and
that it was no use trying. "If you don't come tomorrow,
he said, don't come Monday". So far so good. Well one is
apt to think that there was nobody missing. Easy! There
were over twenty missing, and most of them were juniors.
None of them asked the permission, none of them had any
better reason than I had, and yet, I am pretty darn sure
that they will all get in tomorrow without any trouble.
So, this is the way it goes. Try and get something the
proper way, you are rebuked. Don't ask and take it and
you are all right. Well! I hope I get the occasion of
telling the prefect how, exactly, I feel about it and I
firmly resolve that next year I will not attend the Church
Parade.

2 Juillet. chiteauguay Le fils McComber non coupable

Article: La motocyclette filait a une grande vitesse.
Juge Trahan declare Ie fils McComber non coupable.

(1) Canadian Officers Training Corps.
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Tel est Ie cornpte rendu de la sentence donnee par Ie
juge Trahan pour notre proces du 8 juin passe. C'est une
sentence en notre faveur et aussi sommes nous taus heureux
du resultat. Apres avoir ete pendant deux ans avec cette
inquietude dans l'esprit, chose aussi harassante que la
portee d'un pesant fardeau, voila que tout est fini et que
nous avons gagne. Deo Gratias! Esperons maintenant que
tout ira toujours bien desormais.(l)

2 juillet, Cbiteauquay Mllrieville

Je reviens d'un charmant voyage a Marieville. Parti
vendredi, je devais revenir samedi, rnais quand je suis
arrive a la gare, Ie train etait parti! ... ai donc couche
chez Leona, (non avec Leona). Alors je suis revenu hier
seulement. Au point de vue "sport", je dois Ie dire,
Marieville est loin en arriere de chateauguay. Mais sur
certains autres rapports, je dois aussi dire que je
prefere Marieville a nornbre d'autres places.(2)

(1) Je n'en al pas scrit beaucoup sur cel accident qui m'a bouleverse;
j'ai passe deux annees sombres inquiet et angoisse, decourage.
J'avais Ie sentiment d'eHre un incapable; I'idee de me tuer ne m'a
pas ellieure, mais cel Ie de partir, de disparaitre de m'embrigader
dans un mouvemen t de rad icaux; a ce temps - Ia Ies f asc is tes avec
Arcand et Compagnie faisaient parler d'eux. II me semblait que je
n'aurais rien a perdre de me lancer dans la revolul ion. Mais mon
pere tenall Ie coup pour moi. I I etait plus convaincu que moi que
je n'etais pas dans man lorl et i I gardait lout son sang froid
pour mener a bien son proces. II nous a fai I repeter nos
temoignages des dizaines de lois, i I ne fallait pas dire ce que
nous ne savions pas au que nous n'avions pas vu. i I ne fal lai t pas
nous contredire etc. I I disait avec raison qu'on peul perdre Ie
mei Ileur proces sl la cause est mal presentee et que les temoins
en voulant trop bien faire se laissent conlondre par i'avocat et
repondent mal. Toujours est-i I que Maxime Raymond qui elai t noire
avocat a plaide magistralemenl et Ie juge Trahan a rendu son
lemolgnage a I 'effel que je n'etais pas coupable rendu de
neg I igence.

Je ne me souviens plus combien cela a coOte; papa a tout paye,
sans rien me demander et i 1 ne m'a jamais fai I de reproche. ce qui
n'a pas peu contribue a me donner confiance en moi-meme.

(2) Que de sous-entendus' Ce qui est ecri t dans un journal n'est pas
toujours tout ce qui se passe dans Ie fond de I 'arne. Ce que je ne
dis pas c'est que la raison que j'aime tellemenl Marieville c'est
que c'est 1<\ qu'habi te ma blonde Leona a qui je pense
cant inue I Iement !
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9 aout, chiteauquay Examens

Ce soir, j'ai a preparer une composition de physique.
Quelle belle perspective. Seulement 200 pages! Ce qu'il
y a d'encourageant en etudiant la physique, c'est qu'apres
avoir travaille une couple d'heures on regarde en arriere
et gu'on realise gu'on en a vu qu'une dizaine de pages!
sur deux cents! Quel plaisir esthetigue! Qu'on s'y
prenne comme on voudra, on est certain de ne pas voir la
fin de la matiere et d'arriver a l'examen a moitie
prepare. En tout cas, d'une maniere ou d'une autre, il y
a de l'ouvrage a faire pour avoir un B.A. J'espere
toutefois que 9a ira mieux plus tard et gue j'aurai un peu
de repit. C'est etonnant tout de meme. La veille d'une
composition, on ne pense qu'a la matiere a passer, on
s'imagine gue l'on travaille tres fort, de fait c'est
vrai, mais toujours la faute consiste en ce qu'on ne s'est
pas pris assez d'avance pour cet examen. Mais apres que
l'examen soit passe, on sent un tel bien-etre, on n'a plus
rien a faire: rien qu'a attendre Ie prochain examen.

Quoi qu'il en soit, je suis, dans Ie moment, pas mal
degoute de tout cela et heureux serai-je Ie jour ou tout
sera fini.
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LEB FINIBSANTS DE 1929 AU LOYOLA

Mes deux annees de philosophie au Loyola me laissent
de bons souvenirs. J'ai beneficie de l'enseignement
d'eminents professeurs, entre autres Ie pere Gasson,
docteur en philosopie de l'Universite d'Innsbruck. Le
C.O.T.C. m'a un peu embete; j'en parle dans mon journal;
j'etais a cent lieux de vouloir m'exercer militairement a
defendre la patrie. Peut-etre avais-je inconsciemment a
l'esprit que Ie militarisme canadien etait inutile et que
je ne devais pas prendre cela trop serieusement?

Je voyageais de Chateauguay a Montreal west souvent
par train New-York Central en meme temps que mon ami
Lester Saylor, un Indien de Caughnawaga; un gars
exemplaire, silencieux et que tout Ie monde aimait bien.

En arrivant au Loyola, j'etais un peu intimide par
tous ces anglophones qui me paraissaient bien superieurs a
moi; en fait j'etais handicape par la langue que je ne
possedais pas tres bien, mais je puis dire que tous se
sont toujours comportes bien charitablement avec moi et
que meme plusieurs m'ont aide. Je me suis fait de bons
amis parmi les irlandais que j'ai appris a mieux connaitre
et a apprecier.

Dans mes classes j'ai ete loin de travailler comme
j'aurais dti Ie faire, donnant beaucoup de mon temps au
magasin et un peu en frivolites. Malgre cela il m'est
reste beaucoup de mon passage au Loyola et la formation
que j'y ai re9u m'a beaucoup aide a garder mon equilibre.
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REFLEXIONB BUR 1928

L'annee 1928 m'a ete favorable. Je suis exonore de
tout blame au proces. C'est un lourd poids qui est ote de
mes epaules. Je me sens devenu un homme nouveau, plein de
bonnes resolutions. Je reprends confiance en moi.
J'ecris mon journal en anglais! Est-ce pour me donner de
l' importance? Je poursuis mes etudes mais sans
conviction: "je suis pas mal degoute de tout cela n , ai-je
ecrit le 9 aout. J'ai toujours a Marieville une petite
amie que j'aime beaucoup mais que je ne me sens pas encore
assez en moyen pour marier. J'ai toujours des problemes
de sante, je digere mal, on dirait que je ne peux pas
vivre comme les autres. Malgre mes handicaps mon pere me
fait confiance et m'attire vers les affaires.

LES AFFAlREB PLANCHE DE BALUT?

C'est au cours de l'annee 1928 que je me decide
definitivement de laisser les etudes et d'aller travailler
au magasin a "Plein temps". Malgre toutes mes attaches it
Chateauguay, c'est sans regret que je me prepare a quitter
mon village natal pour suivre la voie que me trace mon
pere, celle des affaires. Ai-je vraiment la vocation? Ne
devrais-je pas devenir medecin? moine? journaliste? Je ne
me suis jamais pose la question. Mon pere m'a convaincu
sans difficulte du bien fonde de la vocation d'industriel:
la libre entreprise, le commerce, le metier, moyens par
excellence de gagner sa vie honnetement non seulement sans
etre it charge aux autres, mais en etant utile it la
societe, en rendant service, en creant des emplois, en
enseignant it d'autres it se tirer d'affaires avantageu­
sement dans la vie.

Je rn'y suis donc lance en toute confiance attendu
qu'un apprentissage en Allemagne avait un cote tres
seduisant pour moi. J'ai bien conscience que je m'engage
dans une vie laborieuse, disciplinee: travail it heures
fixes, deux semaines de vacances par annee, beaucoup
d'etudes et d'efforts (il faut me perfectionner en
comptabilite et en administration) mais mon pere se montre
un patron tellement humain, compatissant et capable que
cette perspective aride ne me rebute pas. Je lui fais
confiance. C'est dans ces dispositions d'esprit que je me
prepare it partir pour l'Europe sur le Transatlantique
"MONTROSE", le 9 aout 1929. (Mon journal de voyage n'est
pas inclus dans ce present recit) .
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ne rencontre-t-elle pas
pour remedier aux maux qui
(onde sur I a sol idar i Ie
Encycl ique Soil ici tudo Rei

PROPOS SUR LES AFFAIRES

J'ai souvent entendu mon pere dire que ce qui manque,
ce sont des hommes d'affaires, de vrais hommes d'affaires;
il entendait par la Ie travailleur, libre et independant,
qui gagne bien sa vie soit en oeuvrant pour un autre, soit
en exeryant un metier ou tenant un commerce utile et en
usant d'assez de jugement pour ne pas depenser plus qu'il
ne gagne.

Pour lui, l'homme d'affaires c'est celui qui produit,
cree ou vend quelque chose en pourvoyant a sa subsistence
sans l'aide du gouvernement et sans queter. C'est l'homme
d'affaires qui maintient l'economie en marche. Sur lui
repose la tache de produire pour lui-meme et en meme temps
pour soutenir tous les secteurs non-productifs comme les
hopitaux, les ecoles, les eglises, les institutions de
charite, les taxes municipales, provinciales et federales,
les assurances de toutes sortes.

5i au gouvernement nos ministres et sous-ministres
etaient de bons hommes d'affaires (c'est toujours mon pere
qui parle) nous n'aurions pas les dettes effarantes que
l'on sait, les pays ne seraient pas au bord de la faillite
comme ils Ie sont presentement.

Au rythme que montent les depenses: soins
hospitaliers, assurance-chomage, assurance-malad ie,
assurance vieillesse, etc .. et que baissent les revenus:
denatalite, moins de jeunes qui gagnent, flechissernent des
affaires, cela prendrait de la magie ou un miracle pour
empecher Ie derapage; la descente est irreversible, c'est
l'appauvrissement general qui nous attend. Le seul salut
possible en l'occurence c'est l'homme d'affaires,
c'est-a-dire celui qui produit, rend service et gagne
autrement que par la violence et Ie vol.

Ce n'est pas par un tour de magie que les politiciens
arreteront l'hemorragie et retabliront l'economie mais
seulement par une saine administration suivant les
principes de base les plus elementaires et que Ie plus
petit homme d'affaires connait instinctivement. Je suis
heureux de cons tater que de grands economistes pensent
dans Ie meme sens. Dans Ie "Le Monde Egalitaire" Alain
Minc rejoint la these de mon pere: "Ce n'est pas en
bridant, mais en AIDANT, POUSSANT, JOUANT LE JEU DU MARCHE
QUE l'on rendra a ce reve (Ie reve egalitaire) toutes ses
chances de s'incarner".(l)
(1) Cette theorie de I'homme d'affaires

I 'enseignement de I 'Egi ise qui propose
menacen t I' human i le Ie "DEVELOPPEMENT"
humaine et I 'engagement moral I (Cf
Soc i a lis. )
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C'est peut-etre pour 9a que j'aime le commerce de
fourrures dans lequel il faut "aider, pousser, jouer Ie
jeu du march~" pour arriver; c'est un monde libre on il y
a toujours du travail pour l'homme de m~tier competent.
Par son ingeniosite, son talent et son travail le fourreur
cr~e de la richesse et ajoute a l'avoir collectif, sans
exploitation, sans destruction, sans pollution. La
fourrure, la plus vieille, la plus noble industrie du
pays!
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1929 VOYAGES.

1929-1930

Enfin mon B.A. Farewell Party. Adieu au
Club. Depart pour l/Europe.

Resume de 1929/30 POURQUOI VOYAGER?

Juin 1929 Enfin mOD B.A.

Hier c'etait la collation des diplomes du college
Loyola a la salle Victoria de westmount. Ceremonie
solennelle alors que, pares de la toge et du beret, nous
allons un a un chercher notre precieux parchemin. En tout
cas, j'en suis bien content. II me semble que j'ai passe
un test difficile: apprendre Ie metier de fourrures me
paraitra un jeu d'enfant apres avoir reussi a traduire du
grec et du latin, appris des formules de chimie et de
physique par coeur, fait de l'algebre, de la geometrie, de
la philosophiel

2 aoiit 1929 "Party"

Mon pere m'avertit en secret qu'on me prepare un
"party" a l'occasion de mon prochain depart pour 1 'Europe
et il me suggere que je me prepare au cas ou j'aurai a
faire un petit discours. J'ai Ie trac rien que d'y
penser.

7 aoiit 1.929 Adieu au Club!

Tel que m'en a souffle mot mon pere, a mon insu, mes
amis se reunissent pour feter mon depart; j'ai conserve le
compte-rendu qu'on a fait parvenir a "La Presse". (1)

"~H~~I ::I:M~."o~~I::~1d":hrJ~
~rt Ir pour- U" vO)'''O~ d. qu.h"loI.,.
luDla potu' 4t11d1 ... I, IT"~ dtl" four­
I"\Ir.... d.Nt ,.. ~; :JPl-UX oont....
..'IIi:UntPi.

~ o,"l.tMu.au-;r

_L6!1- uOla. dt M. PhIIlPPt: Me­
COl'J\ber, en YiIl'c1....artt a CbI•.(..uu·
JiIII)lLy, -.e II-OTl·l r'u'Qlli dl!H"JlIIt>l'&DHJDt
et JiU.t ~ otten: lMiu ~:n..lt6
d. il"" •• j'_1= ~I

-.011 pro-olMin ~rt pou'T un
,,'jollll" d~ ~IWjeu", m€ris &0
JJllT'O~ Una mOlltx. )\11 tluC- ttr6­
.'JeoUe &laleot ~IJ: MI1M
Claire ILazure. &hue Lo1.g.~,
AHD6 Trud.Ml, Rt\~ lA'boorri. M.­
rle, lfAIt.U•. Q.,u-oU-e et Tb6rtIM M&.r­
ob.f,;U"lJ, tAoD& POul1D. rriJl& Pa.u ..
wn.. LdeJJ,e et-IP'D. Y"ODQe .I)etJOS..
ro~.. A.l'i.ne l'll t.~lltl. C&07l'8,
lA.ur.t.C~ II~ Adl~eb.n' 'Th4or.t. 1\n- t

nOlle ,La~n. ~.~~ n",ln;
t\&t. P.u.ol AU~d:, 'M '. • ~DUobTQle,

JUle:s;. Bo1G!lM\%'~ , "l RoJa.n4
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Pou~ln, GII!IIOJ'l:e.I ~4, Laden LQ,­
ber&"'9 Luelen .l- '~, Jult&n.
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28 Fevrier 1930 Mort du reverend T.I. Gasson, S.J.
doyen des etudes du College
Loyola.

Quel bon souvenir je garde du Pere Gasson. Voici un
extrait d'un article paru dans Ie Devoir du 4 mars 1930,
"Homme d'une culture profonde et soignee, verse dans
toutes les branches de l'erudition tant ancienne que
moderne .... Que dire encore de son bon coeur de pretre, de
son attitude toujours paternelle avec les eleves, meme
les moins doues, (voila, c'est peut-etre ce qui explique
son attention pour moil .

Apres la premiere annee de mon "Art Course", alors
qu'il ne me restait plus qu'une annee p~ur finir mon cours
classique, sur les instances de papa qUl voulait m'avoir
au magasin au plus vite, j'avais decide de laisser Ie
college et de continuer a travailler au magasin, ou je
m'occupais pendant les vacances, tout en gagnant un peu
d'argent. Voila que Ie jour de la rentree, les remords me
prennent et je n'ai qu'une idee fixe, que si je ne finis
pas mon cours classique, je Ie regretterai toute rna vie.
C'est alors que je vais voir Ie Pere Gasson qui comprend
bien mon etat d'esprit et qui accepte de venir discuter
avec mon pere. Je Ie vois encore, lui, gros bonhomme de
deux cents livres, tout essoufle, pouffant, essayer de
convaincre mon pere; l'entrevue fut courte, car tres vite
mon pere acquies9a et eut l'air de comprendre que je
ferais bien de retourner au college pour une autre annee.

Je lui suis reconnaissant de m'avoir encourage a
apprendre l'allemand et a connaitre et aimer la culture
germanique d'ou est sortie de grands penseurs: Goethe,
Marx, Schiller, Kierkegaard, Luther, Nietzsche, Hegel,
Heidegger et les plus grands musiciens du monde: en
commen9ant par les trois B: Bach, Beethoven, Brahms, puis
Mozart, Schubert, Haydn, Wagner etc .. II avait lui-meme
enseigne la philosophie (St-Thomas, bien entendu) a
Innsbruck, petite ville adorable d'Autriche dont il nous
parlait souvent et que j'ai eu Ie bonheur de visiter en
1962. Merci Pere Gasson de vous etre occupe de moi.
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21 octobre. Montreal

Je vote liberal

Le R-100

28 iuillet 1930. chateauquay

10 aoUt. chateauquay

Je n'aime pas la politique de Bennett principalement
parce qu'elle contient trop de promesses et qu'elle fera
monter les taxes et que la protection rendra Ie cout de la
vie plus eleve.

La politique de King semble bien propre a developper
notre commerce exterieur principalement avec l'Angleterre.
Attendons pour voir qui gagnera et esperons que les
affaires en general prendront une tournure plus favorable
quand les elections seront passees, quel que soit Ie parti
qui vienne au pouvoir.

Pour la premiere fois dans rna vis, je viens de voter.
J'ai cru bon de mettre rna croix du cote de O'Connor, notre
candidat liberal.

Cet apres-midi, vers 6h30, nous avons
vu passer juste au-dessus de la maison,
pour bien dire, Ie R-IOO, Ie plus g~and

dirigeable du monde. C'est avec Ie coeur
plein d'emotion que nous contemplons ce
monstre des airs inaugurant une ere nou­
velle dans l'art du transport. Puisse la
randonnee du R-IOO etre un autre pas vers
Ie succes du transport aerien par ballon
au-dessus de l'Atlantique, succes appele
a etablir des relations de paix de plus
en plus fermes entre les nations.

Sommes demenages hier a 3525 Durocher, app. 85, pres
du magasin. Nous avons depuis dimanche une temperature
tres f~oide; il a meme tombe de la neige et hier matin
l'eau etait gelee de presque un demi-pouce dans Ie bassin.
La Pontiac est remisee pour l'hiver.



5 novembre, Montreal Vol chez Alphonse Lachance

Dans la nuit de dimanche a lundi, un de nos meilleurs
clients, M. Alphonse Lachance(l), s'est fait vide son
magasin on lui a vole quarante manteaux.

J'ai vu M. Lachance aujourd'hui et il semble bien
demoralise. Quand on voit un homme de commerce aussi
eveille, connaisseur et experimente, se fa ire voler ainsi,
c'est a se demander comment on reussira a nous devaliser
nous. Quand les bandits se sont attaques a Charles
Painchaud(2), il y a quelques semaines, on s'est dit:
"M! un jeune inexperimente; il lui faut apprendre a ses
depens. Mais dans Ie cas de M. Lachance, faut-il admettre
un manque de precaution ou que les bandits finissent
toujours par avoir raison de nous?

6 novembre, ;eudi premiere neige

Ce matin, quelle surprise de voir Ie sol tout couvert
de neige, la temperature devenue tres fro ide tellement que
l'on pouvait voir des radiateurs geles partout.

J'ai vu ce soir deux jolies operettes d'Offenbach: "La
chanson de Fortunio" et "M. Choufleuri restera chez lui"
au Monument National.

(1) Alphonse Lachance a auccede a son pere et a tenu honorablement son
commerce de fourrure a 805 Ste-Catherine est, toute sa vie (sl je
me souviens bien) presque nonagenai re, i I est encore act iI, prend
de longues ma rches e t su i ties reun ions cu I t ure J Ies du Club des
Aines de C6te-des-Neiges, la preuve que Ie commerce de fourrures
ne tue pas son homme!

(2) Ancien vendeur chez McComber, homme de confiance que
mon pere a aide a partir un magasin a son compte,
Ave.du Pare, passe Mt-Royal
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Resume de 1929-1930

Deux annees decisives. Je terrnine mon cours classique
en mai 1929 et en juin je pars pour un apprentissage dans
la fourrure en Allemagne. Pourquoi en Allemagne? C'est
qU'a ce moment-la l'Allemagne, plus precisement Leipzig
est Ie centre mondial de la fourrure et, de plus, la firrne
Theodor Thorer avec laquelle je vais travailler est
specialisee dans Ie Mouton de Perse depuis des siecles.
Ce n'est pas un hasard que mon pere a choisi lui aussi Ie
Mouton de Perse comme specialite, c'est parce que cette
fourrure est tres difficile a travailler. Pour faire un
beau manteau dans cette fourrure, il faut connaitre Ie
secret de l'appareillage et du taillage tel que Ie
possedait mon pere et la vieille firrne Thorer a, dans la
manipulation des peaux, une experience seculaire. C'est
dans un monde un peu mysterieux que je suis plonge et
j'espere y acquerir la connaissance necessaire pour
remplir la fonction a laquelle mon pere me destine. Ca
n'a pas manque. Ce sejour en Allemagne m'a donne autant
qu'un cours universitaire. J'ai appris mon metier et tout
ce qu'il y a a savoir sur les fourrures; j'ai pris des
le90ns de discipline et d'ordre dans la tradition
allemande, j'ai connu et aime Ie peuple allemand qui est
laborieux, actif, serieux.

J'ai ete a l'ecole d'un grand maitre de l'industrie de
la fourrure: Paul Hollender. En plus de diriger une
entreprise vieille de trois cent cinquante ans, la
Compagnie Theodor Thorer, il a inaugure en 1930 la fameuse
exposition de fourrure internationale "IPA" (International
Pelz Austellung) une initiative qui a beaucoup fait pour
relever Ie prestige de la fourrure non seulement en
Allemagne mais a travers le monde. Paul Hollender un
grand chef d'entreprise qui a mis son ardeur et son
dynamisme au service de la fourrure et m'a rendu fier du
metier que mon pere a voulu m'enseigner.

Vendeur au magasin

Des mon retour d'Allemagne mon pere m'emploie comme
vendeur pour remplacer mon cousin Joseph Turcotte qui nous
a laisse pour partir a son compte; sans plus de
preparation je me presente chez les marchands de fourrure
avec une de nos fameuses "plates" de Mouton de Perse SOUS
Ie bras et en peu de temps je fais connaissance avec les
principaux marchands de fourrure de Montreal. Je suis
agreablement surpris de la bonne reception des que je me
presente. Je n'oublierai jamais celIe que je re9ue chez
Labelle Fourrures, j'entre, tout tremblant, je me trouve
devant un grand monsieur qui me regarde d'un air mena9ant:
"Qu'est-ce que je peux faire pour vous?" "Je suis Philippe
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McComber ..•. " "Le fils de J.E.? Ahl ben oui! et la
conversation commence, la glace est bris~e; Emilien
Labelle sourit maintenant et 1a vente est amorc~e. Emi1ien
par 1a suite est devenu un de mes meilleurs amis, et nous
avons toujours eu ensemble de bonnes relations d'affaires
jusqu'a sa mort subite en 1960, i1 n'avait que 56 ans.
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POORQUOI VOYAGER?

Mon pere m'apprit tot a voyager, tout d'abord aux
alentours: Beauharnois, Valleyfield, Ste-Martine, Ie "Tour
du Lac," puis lOon premier "grand" voyage a Morin Heights,
petit village perdu des Laurentides, puis deuxieme voyage
a Quebec, Ste-Anne-de-Beaupre, Chicoutimi.

Quelle que fut son ardeur au travail, lOon pere se
faisait un devoir de voyager; 11 etait convaincu que Ie
voyage "instruit, qu'il repose, qu'il suscite des energies
nouvelles". Ce gout du voyage, est-ce que je l'ai herite
de lOon pere ou bien est-ce que nous sommes tous
naturellement enclins a rechercher Ie repos dans des
paysages nouveaux et lointains?

En fait" pourquoi voyager? Le voyage apporte-t-il
quelque chose?

Ecoutons un philosophe contemporain a la mode:

LE VOYAGE C'EST PLUS QUE LE VOYAGE

"Tout Ie malheur des hommes vient d'une seule chose
qui est de ne savoir pas demeurer en repos dans une
chambre" Le mot de Pascal, cite par Albert Brie. Et ne
serait-ce pas Ie premier bienfait du voyage de nous faire
decouvrir notre "chez nous". Je laisse parler Albert Brie
qui mieux que moi exprime ce que moi-meme je ressens: "On
finit toujours par apprendre sauf dans Ie cas des
professionnels de la fuite, que les endroits de reve sont
Ie balcon, la cour arriere de la maison et de temps a
autre une petite escapade dans les lieux environnants que
nous n'avons jarnais eu l'elementaire curiosite de visiter,
et que des citoyens du bout du monde, part is d'un autre
continent viennent admirer et que nous, indigenes,
dedaignons de frequenter".

En effet, combien de nous s'extasient devant de beaux
jardins en Espagne, aux Antilles, en Floride alors qu'ici
au Quebec on a des jardins aussi beaux, comme celui de
Metis par exemple, qui est presque insurpassable quant a
la qualite et aux varietes de fleurs dans un decor digne
des plus grands paysagistes.

Que fait d'autre Ie voyage pour nous?

Nous revenons d'un voyage en Gaspesie, eblouis par la
splendeur du paysage tout blanc, rajeunis, reposes, les
poumons purifies par l'air pur des montagnes, desalteres
de bonne eau de source, encore impregnes de la chaleur et
de l'odeur du bois qui crepite dans Ie foyer. Comment
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imaginer un endroit au monde capable de nous fournir plus
que ya? Et la Gaspesie, la Baie des Chaleurs, c'est
tellernent proche de chez nous, c'est chez nous.

Voila ce qu'est pour moi Ie voyage, abandon temporaire
du rnonde bruyant, de l'agitation et de la pOllution pour
un endroit de vie paisible dans la beaute de la nature.
C'est Ie reve de tous de voyager pour trouver ce lieu
privilegie qui, Ie plus souvent, se trouve tout pres de
nous.

outremont, janvier 1988
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PENSEES SUR LE VOYAGE EKPRUNTEES A LAROUSBE

Le voyage c'est la quete de la verite, de la paix, de
l'immortalite dans la recherche et la decouverte d'un
autre spirituel.

La marche vers Ie Centre s'exprime encore par la quete
de la Terre Promise et par Ie pelerinage.

A travers toutes les litteratures, Ie voyage symbolise
donc une aventure et une recherche, qu'il s'agisse d'un
tresor ou d'une simple connaissance concrete ou
spirituelle. Mais cette recherche n'est au fond qu'une
quete et, Ie plus souvent, une fuite de soi. "Les vrais
voyageurs sont ceux-la seuls qui partent pour partir", dit
Baudelaire. "Toujours insatisfaits, ils revent d'inconnus
plus ou moins inaccessibles. Mais ils ne trouvent jamais
que ce qu'ils ont voulu fuir: eux-memes. AIDer savoir,
celui qu'on tire du voyage! Le monde monotone et petit,
aujourd'hui, hier, demain, toujours, nous fait voir notre
image; une oasis d'horreur dans un desert d'ennui".
(Baudelaire) .

En ce sens, Ie voyage devient Ie signe et Ie symbole
d'un perpetuel refus de soi-meme, de la distraction dont
parlait Pascal et il faudrait conclure que Ie seul voyage
val able est celui que fait l'homme a l'interieur de
lui-meme.
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EPILOGUE

Ceci termine la premlere partie de mon journal, Ie
tiers de rna vie passee principalement a chateauguay, puis
a Valleyfield et a Montreal. Malgre que j'habite
maintenant a outremont, je reste fidele a chateauguay OU
j'ai rna place reservee au cimetiere ou je veux etre
enterre avec les autres membres de rna famille.

Pour faire suite a cet essai sur Chateauguay, je
voudrais pUblier, une deuxieme partie de mon journal ou il
sera question surtout de famille et de fourrure, une
troisieme partie (de 1967 a aujourd'hui) qui traitera de
la periode merveilleuse de la retraite.

Mon ambition, il est permis de rever, meme dans sa
quatre-vingtieme annee, mon ambition serait donc d'ecrire
une trilogie dont chaque partie correspondrait a trois
traits de mon caractere ou aux trois personnes que je suis
ou que j'ai voulu etre: artisan, chevalier et moine.

C'est dans la premlere partie que s'est forme
l'artisan, dans la deuxieme s'est revele Ie chevalier a la
Robin Hood un peu revolutionnaire pret a passer outre a
l'ordre etabli et aux conseils paternels dans sa lutte
intempestive (du moins en paroles) pour la liberte et
toutes les bonnes causes contre l'injustice, les abus, Ie
rigorisme bourgeois, l'exploitation des petits et des
pauvres.

Enfin, avec l'age, c'est Ie cote moine qui prend Ie
dessus. De plus en plUS delaisse des miens qui
disparaissent un a un autour de moi, encore entoure de mes
enfants, petits-enfants et proches, je vis rna retraite
comme je l'avais revee. Dieu a voulu que mon epouse
Jeanne, de sept ans plus jeune que moi, soit pres de moi
de sorte que nous pouvons, a deux jouir intensement de nos
dernieres annees et travailler a realiser notre ideal
commun.

Grace a l'age d'ar, nous faisons partie d'un groupe
sympathique qui partage a peu pres les memes sentiments
que nous et avec qui il fait bon fraterniser et feter. Je
ne saurais assez dire combien ce mouvement de l'Aqe d'Or
est benediction. II enrichit notre vie et donne un sens
au petit peu que nous pouvons encore faire pour nous aider
et aider les autres a finir nos jours en beaute.

A plus tard pour la suite de mes aventures dans la
fourrure et dans rna vie de retraite!

A SUIVRE
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GERVASE MACOMBER,
NOTABLE DE KAlINA.AXE
ET AHCtTRE DES McCOMBER DU QUEBEC

L'emigration d'un grand nombre de Quebecois
francophones aux Etats-Unis dans la seconde moitie du XIXe
siecle est un fait bien connu de l'histoire du Quebec. On
oublie trop souvent par contre qu'une vague d'immigration
americaine a deferle sur Ie Quebec a la fin du XVIIIe
siecle, au lendemain du Traite de Versailles, de 1783, par
lequel l'Angleterre reconnaissait l'independance des
Etats-Unis. Desireux de rester fideles aux institutions
britanniques, ces Americains avaient vu dans les colonies
britanniques du nord, dont Ie Quebec, la terre d'asile par
excellence. Parmi ces Americains, il s'en trouva
cependant qui changerent de pays tout simplement par gout
de l'aventure et non pour des motifs politiques. C'est Ie
cas notamment de Gervase Macomber (selon sa signature).

Arrive au Quebec vers 1795, il va se fixer a
Kahnawake, communaute amerindienne situee sur la rive sud
du Saint-Laurent a proximite de Montreal et alors mieux
connue sous son ancien nom fran9ais de Sault-saint-Louis
ou de son nouveau nom anglais de Caughnawaga. II ne suit
vraiment pas l'exemple de ses compatriotes qui se dirigent
plutot vers les cantons ou les centres urbains. Par la
suite, tout en jouant un role important au sein de cette
communaute, il eleve une nombreuse famille dont les
descendants parlent autant l'iroquois et Ie fran9ais que
l'anglais. Tres actif a ses heures, l'homme a laisse
derriere lui bien des traces dans les archives qui nous
permettent de retracer les faits marquants de sa vie peu
banale.

Vers 1898, l'abbe Guillaume Forbes, futur archeveque
d'Ottawa et alors missionnaire a Kahnawake, a redige une
courte biographie de Gervase Macomber. Basee en partie
sur les archives de la mission, cette biographie est
precieuse a cause des renseignements inedits fournis par
Ignace McComber dit Otonnionk (1809-1893), fils aine de
Gervase.

Un jeune homme, age de 16 ans a peu pres, Gervais
McComber, arriva ici de l'Etat du Massachusetts,
vers 1796. II etait Ie fils de Constant McComber,
moitie Ecossais, moitie Americain, me disait son
fils Otonnionk. II vena it sans doute tenter for­
tune dans ce pays. II ne se doutait peut-etre
pas qU'il serait Ie fondateur d'une tres nom­
breuse famille, dont plusieurs membres un jour ne
parleraient plus la langue anglaise, encore moins
Ie celtique ecossais, mais la langue des enfants
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de la foret, l'iroquois. II fut accueilli en ce
village par Thomas Arakwente, qui l'employa comme
commis dans son magasin. De ce magasin, il ne
reste plus, depuis neuf ans, que des ruines, la
maison ayant ete detruite par un incendie, Ie
vendredi saint de l'annee 1889.

Cependant sa famille s'inquietait de lui. Son
pere qui se nommait Constant apprit que son fils
Gervais etat au Sault-Saint-Louis; il prend Ie
parti d'y venir pour chercher son fils. Lorsqu'il
arriva, son fils etait engage pour trois ans dans
une expedition au Nord-Ouest. II obtint de lui la
promesse qu'il s'en irait aupres de sa famille
apres Ie terme des trois ans. Gervais n'executa
pas cette promesse. Arakwente et les Sauvages
l'aimaient et l'engagerent a rester ici, l'assu­
rant qu'il serait considere comme un membre de la
tribu. D'un autre cote Gervais avait aussi un
interet bien fort qui Ie retenait ici. II devait
se marier et peut-etre etait deja marie a
Charlotte Tsiononna fille d'Arakwente. Outre
l'etat de marchand Mr Gervais McComber exeryait
celui d'agent des chefs.

II etait protestant. II se fit catholique et fut
baptise sous condition par Mr Antoine Vanfelson,
Ie meme Jour que Peter Trueman Merry, Ie 25
fevrier 1805, a l'age d'environ 25 ans.
Mr Vanfelson fut son parrain et ajouta a son nom
de Gervais celui d'Antoine. Le meme jour fut
rehabilite son mariage avec Charlotte, fille
d'Arakwante.

Mr Gervais mourut accidentellement et subitement
d'une chute ainsi qu'il en resulte d'une enquete
faite par Ie coroner, Ie 8 november 1866, et age
de 94 ans. Je ne sais lequel des deux actes du
bapteme ou du mariage donne l'age exact. Si celui
du bapteme est exact, ce qui serait plus vraisem­
blable, il n'aurait eu en realite que 86 ans. (#) .

Ce recit, aussi succinct qu'il soit, identifie les
faits marquants de la vie de Gervase Macomber. Des
renseignement~ tires de diverses sources confirment ces
faits et permettent en outre de mieux saisir la situation
sociale qu'il a occupe a Kahnawake.

#. Communication de J.-Leandre Plante s.;. a
M. Louis-Phi lippe McComber.
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Gervase Macomber naquit vers 1780 probablement a
Dartmouth, Massachusetts, ville situee sur la cote est
americaine au sud de Boston. Sa famille y etait etablie
depuis plusieurs generations deja. De fait, s'il etait Ie
premier du nom a venir au Quebec, il appartenait neanmoins
a la sixieme generation du nom en Amerique.

II descendait de William Maycumber venu d'Angleterre
au debut du XVIIe siecle. Celui-ci avait du quitter son
pays natal a cause de l'intolerance religieuse qui y
regnait. Ne vers 1610, il se trouvait a Plymouth,
Massachusetts, des 1638. Cette ville de la cote est
americaine est toujours celebre pour avoir ete fondee par
les puritains, secte religieuse reconnue pour vivre
rigoureusement selon les preceptes de la Bible et dont les
premiers membres, appeles "Pelerins", vinrent sur Ie
Mayflower en 1620. On peut penser logiquement que William
appartenait a cette secte. II alIa s'installer dans la
ville voisine de Marshfield, vers 1653, ou il exerya le
metier de tonnelier. II y deceda vers 1670. Entre-temps
il avait epouse une certaine Ursila avec qui il eut au
moins huit enfants dont William fils.

William fils naquit a Marshfield et deceda a Dartmouth
en 1711. 11 etait aIle s'installer dans cette derniere
localite, situee plus au sud de Marshfield et alors
renommee pour ses chantiers navals, vers 1665. II Y avait
exerce Ie metier de tonnelier comme son pere. Entre-temps
il avait epouse une femme prenomrnee Mary et le couple
avait donne le jour a sept enfants dont John.

John naquit a Dartmouth Ie 11 juillet 1687 et deceda
au meme endroit en 1723. Le 11 septembre 1711, il avait
epouse Bethiah Taber, fille de John et de Mary Cooke.
Cerre derniere etait l'arriere-petite-fille de Francis
CooKe, l'un des "Pelerins" du Mayflower. De cette union
etaient nes sept enfants dont Philip, l'aine.

Philip vit Ie jour a Dartmouth Ie 11 septembre 1712 et
deceda au meme lieu en 1801. En 1732 il avait epouse
Margaret Potter toujours a Dartmouth et les epoux avaient
donne naissance a treize enfants dont Constant.

Constant, Ie pere de Gervase, naquit aussi a Dartmouth
mais a une date inconnue et y deceda entre 1826 et 1830.
Sa seule activite connue est sa participation a la Guerre
d'Independance des Etats-unis a titre de soldat de la
Revolution. II avait epouse Mary Earle, veuve Oliver
HiCKS, Ie 5 decembre 1776 a Dartmouth. Au moins neuf
enfants ont vu Ie jour de cette union dont Gervase qui en
aurait ete l'aine.
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Nous savons peu de choses sur la vie de Gervase avant
sa venue au Quebec, connu alors sousle nom de Bas-Canada.
Sa signature, ferme et bien claire, laisse supposer
quelques annees d'etudes. Puis vers l'age de 16 ans, il
aura it quitte Ie toit paternel pour venir se fixer a
Kahnawake. Etait-ce fugue de jeunesse ou signe precoce
d'une volonte de prendre en main son destin?
L'explication tient probablement de ces deux sentiments a
la fois. En decernbre 1795, Ie missionnaire en poste a
Kahnawake, l'abbe Rinfret, signale justement la presence
d'Americains au village. II n'est pas impossible qu'il
s'agisse de Gervase accompagne de quelques arnis, car, en
1835, il reconnaitra lui-meme resider a cet endroit depuis
quarante ans ainsi que nous l'apprend un document conserve
a l'eveche du dioc~se de Saint-Jean(l).

Toujours est-il que sa venue au Bas-Canada et plUS
precisement a Kahnawake n'est pas fortuite. Elle
s'inscrit dans un reseau de relations etroites qui
prevalait entre les Indiens de Kahnawake et ceux de la
Nouvelle-Angleterre. En effet, les Indiens de Kahnawake
appartiennent a la nation des Iroquois ou Mohawks etablie
principalement en Nouvelle-Angleterre. Au XVIIe siecle
quelques Mohawks etaient venus s'etablir en
Nouvelle-France, a proximite de l'actuel village de
Kahnawake, pour former une pieuse colonie sous la
direction des Jesuites, mais les liens de parente
n'avaient pas ete coupes pour autant avec Ie coeur de la
nation toujours fixe en Nouvelle-Angleterre. Des Ie debut
du XVIIIe siecle, les Indiens de Kahnawake, soutenus par
les marchands de Montreal, entretenaient un commerce
illicite des fourrures avec la Nouvelle-Angleterre et cela
malgre les interdictions lancees par les autorites
coloniales. Avec la conquete ce commerce etait devenu
legal, mais l'Independance americaine, reconnue par la
Grande-Bretagne en 1783, Ie renvoyait dans l'illegalite.
II ne cessa pas pour autant. En 1784, l'abbe Rinfret se
plaint deja qu'un Indien de Kahnawake envoye des fourrures
aux Etats-unis sans les faire transiter par les douanes.
Cet Indien n'est nul autre que Thomas Arakwenthe (selon sa
signature) .

Thomas Arakwenthe (v. 1752-1825) avait indeniablement
des aptitUdes pour Ie commerce. En plus de s'adonner a ce
trafic des pelleteries, il tint une auberge a Kahnawake de
1795 a 1810 environ. II toucha meme au commerce du bois,
puisqu'en 1802 on signale qu'il possede des cages de bois

(1) Longueull, Archives du diocese de Saint-Jean, Document 3A/164.
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stationnees a proximite de La Prairie(2). Ces diverses
activites commerciales avaient contribue par ail leurs a
lui donner une stature enviable au sein de la communaute
iroquoise de Kahnawake et surtout un ascendant sur les
chefs. Grace a ce prestige dont il etait aureole, il fut
appele, en 1793, a participer aux negociations sur la
vente de terres situees en territoire america in depuis Ie
Traite de Versailles de 1783 et appartenant aux
Indiens( 3). Ses activites commerciales lui permettaient
done d'entretenir des relations suivies avec les
Americains. En temoigne le mariage de deux de ses filles
avec des Americains, Gervase Macomber et Peter Trueman
Merry, au debut du XIXe siecle.

Lors de ses periples aux Etats-unis, Arakwenthe a pu
rencontrer Gervase qui se serait informe de la possibilite
d'aller Ie rejoindre dans son village. Gervase se serait
dirige ainsi vers Kahnawake parce qu'il etait certain d'y
trouver une structure d'accueil: la famille d'Arakwenthe.
Sa jeunesse se trouve ainsi confirmee, car, adulte, il
aura it probablement ete attire par Montreal.

A son arrivee, Gervase a pu travailler chez
Arakwenthe, ainsi que Ie rapporte Forbes. D'ailleurs
Arakwenthe ne pouvait que tirer profit du travail de ce
jeune homme qui savait lire et ecrire et qui avait
peut-etre quelque experience dans le commerce. Chose
certaine, Gervase travailla assez longtemps pour s'amasser
un petit capital tout en se familiarisant avec les langues
iroquoise et fran9aise. Le premier juillet 1799 il est
ainsi deja pret a se lancer activement a son compte dans
le commerce. En effet, a cette date il s'associe pour un
an avec un certain Hyppolite Marotte dit Labonte dans le
but d'exploiter une auberge sous le nom de "Macomber".
Gervase fournit a lui seul les fonds necessaires a
l'entreprise, tandis que son associe y contribue
simplement de son travail. Cette societe est dissoute a
la date prevue puisque, peu apres, Gervase se lance dans
une nouvelle entreprise. Le 26 janvier 1801, il signe un
contrat d'engagement envers McTavish et Frobisher, agents
de la Compagnie du Nord-Ouest specialisee dans le commerce
des fourrures. II doit servir de commis et d'interprete
en langues indiennes dans Ie cadre d'une expedition
debutant en mai 1801 et se terminant a l'automne de 1803.

(2) Montreal, Archives Nationales du Quebec, Grelle de
J.-G. Bourassa, 15 levrier 1802.

(3) Renseignemenl extra!t de History 01 St. Lawrence and
Frankl in Counties, p. 127-128.
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II est legitime de croire que Ie pere de Gervase soit
venu a Kahnawake pendant Ie seJour de son fils au
Nord-Ouest, en vue de Ie ramener avec lui quoique sans
succes. Mais, outre Gervase, constant Macomber n'est pas
Ie seul du nom a etre venu a Kahnawake. Un certain John
McComber assiste a la signature du contrat de mariage
entre Gervase et Angelique Giasson en 1812. Ce meme
McComber continue de resider au village puisqu'il y est
inhume en janvier 1822, a l'age de 60 ans environ, selon
les registres de la mission.

Au cours des annees qui suivent son voyage au
Nord-Ouest, Gervase reste sans emploi pendant quelques
annees. Le missionnaire du village Ie declare ainsi "sans
emploi connu" lors du baptellle de sa premiere fille en
1805. Par contre en 1807 et 1808, il occupe la
prestigieuse fonction d'Agent des chefs. Cette fonction
consistait a servir d'intermediaire entre Ie village et Ie
Departement des Indiens, organisme gouvernemental
responsable de l'administration des villages indiens des
colonies britanniques. Gervase se trouvait ainsi
responsable de l'application des reglements edictes par Ie
Departement et de la presentation des doleances formulees
par les chefs. Gervase etait surement redevable de ce
poste a ses talents de polyglotte qui Ie playaient dans
une situation avantageuse au sein de cette petite societe
isolee par la langue, puis a ses relations privilegiees
avec Thomas Arakwenthe toujours respecte par la
communaute.

Gervase ne semble cependant pas avoir joui longtemps
de cette position. Le 27 juillet 1811, en societe avec
son beau-frere et ami Peter Trueman Merry, il loue
l'auberge de son beau-pere pour l'espace de sept annees.
Par la meme occasion, les deux associes se reservent Ie
privilege d'etre les seuls a debiter des "liqueurs" au
village. Cette auberge occupait une maison de pierre sise
en bordure de la grande rue, et que cotoyaient une
boulangerie et un verger. Mais ce commerce n'a pas dure
Ie temps determine, peut-etre a cause de la guerre
canado-americaine. Gervase y participe a titre de
lieutenant et d'interprete, de l'ete de 1813 a celui de
1815, dans un corps expeditionnaire leve a Kahnawake.#
Apres cet episode guerrier, Gervase ouvre une nouvelle
auberge avec un certain Michel Perthuis, cette fois, et
dans la maison de ce dernier. A l'instar des precedentes,

# Un contingent de Caughnawaga commande par Ie Capi taine Lorimier
Verneui I et les lieutenants Gervase Macomber et Ignace Giasson a
combatlu les Americains ABeaverdam. (Historic Caughnawaga, Falher
E. J. Devine, s. j. p.324)
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cette societe ne dure que quelques annees seulement.

Au cours des annees 1820, Gervase s'adonne toujours au
commerce, si l'on se fie aux nota ires qui Ie qualifient de
"marchand". Mais on ne lui connait pas d'associe. En
1825, toutefois, Ie nota ire Franyois-Georges Lepailleur
prend so in de preciser que son client est "marchand de
pelleteries" dans plusieurs actes qui Ie concernent. Ces
annees sont par ailleurs tres prosperes pour Gervase. En
1817 il possedait deja plusieurs petits emplacements a
Kahnawake. En 1822, 1826 et 1827, il acquiert quatre
lopins de terre, rang Sainte-Marguerite dans Ia localite
voisine de Mercier, dont deux sont echanges peu apres pour
augmenter ses droits sur un terrain au faubourg de Quebec
a Montreal, propriete de feue Marie-Angelique
Hubert-Giasson, une parente de sa seconde epouse. II
dispose egalement d'un surplus de numeraire assez
considerable pour figurer comme creancier dans pres de dix
Obligations.

Au cours des annees 1830, Gervase s'occupe toujours un
peu de commerce. II prete encore de l'argent a l'occasion
et cede des parcelles de terre a Mercier toujours en vue
de renforcer ses droits sur 1 'emplacement du faubourg de
Quebec. Mais il est surtout preoccupe par sa nouvelle
tache au sein du Departement des Indiens, soit celIe
d'interprete cette fois, dont il a ete investi vers 1830
environ.

A ce titre cependant, il voit son nom mele malgre lui
au soulevement des Patriotes de Chateauguay en 1838, sans
s'y etre implique personnellement. Rappelons Ies faits.
Dans Ia nuit du samedi 3 novembre au dimanche Ie 4, les
Patriotes assembles au village de Chateauguay partent pour
Kahnawake avec l'intention d'acheter les armes des Indiens
ou, eventuellement, de s'en emparer. lIs ont a leur tete
Joseph-Narcisse Cardinal, Joseph Duquet et
Franyois-Maurice Lepailleur. Parvenus pres du village
indien au matin, les Patriotes s'arretent dans Ies bois.
Seuls les chefs s'aventurent jusqu'au coeur du village
pour parlementer. Mais peu apres une Indienne aperyoit Ie
groupe et, croyant a une attaque imminente, court avertir
Ies villageois. Ces derniers tendent une embuscade aux
Patriotes et les font prisonniers, ainsi que les meneurs.
Tous sont conduits Ie jour-meme a Ia prison de Montreal.
Plus tard dans la journee, Cardinal est appele a donner sa
deposition. Selon lui,

au matin vers les 8h, il se trouvait au Sault-St­
Louis vis-a-vis Lachine pour retirer de l'argent
qui lui etait dQ par Ie nomme Jarvis Macomber;
qu'en s'arretant dans Ie village, il est entre
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chez George Delorimier, gendre du dit Macomber,
ou il a appris que Ie dit Macomber etait chez
lui; qU'en se rendant chez Ie dit Macomber, il
s'est arrete chez Ie nomme Charles-Gedeon Giasson
ou il a ete informe que les Sauvages s'etaient
souleves pour aller rencontrer un nornbre de Cana­
diens qui venaient a ce que l'on disait detruire
Ie village; que la-dessus, il a cru qu'il etait
prudent a lui de s/en retourner a Chateauguay;
qu'a chernin et a peu apres a une lieue du villa­
ge, il fut fait prisonnier par deux Sauvages qui
Ie conduisirent au village et de la a Montreal
avec dix autres prisonniers ... (~)

George Delorimier, gendre de Gervase, est appele a
donner sa version des faits qui differe sensiblement de
celIe de Cardinal.

Le 4 au matin, sur les 81/2 heures, j'etais dans
rna chambre a coucher, lorsque j/aper9us un homme
qui entrait chez moi, dans la grande chambre. Je
sortis et je vis Ie nomme Ignace Giasson, oncle
de rna femme, qui me dit que les Patriotes arri­
vaient au bois du sault. II me recommanda de n'en
rien dire et se retira. II venait m'avertir de me
mettre sur mes gardes. J'aper9us en meme temps
Cardinal et Bruyere, qui entraient dans mon maga­
sin. Je les fis entrer dans la chambre de compa­
gnie, et nous primes un verre ensemble. Je leur
demandai ensuite ce qu'ils venaient faire de si
grand matin au Sault. lIs me repondirent qu/ils
venaient voir les chefs pour avoir les armes des
Sauvages, me demanderent s/il y avait moyen de
les avoir, et combien il y en avait. Je leur
repondis qu'il y en avait une trentaine. Cardinal
reprit que 9a ne valait pas la peine de venir
pour si peu d'armes et se retira, en disant qu'il
allait chercher de l'argent chez Mr.Charles (sic)
Maccomber, au bas du village ... (5)

Cardinal se serait donc rendu chez Delorimier en vue
de s'informer de la quantite d'armes en possession des
Indiens et de 1a possibi1ite de les obtenir. La dette de
Gervase devait lui servir d'alibi pour justifier sa
presence a Kahnawake a une heure aussi matina1e, au cas ou
les evenements viendraient a mal tourner, et elle

(4) Quebec. Archives Nationales du Quebec, Colleclion Evenemenls de
1837-1838, Document no. 2795.

(5) Proces de Joseoh N. Cardinal at autres. Fac-simile de I'edition de
1839. Editions du Castor, 1974, p. 21-22
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justifiait encore une rencontre avec Gervase en personne,
I'interprete des chefs, qui aurait ete implique dans toute
discussion avec ces derniers. Puis en route· vers la
maison de Gervase, Cardinal s'est arrete chez Giasson ou
il apprit l'arrestation imminente des Patriotes. Prenant
conscience du danger, il rebroussa chemin quoique trop
tard; il etait fait prisonnier peu apres.

Malheureusement pour Cardinal, la dette de Gervase n'a
pas fait contrepoids aux temoignages accablants des
Patriotes arretes qui l'identifiaient comme l'un des
principaux meneurs du mouvement insurrectionnel a
Chateauguay. II fut juge, puis condamne a etre pendu avec
son compagnon d'armes Joseph Duquet, et cela malgre une
requete des memes Indiens qui les avaient captures pour
faire casser cette sentence. Gervase, lui, semble etre
reste etranger a toute l'agitation qui accompagna ces
evenements. II ne fut pas appele a donner sa version des
faits, ni meme a temoigner lors du proces.

Apres 1840, maintenant dans la soixantaine, Gervase ne
joue plus de role pUblic. II jouit neanmoins d'une
certaine notoriete au village. Les notaires se plaisent a
Ie qualifier de "gentilhomme" ou de "bourgeois". De 1840
a 1866, annee de son deces, il vit de diverses rentes,
acquiert et loue des terres au rang Sainte-Marguerite a
Mercier. A son deces, il possedera ainsi deux terres de
differentes grandeurs dans cette municipalite. II
s'adonne egalement a la location de poeles. Ce commerce,
disparu de nos jours, etait fort repandu a cette epoque.
Des rnarchands louaient pour l'hiver des poeles de fonte
que seuls les gens fortunes pouvaient acheter. A titre
d'exemple, Pierre Berthelet, un commer9ant bien connu de
Montreal a cette epoque, louait pres de trois cents poeles
chaque hiver a raison de quatre a dix dollars chacun(6).
Pratique sur une grande echelle, ce commerce pouvait
sJaverer fort lucratif. Pour Gervase, il devait
representer une source de revenus d'appoint.

Entreprenant en affaires, Gervase Ie fut aussi en
amour. II eut trois epouses au cours de sa vie et
vingt-six enfants. A son retour du Nord-Ouest, il avait
epouse Charlotte Tsiononra, fille de Thomas Arakwenthe et
d'Agathe Tekaiak. Les conditions dans lesquelles fut
celebre ce mariage demeurent obscures. Forbes pretend que
Ie missionnaire Ie rehabilita Ie 25 fevrier 1805. II
etait donc valide au sens de la loi mais non au sens du
droit canon. II a dG etre celebre devant un ministre
protestant et a l'exterieur de la region de Montreal, car

(6) Montreal fin-de-siecle. Montreal, The Gazetle Printing Company,
1899. p. 23.
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son enregistrement demeure introuvable.

De ce mariage naguirent trois enfants:

1. Charlotte (dite Sontontieronte), nee Ie 2 septembre

lS05 a Kahnawake. Mariee au meme endroit, Ie 26 janvier
lS24, a Jean-Baptiste Asigwavisere. Le couple alIa
s'etablir a Saint-Regis.

2. Agathe (dite Konwaronhiaiawen), nee Ie 24 septembre
lS07 a Kahnawake. Mariee au meme endroit, Ie 27 fevrier
lS32, a Charles-Gedeon Giasson, fils d'Ignace et de
Marie-Louise de Sacguespee, soit Ie frere de la seconde
epouse de gervase. Elle deceda Ie 16 avril iS89 a
Kahnawake.

3. Ignace (dit otonnionk), ne Ie 15 novembre lS09 a
Kahnawake. Marie au meme endroit, Ie IS fevrier lS33, a
Marie Konwanatontion dite Fitzpatrick. II deceda Ie 10
fevrier lS93 a Kahnawake. C'est ce meme otonnionk qui
renseigna l'abbe Forbes sur la vie de son pere.

Charlotte Tsiononra, qui etait nee Ie 2 mars 1789 a
Kahnawake, deceda Ie IS mars lSll au meme endroit.

Le 10 aout lS12 Gervase convola en secondes noces.
Cette fois, il epousait non pas une Indienne mais bien une
descendante d'anciennes familIes Blanches du village:
Angelique Giasson, fille d'Ignace et de Marie-Louise de
Sacguespee. Les familIes de ses pere et mere etaient
etablies a Kahnawake depuis Ie Regime Fran9ais. Par sa
mere, elle etait apparentee aux familIes DesMusseaux et
D'Estimauville. La premiere etait une autre de ces
anciennes familIes Blanches du village, alors que la
seconde comptait a ce moment un membre au sein de
l'administration du Departement des Indiens. Grace a ce
mariage, Gervase voyait sa position sociale grandie au
sein de la communaute et il lui est peut-etre redevable de
son second emploi au Departement des Indiens.

Le couple donna naissance a treize enfants:

1. Constant, ne Ie 4 juin 1813 a Kahnawake. Marie a
chateauguay, Ie 2 mars lS40, a Catherine-Louise Aubert de
Gaspe. II deceda Ie 3 avril 1859 a Kahnawake.

2. Alexandre, ne Ie 14 mars ISIS a Kahnawake. Marie
au meme endroit, Ie 2 fevrier 1846, a Justine Tougas. II
deceda Ie 20 decembre 1854 a Kahnawake.

3. Marie-Louise, nee Ie 12
Mariee au meme endroit,
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George-Antoine Delorimier dit Oronhiatekha.
Ie 15 fevrier 1892 a Kahnawake.

Elle deceda

4. Antoine, ne Ie 25 janvier 1819 et decede Ie 20
juillet 1820 a Kahnawake.

5. Jacques, ne Ie 25 novernbre 1820 et decede Ie 24
juin 1823 a Kahnawake.

6. Marie-Joseph (jurnelle), baptisee Ie 20 novembre
1822 et decedee Ie ler decembre suivant a Kahnawake.

7. Phoebee (jumelle), baptisee Ie 20 novembre 1822 a
Kahnawake. Mariee au meme endroit, Ie 23 aout 1849, a
Edouard Ouellet.

8. Jean-Baptiste ou John (dit Tawennaronwe), ne Ie 20
mai 1825 a Kahnawake. Marie au meme endroit, Ie 25 mai
1846, a Catherine Karhonnens. II fut cordonnier et
cultivateur a Kahnawake.

9. Marie-Anne (Manon), nee Ie 25 fevrier 1827 a
Kahnawake. Mariee au meme endroit, Ie 23 janvier 1844, a
Jean-Baptiste Taiaiake. Elle deceda Ie 23 decembre 1892 a
Kahnawake.

10. Regis-Alfred (jurneau), ne Ie 11 avril 1830 et
decede Ie 24 suivant a Kahnawake.

11. George-Isaac (jurneau), ne Ie 11 avril 1830 et
decede Ie 21 suivant a Kahnawake.

12. Charles-Ambroise, ne Ie 6 novembre 1832 et decede
Ie 19 fevrier 1845 a Kahnawake.

13. Marguerite, nee Ie 14 mai 1835 a Kahnawake.
Mariee a Amable st-James dit Beauvais.

Angelique Giasson, qui etait nee Ie 10 juin 1792 a
Kahnawake, deceda Ie 25 decernbre 1837 au meme lieu.

Le 5 fevrier 1842, Gervase prit femme pour une
troisieme fois. n epousa Hypoline (parfois nornmee
Pauline Vincent au Desgens) , orpheline sourde et muette.
De cette union naquirent dix enfants, tous baptises a
l'eglise de Kahnawake:

1. William ou Guillaume, ne en 1842.
s'installer aux Etats-Unis vers 1865.

II alla

2. Malvina, nee en 1844. Le 16 fevrier 1863, elle
epousa Jean-Baptiste Raientonni a Kahnawake.
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3. Marie-Phebee, nee en 1845. Le 5 octobre 1865, elle
epousa Jean-Baptiste Dorais a Kahnawake.

4. Louis, ne en 1847 et decede en 1853.

5. Louise, nee en 1849.
Kendall.

6. Celina, nee en 1850.

Elle epousa un certain

7. Magloire, ne en 1852. II epousa Clarice Lefebvre.

8. Marie-Anne,
eut trois maris:
Philippe McComber.

nee en 1853. Au cours de sa vie elle
Alfred Boulrisse, Fran90is Groux et

9. Amanda, nee en 1860. Elle epousa Dalvida Mallette.

10. avila-Etienne, ne en 1862 et decede en 1865.

Gervase eut en tout vingt-six enfants, autant de
gar90ns que de filles. De ce nombre, dix-huit
atteignirent l'age adulte, soit douze filles et six
gar90ns. Ce calcul explique deja Ie rayonnement restreint
du patronyme. Parmi ces gar90ns, Ignace dit atonnionk et
John epouserent des Indiennes et contribuerent au
maintient du nom a Kahnawake, ainsi qu'Alexandre tout en
ayant epouse une Blanche. william alIa s'installer aux
Etats-Unis. De Malgloire et Constant, seul ce dernier
semble avoir eu une descendance qui alIa se fixer a
Mercier et qui est a l'origine de la branche francaphone
de la fami lle.

Malgre ses diverses entreprises et ses mariages
successifs, Gervase a toujours habite sur Ie meme terrain
a Kahnawake dont il etait proprietaire, de 1796 environ a
1866, ainsi que nous l'apprend l'inventaire de ses biens
apres deces(7). Grand d'un arpent en superficie, il
etait sis au bas du village entre la grande rue a l'avant
et la commune a l'arriere. Sur ce terrain s'elevaient
deux batiments de bois, sait une ecurie et une maison.
Cette derniere etait longue de vingt-huit pieds et large
de vingt-cinq et comportait une grande salle commune, un
cabinet de travail et une chambre. Somme toute, Gervase a
demeure dans un type de maison courant au village sans
signes particuliers de distinction.

Le 8 novembre 1866, vraisemblablement a l'age de 86
ans, Gervase deceda "accidentiellement et subitement d'une

(7) Valleyfield. Archives du dislricl judlciaire de Beauharnois,
Grefle de Louis Desparois. 26 levrier 1867.
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chute ainsi qu'il en resulte d'une enquete faite par Ie
coroner". selon son acte de sepulture. D'apres une
tradition familiale, il serait mort d'une chute du toit de
sa maison. II fut inhume Ie 10 novembre suivant dans
l'eglise de Kahnawake.

Qu'il so it venu sous l'implusion d'une fugue ou par
gout du risque, Gervase Macomber ne s'est pas moins taille
assez tot une position enviable au sein de la petite
50ciete de Kahnawake. Cette situation sociale
d'avant-plan fait meme de lui I'une des principales
figures de cette communaute au XIXe siecle. Mais au-dela
de cette position sociale, en s'assurant une nombreuse
descendance. Gervase Macomber nous montre qu'il a voulu
prendre racine dans son pays d'adoption. Ies nombreux
McComber dissemines a travers tout Ie Quebec aujourd'hui
confirment toujours cette intention.

Andre Laberge
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APPENDICE C

NOTES GEHEALOGIQOES SUR LES DB GASPE:
DESPAROIS, REID, ET AOTRBS

II est interessant de retracer ses ancetres surtout si
l'on y trouve de la parente avec des heros 'ou des hommes
celebres. Du cote de mon pere, il y a une forte descen­
dance des de Gaspe. Mon frere Raymond avait fait la gene­
alogie?"de Gaspe en remontant jusqu'a un certain Jacques
Aubert marie a Marie Goupy; c'est cette genealogie que je
transcris dans les pages I et II de l'appendice.(l)

La grand-mere maternelle de papa s'appelait Marguerite
Aubert de Gaspe; sa bisa1eule etait Louise Giasson, la
veuve de Thomas-Aubert de Gaspe, son aieule paternelle
etait Catherine-Louise Aubert de Gaspe; mon pere les a
connues toutes les trois; elles sont mortes sous Ie toit
paternel sur Ie Coteau.

(1) A propos du fils de Jacques Aubert, Charles, volci ce qU'ecril
Peter C. Newman dans "Company of Adventurers": Un financier de
talent d'Amiens nomme Charles Auber1 de La Chesnais arriva de
France en 1655 representant un groupe de chape/iers et pe//etiers
de Rauen. Un marchend severe et pieux, la Chesnaie vivai t si
modestement que les rideaux de sa maison elaient fai ts de vieil les
nappes de lable rappiecees ensemble et i I passa presque toute sa
vie avec la meme paire de pantalons de llanel Ie rouge.
Marie trois lois, il eut dix-huil enfants et demeura un leader
eminent d'hommes d'affaires de la Nouvel Ie-France jusqu'a sa mort
en 1702. Newman Ie dit "Ie premier grand capita/iste qui
contr61ail un empire economlque imporlant et tenait des
hypotheques sur plusieurs ma;sons de la communaute grandissante".
II forme avec Radisson la Compagnie du Nord pour faire competition
a la Compagnie de la Bale d'Hudson. Dissatisfait de son statut de
bourgeois du tiers etat, il reussil a obtenir un litre apres avoir
achete plusieurs seigneuries et gagne Ie prestique qu'apporle un
grand proprietaire de terres.
D'ou i I ressort que les hommes d'affaires d'origine anglaise et
fran~aise par Ie truchemenl de la fourrures ont fait beaucoup pour
la consolidation de la nation canadienne. Je suis fier du r61e
qu'onl joue mes ancetres, je pense entre autres a Gervais
McComber, -pour I'exploitation utile de nos (/chesses
naturelles, viz la fourrure; meme si cerlalns pouvaienl leur
reprocher leur grande possession, nul ne peul di re qu' i Is on tete
malhonnetes au belliqueux. La fourrure lelle que recueillie.
manufacture" et dlstribuee par notre grande industrie augmente la
r ichesse du pays.
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La page III indique les liens familiaux des de Gaspe
avec la celebre famille des L&~e: Louis de Chateauguay,
tue au fort Nelson, Charles ~,baron de Longueuil,
etc., avec Madeleine de Vercheres, avec Antoine ~e
gouverneur de Cayenne, sieur de Chateauguay etc. .

A la page IV apparait la progeniture de Catherine Louise
de Gaspe et de Constant McComber dont je suis! Les
DesParois et les de Gaspe ont fait un bon melange et ont
produit de nombreux descendants. Les familIes Gerard,
Turcotte, verville, Meilleur ont toutes du de Gaspe par la
tante Delias Desparois.

VI Enfin, Bertha McComber Desparois, la soeur de mon
pere, marie a Roch Desparois eleve une nombreuse famille
qui n'est pas pres de s/eteindre.
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M. Thomas Aute(\ (10 C;ls~6. neve .... ~ ....
P. A. c.e Gasp~ c:.~.;.6(i6 Iller m.:ltln ,
1'~'iJQ do 85 ann.

Thomas-Aubert de Gaspe etait le fils de
Antoine-fhomas de Gaspe d!c!de tragique­
ment au Sault-Saint-Louis a 1'age de 44
ans. Son epouse, ma trisaYeule Louise
Giasson a ecrit pathetiquement sur une
page de son missel (que j'ai en ma posses­
session) le reci t du meurtre atroce de
son mari par des brigands,
Deces d'Augusta De Gasp!
Le 20 fevrier 1933, j'ai ecrit dans mon
journal que papa et moi sommes alles vi­
siter une des dernieres descendantes des
De Gaspe: Augus ta de Gas pe, mari e a Me­
d!ric Leclerc: "elle fait pitie a voir
depuis 22 ans elle est condamnee a rester
assise, clouee sur une chaise par la para­
lysie. Je la vois encore telle qu'elle
m'apparut en entrant dans la maison.Double
men ton, 1es yeux bri 11 an ts sortant de I' or­
bite, chair molle, teint pale, mai~ un air
si bon, si affable. Elle dit aVOl~ 59 ans.
Elle a dO se marier vers 35 ans; elle fut
bien portante deux ans puis devint invalide
jusqu'a probablement sa mort, Elle no us a
parle de ses freres et ~neurs, tous disparu
dans l'oubli un a un. Triste disparition
des porteurs du grand nom de Gaspe". Fin
de non iournal.
Le 24 octobre 1933 paraissait dans La Press
le deces d'Augusta Aubert de Gaspe, epouse
de Mederic Leclerc, morte a 61 ans.

EDITION

I', lF37, Ie d~ltJl;'~ a.vo.it fOoi: 10 couil
do f(,.!1 s.u::. c5t69 du Dr ~~W8J't

C. SJ.i~.t ..Eu:;tacho.

AG~ DE 85 ANS

M. Thomas AubcrtdeGaspe.
ncveudel'auteur des" An.
dcn~ Canadims," est morl

REJETON D'UNE
RACE IllUSTRE

M. Tbo<uas l\ut£'l't d·~ G.1~.~,\ n;"'eu
ciu t:i.l~aic P:I~1l1)P Aub'l. elE: C.lr.­
D~. ~t.H·'.:r de.; .. Acc'rn" ('"1.j):~di.'og".

~L <J&'.Odc. bier raalln. a. l",l..:i~ rG9'"
pC~~b~lc .Jc /'oj ;'111~i, Il G~ d~rn.·:.llre au
No li rue \Vl!.lker, qUilnl1 • S,':l!UL­
Ht.n;-!. SOc.s le JapporL Q<,; ta :.:.::t;H~. Ie
neve:,]. tet:nlt d('~c uC:'\UC'IJllj) de sou
oncle QuI en Dl~rL o::.'logi·~alrc. (:(.w­

me 0.:1 le :;::lit liu mol:> f:(' 0131 dt:r­
nler son COUSin. ~1. Alfr,',l All~)~n doi
C'l~pU uO S..... ulL·A.u ..ll~coJlC't, dt{:~l!:..il

;i rage ~e 7G "os.

[..0 dHun' ~~~Il n~ eo 1822 . 'J Sault·
Salnl-L¢... rs, ?Tt-g <.Ie eU\! ullaw;;,~:.\.

A ) age c..Ie ~5 an.":, II \'~:.:::.' :.~ .":!.~i,.ul:.r iJ
-metier de. mrou!sler A ):1 Po:ule f:-;t::h'
Cb:lrJe~.

11 eXe-(;A ce m~Uer l\ ]'cmploi du
Graod l'ron<" pendanl tJ aos, J~.J::;'Q·d'~

ran f1ernler. a.lo!";) Qu'll Jut, (ra;l:1o (~e

:l:\rJlraie. La tOJlljl::Lgnle PI):1. OOfIO
]'uu tic ges l)]:IS ,-!enx el {tdi;lc.s ser­
riteu'rs.

M. de G:\3JJ~ tenal L ausf.l de ~9 ~D·

1'"·~l.I"es song ]() nlPP.Jrt dll tonr.:lg-e, et
Il lnl cst nr~I'O de falre Ie coup de
,~U en 1837. 11 fla~t ::lu:\. c6l~a du Dr
·'hon~fr. ~ S::1inl-Ei1~~.'Cl1e IOT9- de la

1J,:llll:j!e des !)atrloles.
. !.c dHunt. lals8c nne femme- - :M":\..
ria -.'ta.u d1l L'Esptlrante, d,lj son nom
de fllmH.le - el (rol!~ fils: Pbili'jljJ3.
J:lf'peclclJt' du Pl\::.'If1Que. 11 '''In::lIl''?C;
Thoma::, IU!ipecleur de ch.ernIJ) de fcr,
,UJ( Etat~-t!n15. et Tanc:'ede. commie
fn cettc yllle

AvIs des fuom.(lles .ern doon~

pl'ls tard.-----
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Allard Alphonse
Allard Gi lies
Allard Rodrigue
AI lard Mgr Joseph
Amyot Frederic (ptre)
Amyo t Gil Ies, den tis t e
Andre Edouard
Apr i I No Iasque
Arcand Paul
Assel in Dr

Aubry Gaston (ptre)

Barake Francis
Barrette Albert
Bar ret te Honore
Beaudry Maurice
Bayard Orphee
Begin Ie Cardinal
Begin Luc
Begin Pierre
Begin Jean
Belanger Mgr Guy
Belanger Ovi la
Belanger Lucien
Besner Romeo
Be,nard
Bennet t ,',!'
Beno it XV
Bissonnette Oscar, ptre
Boissonneaul \ Rene
Boissonneau! 1 Regis,
Boissy Mrs Sarah
Bonnier Gerasime, abbe
Boulet Dr
Boudr i as Luc ien

17 -61
62
92
64-65
144
110
59
92
87
22

144

17
3
91
150- 152
22
36
39
39
41
55
39
62
144
74
170
83
84-103
146
108-117
50
120
104-116
67

Bourbonnais Nazai re, Cure
Bourcier Alexandre boulanger
Bourcier Alexandre
Bourcier Edmour
Bourcier Arthur
Bourcier Arlhur (Boulanger)
Bourcier Bernadette
Bourcier Beatrice (Garand)
Bourcier Wi I fr id
Bourcier Charlemagne

Bourcier Jeanne
Bourcier Louis
Bourdon Cec i Ie
Bourdon Charles-Henr i
Bourdon Lorenzo

Bourdon Albini
Bourdon Gerard
Bourdon Av i Ia
Bourdon Leonie
Br au I t Ade Ia rd
Braul t abbe Adrlen
Braul I Gerard
Braul I Lauret te
Graul t Laurent
Brie Albert
Bruneau Dr
Brossard Dr
Gumbray John

61-81
63
98- 105
123
2-25
17-99
135
14
2-25
39-63
85-121
135
85
21
40
45
138

16
126
92
39-41
3
30
39
60
40
174
80
133
67·150
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Desparois Pierre
Desparois Roch

Desparois Antoinette
Desparois Arlhur

Desparols Amanda
(Mme DubrGle)

Desparois Arthur
(pare de tante Lucille)
Desparois Berlha

2-13
27·29
128

17·74
3-27-90

5
16
3·10
45
29
3·67
3-10-39
76-126
129
3 -128
126
29
7
7
17 -69
3- 134
5-26-27

126
3-5
10·17
126
67
83
27
3
10
2-3
152-155
17 ·91
14·78
60
103
127
150
27
87
16
74
126
13
16

5-26
3-67
68-126

Leonidas
Li se
Louis
Lucien
Lucille
tanle Luci lie
Normand
Pauline

Berthe
Fe I i sa
Gabrielle
Georges
Clor inthe

Henr I
Leo

Desparols Rodrigue
Desparois Simone
Desparois Therese
Desparois Wi II iam
Desparois Yvette
Desparois Yvonne
Desrosiers Alme
Dewi lh Henry
Dorais Mgr Jean-de-Ia-Croix
Dorais Mme Alphonsine
Dorais Pierre
Dorais (Michel) Henri
Drouin
DubrOle Ovide
Dumouchel Andre
Dumouchel Adr ien
Dumouchel Beatrice
Dumouchel Jules
Dumouche I Ma r Ie
Dupont Alphonse

Desparo s
Desparo s
Desparo s
Desparo s
Desparo s
Desparo s
Deaparo s

Desparols
Desparois
Desparois
Desparols
Desparois
Desparols
Desparois
Desparois

87

146
121-144
3
108
61
Gen.l
29
29
146
105-93
27

107
16
86
22
18
17
121
16
16
122
77
17
16-92
62
39
77
160
25-97
25-97
104
28
2-25
87
3-91
121
75-87
59 - 132
105
3
61- 106

Desautels Jean

Daoust Sylvio
D'Amour Jean
D'Amour J. B.
Dandurand
Dawson, pre t re
De Gaspe
Catherine-Louise
De Gaspe Margueri Ie
Delage
Deguire Lionel Abbe
Demonligny Gerard

Caron Maximi lien
Caron Werceslas
Cawthorn Jos
Cawthorn Frank
Cecyre Alphonsine
Cecyre Irene
Cecyre Lucienne
Cecyre Zenophi Ie
Cecyre Zotique
Chaput abbe Remy
Cheval ier Mme Joseph
Chevrefils Henri
Chevrefils Joachim
Chevrefils Leo
Chevreflls Remy
Clermont Wi Ibrod
Cloran Father S.J.
Colpron lilector
Colpron Phi I ippe
Corbei I Avi la
Cormier Menard Alma
Cilta Hilaire
Crepin Jacques
Crep i n V i I a I
Crapin Lucil Ie
Crap in Um
Crele abbe Donat
Cu i Ilerr ier abbe Henr i
Cummings Eddy
Curot Ie Eddy
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24
8-67-69
75 -77
99-122
138

39-76
121
20
39
60-65
92

1-53
135
135
135
125-13B
83- 104
119 - 125
9- 141
18
173
79
39
16-92
74
91 - 112
16
91
121
69-70
39
7- 17 - 75
113
39
51
87
60
40-87
16
101-105
116-129
114
16
18-69
87
6
144
91 - 122
51
69

Laile~~ Hen r I r I Is Art hu r Nap

Laberge Henri Phi lorum
L.aberge (Phi I ias) Horace
Laberge Jean

LaberqA Arthur Napoleon
Laberge Blanche
Laberge Conrad
Laberge Clai re
Laberge Edgar
Laberge Edmond
Laberge Elzear abb~

Lapalme Willy
Labelle Emilien
Laberge Andre
Laberge Alcibiade
Laberge Adr ien
Laberge AI fred
Laberge Alphonse
Laberge Anatole
Laberge Antoine
Laberge Annette
Laberge (Noe) Antonio. ptre
Laberge Armand et Georges
Laberge Ar thuT

Jack Monsieur
Jubinvi I Ie Charles
Jubinville Walter
Jubinville Andre
Julien Diana
Jul ien Dominique Mgr
Kebedgy Ni ck 152

Laberge Eloi
Laberge Emi Ie
Laberge Ernest
Laberge Mme Evariste
Laberge Edmour, ptre
Laberge Fortunat
Laberge Franyois Xavier
Laberge Georges
Laberge Joseph,fi Is de
Tancrede
Laberge Joseph Magloire
(Char let tel

2
150-152
152
36-93
53

3
64
130
150 bis
50
22-84
150-55
106
9·141
14
107-108
146
107
107

14
158-164
77
146
62
41
4

128
140
16
150
17
2-25
30
30
87
144
50
146
172

16-39-92
B7
9B - 153
39
153
74
75

couverture)
5

Frapp ier Armand
Frapp i e r I renee

Gagne abbe LoA
Gagnon Ls-Philippe
Gagnon Ma jar
Galles Prince de
Garand Isale
Garand Beatrice
Bourcier
Gasson s. j •
Gauthier Georgette
Gauthier Rene
Gauthier Ulric
Gauvreau Paul
Ge I ; nas Eugene
Gerard Bertha
Gerard Del ias
Gi raux Herve
Gravel A (comptable)
Gi raux. Em; Ie
Guerin Josaphat

Farineau Marie
Faubert Ernest
Faubert Gi lies
Faure Marcel
Flanagan Bernice
Fleming Ethel & Patrick
Fontaine s. j.
Forbes Mgr
Ford Henry
Fortier abbe
Fournier Jacques

Gue r i n Pie r re
Hamilton Ivan
Ha i nau I t Raphae I
Hasterl ik Mrs L M
Hebert
Ho I lender Pau I

Dupont Johnny
Dupont Ernest
Dupont Leo
Dupont Romeo
Dupont Real
Duranceau, protesseur
Durand Suzanne
Durand Donat (page
DUbuc Ar i st ide
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73-80-81
84 -96 -103

142
150

17
17
16
144
107
87
146
90
116- 119
144
42
152
23
17
23
163- 164

1-6- 18
113
65-74
52
18
52-121
18-88
17 -74
80- 88
31
26-29

les deux

2-3-65
27-83
92-121
2- 10

81-82
83 - 125
2-81

Clof inthe Gen
Gen
page

couver lure
31
11

130-147
177
34

4-92
98- 128
11
1-2- 16
25
11
2

CIa ire
(Desparois)
Constant
Mme Emma Cawthorn

McComber Louis
McComber Marje

McComber Gervase
McComber Jean Bosco
McComber Jeanne Roux

McComber Joseph
McComber Joseph Edmond

Marchand Leonie
Ma r chand Luc i II e
Marchand Marie
Marchand Therese
Marchand Yvon
Marchand Dr Zotique

McComber
McComber
McComber
McComber

McComber Michel
McComber Phi I ippe

Marchand Guy

McComber Cec i Ie

Ma r tin Rebecca
McComber Adelard
McComber Albert (A toutes

pages)
McComber Ar lhur
McCombe r Ov i Ia

Levesque Claude
Lindberg Charles
Loiselle Aurore et Lulella
Loisel Ie Honorius
Loiselle Raymond
Loyo Ia Co I lege

Lefebvre AI fred
Lefebvre Joseph
Lefebvre Antoine
Lefebvre Ovi la
Lefebvre Paul
Lefebvre R.
Lemay Leo
Lepai I leur Rodolphe
L'Esperance Theodore

76-97

24-

144
135
122
23
87
49
87
146
39
39
48
12
12
39
17
17
16

5
39
87
7

91
10-52
62-69
121
16-90
42
3-91
104
16
69
18-69
16-92
56
62-69
10-39
69-121
16
53 - 142
87
171

27 - 105
146

Laberge Marc
Laberge Michel ine
Laberge Narcisse

Lamothe Robert P.B.
Langlois Mecanicien
Langlois, ptre
Lapalme Wi Ibrod
Larose L
Laurier Sir Wilfrid
LeBoeuf G
Leblanc Albert
L'Ecuyer Jacob
L'Ecuyer Horace
L'Ecuyer Maurice
L'Ecuyer MMeric
L'Ecuyer Joseph
L'Ecuyer Roland
Lefebvre Alphonse
Lefebvre Armand
Lefebvre Arthur

Laberge Paul
Laberge Mme Phi lorum
Laberge M. Phi lorum
Laberge Pierre
Laberge Rene
Laberge Roland (Jos.M.)
Laberge Roland
(Tref fie)
Laberge Treffle Noe
Laberge Romeo
Laberge ROlland(.DoL1v,'h)
Lachance Alphonse
Lacoste Hermas, Photo
La fie u r J e an - Ma r i eJ

arch.
Laframboise Joseph,
Chanoine
Lajoie LUCien s. j.
Lamontagne Hector

Laberge Joseph
Labe rge Joseph f i 'S
d'Arthur Nap.
Laberge Leonide
(Wi Ibrod)
Laberge Lucien Phi lorum
Laberge Lucien Phi lias
Laberge Lucienne
Laberge Magloi re
Laberge Maurice
(Charlette)
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146
3
77
161

16
91
160
100
59
103-104
111- 136
11-30
8
106
39
22·49
104
108
117
164
35
16
142 - 145
152-154
155
55
87

87
21
39-40
67
16
61-62
16
39

d'Alphonsej39· 40
40
10
115- 136
30
10-84
li5
39
39
39
39

Rachel
R i la
Roland
Raymond

Reid
Reid
Reid
Reid

Reany Bob &Murdy
Re d Andre (fils d'Alberl)
Ae d Andre (fils d'Alphonse)
Re d Armour
Re d Arthur
Re d Fe I i x
Re d Alphonse
Ae d Denise
Re d Georges (fi Is
Reid Gerard
Reid Hormidas
Reid Leonidas abbe
Reid Mar ie-Anna
Reid Omer

Reid Slanislas
Re i d Zo \ j que
Richardson Joseph G.m.d
Riel Louis
Rose Edouard
Rouleau Mgr

Proulx abbe
Prud'homme M. Gustave
Ouintal Adrienne
Raymond Maxime

Roux Jeanne
Roy Louis
Sabour in
Sambault Yvette
Santoire Albert

Santoire Gerard
Sauve Jos-Emi Ie abbe
Saylor Lester
Seal Mme de Morin Heights
See rs AI be r t
Ste-Marie col lege

Sutterlin Richard
Smi th James

86 - 105
17 -91
100
21-99

23
23
99-100
9-20
100
7-9

9-134
6-100-96
9-20

2
100
3-23

(it toutes les
deux pages)

11
11
144
26
2-29
166
103
18
107 - 124
17 - 101
170
72
171
37
37
174
103·104
63
122-141
59
16
101-103
117
59
112
112-114
121 - 124
132

Pr imeau Joseph
Pr imeau Joseph
de Detroi t
Primeau Lucienne
Pr imeau Mar ie

Poirier Lucien abbe
Pou lin Wi I f rid
Pou lin Leona

McComber Pierre
McComber Therese
Menard Almanzor O.M. I.
Menard Alma Cormier
Menard Desparois Phoebe
Minc Alain
Mercier Honore
Michel Ie pedler
Moreau abbe
Morse Mme
O'Conner
Ostiguy Marc
Painchaud Charles
Pare Louis-Phi I ippe
Pare Mme Ls-P
Pascal
Patenaude pr~lre

Pie XI
Pigeon abbe
Pi Ion abbe Rem i
Pitre Josaphat
Po i r ie r Eugene

McComber Raymond

Poupa r t Beno i I
Prefontaine Therese
(Mme Gauthier)
Pregent Moise
Primeau Aimee
Pr imeau Angel ique
McCombe r
Pr imeau Ar thur
Primeau Alhanase
Primeau Baptiste
Pr imeau Edmond
d it Bedeau
Pr imeau Fernand
Primeau Hi lai re
Pr imeau Joachim

Pr imeau Rene
Primeau Romeo

Trahan Juge
6-92-100 Trudeau J.C_
121-144

160 - 161
6
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Trudeau Maurice
Trudel Dosi thee
Tunney Gene
Turcotte Joseph
Turcotte Mme Leda
Veronneau abbe
Viau Albert. O.P.
Viau Armand

Farineau Marie
Vignault
Vi z6re Jean
Vi Ileneuve Victoria
Wa Ish James

218

104- 121 -91
59
142
27-92- 172
27
107-117-124
144
59

3
101
131
91
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Louls-Phlllppe McComber est plus connu comme fourreur que comme 8c(i­
vain. ToUlS sa vie, i s'esl ocoupe de pelleteries comma faIsaient nOS anc4tres.
Dans sea moments IIbrea. II s'est passlonn4~ pour lea problemes sociauJ( de
chOmage. d'snfance, de d8l1nquance, de pauvfeC~. II a agl comme membre
supporteur de la J.O.C, dans las Bnneea 3 O. II a Ate cofondateur d'un club de
protection de "enlance. r Mont Thaber Inc. Un d s trol8 directeurs de la
Commission des Lolslrs de Is province de Quebec qui a lance et promu Ie lois r
organls en 1938,
II a eB prSsldent-fondateur des Maitres-Fourreurs ASSOCI~, la M.F.A.. de
1938 it 1952.
President de I'Assoclation des Loisirs de ChAteauguay de 1968 jusqu'en 1979.
II preside aetuellemenl 'acut club de relraitas " as Ultramontais Inc."
d'Outremon
II publiedans ce livre Man ChSteauguayd'autrefois, una premiere partie de son
journal.
nquist et bouleverM par les probtemes actuels tels que la pollulion, repulse­
menl des ressaurces naturelles, la de e nationale en ranle ell'armement
elCC8sstf au- I de nos moyens, II veut par celte publication fairs partie de
ceux qui ns restent pas inaelils devant cas maux.
II pense que I'action posit ve, libre sl joyeuse, sa tradu sanr dans un geste, si
petit 8l modeste soit~il, donne un sans ~ 'a vie traglque que nOl:/S vivona.
Les revenus de la vente de Man Chcllefluguay d'a.ulfSIOlS lront la Societe du
Muses du grand ctl4teauguay.
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